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GitARLBS^^AtiRiBL d'ARSÂG, ttiai*quis de TERNAY, 
auteur du manuscrit dont la publication nous a 
été confiée, sortit de FEoole militaire de Paris en 
1790 pour entrer comme officier à la suite de Fé- 
tat-major des gardes dii corps» Ses relations de fa- 
mille Tenti^ainèrent dans la déplorable manie d'é- 
migration qui vint s'emparer dé la noblesse fran- 
çaise, à une époque on elle eut pu trouver, dans la 
gloire de défendre la patrie , un noble dédommager 
ment à la perte d'anciens privilèges , déjà détruits 
dans l'opinion avant d'étrô renversés par les lois. 
La France eut ainsi à déplorer la perte d'un grand 
tiombre d'officiers distingués , dont plusieurs 
auraient pu figurer plus tard avec honneur parmi 
nos illustrations militaires. Tout porte à croire que 
l'auteur de la Défense des états par les positions 
fortifiées^ si remarquable par soti activité, son 
amour du travail et sbn éducation toute mili- 
taire, eût été appelé à jouer un rôle distingué dans 
les guerres de la révolution et de l'empire. Les 
cireonstances politiques en décidèrent autrement, et 
le marquis de Tei'nay eut le malheur de prendre 
du service dans les rangs des ennemis de la France. 
Ses connaissances militaires le firent prompte- 
ment remarquer dans les états-majors de l'armée 
anglaise, où, en dépit de la morgue et des préjugés 
britanniques , il parvint rapidement au grade de co- 
loneK Employé en Portugal, il rassembla les élé- 
ments nécessaires pour établir le système de dé- 
fense de ce royaume contre les attaques qui pour- 
raient être dirigées par la frontière espagnole. 
Lorsqu'en 1 807 le Portugal fut envahi par un corps 
d'armée française sous les ordres du général Ju*- 



Ttot,' le matsqûis de Teflmy, ne voulaiil pas servir 
contré sescompatriotes , sollicita son rappel en An- 
gleterre: il ne fut pas assez heui^eux pour Tobter 
nir. A cette occasion il écrivit au duc de Suasex-, 
son ami de jeunesse, cette phrase qui peinte 
bien ramertume de ses sentiments : « S'il est des 
» circonstances où il faut savoir renoncer à la vie, 
» il en est d'autres où il faut renoncer au pain pour 
^ conserver sa propre estime. » 
' Abreuvé de dégoûts de toute espèce par la cruelle 
position dans laquelle il se trouvaitplacé, le marquis 
^de Temay chercha dans 1 étude un i^fuge contre 
seâ chagrins. Pendant dix ans il travailla a son 
' Traité de tactifjue , ouvrage très-remarquable^ ter- 
miné en 1807, quoique sa publication ne d^te que 
de i832. Cest aussi pendant son séjour en Portugal 
•tru'il composa le manuscrit que nous publions au- 
jourd'hui. Il avait pour titre : De la manière depré^ 
< parer de longue main C exécution dun plan de dé" 
'/ense pi^émédité. En lisant cet ouvrage on s'aperçoit 
aisément que lauteur, jeune encore lorsqu'il quitta 
' sa patrie, avait un peu pei^dn, par l'usagé continuel 

• des langues étrangères, la facilité d'exprimer ses 
-idées dans sa langue maternelle. Nous avons cru 
' devoir abréger le tlU^e de TouvragcNous nous som* 

' • mes trouvé aussi dans J obligation de modifier un 

• grand nombre de phrases, d'en ajouter quelques 
autres afin d'éclaircir le texte , et d'y joindre quel- 

- ques notes pour en faciliter rîntelligence. Pour don^ 
ner une idée de la nature de notre travail > Dous al' 
Ions mettre en regard le texte original et celui que 
nous avons pris la liberté de lui substituer. 
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Défense des montagi^es dii deu&iéme degré lorsque. Ia flronUére se trouTe eQ 

' deçà de iâ crête des montagties.' ' 
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) T£XT£ DE L'ACT£Uft. 

L'Impossibilité de défendre la crête des 
montagnes, à la biTeur d*uB mélange de 
postes fortifiés avec les obstacles sitoés en 
avant d'cUea étant dana ce cas<€i le ré- 
sultat de la direction de la frontière 
comme le sera auséi iloipossibllttéd'éta» 
blir la liaison des difTérenles parties de la 
frotttiémiMr des pora fortifiés il sem- 
ble qu'il faut se .réduire à construire 
desiforteKesses en artiéire des montagnes 
et h suivre pour déterminer leur as- 
siette ainsi que le degré ^e forcer quil 
convient de leur donner les principes d^ 
velôppés depais 80 jusqn'à 105. 

Mais» l** it Cuidra ponr égaliser le de- 
gré de résistance que rénnemi éprouvera 
dans cètle^ cirobnslanee avec celle qu'il 
éprouvera dans les autres circonstances 
faire des forteresses en règle dès pla* 
ces destinées à contenir les dépôts de 
subëstanées qnl alimenteront l'armét 
pendant qu'elle se trouvera dans les po 
sitloas' de rassemblement reconnues en 
arriére des forteresses placées derrière les 
montatnes . et Ton donnera ë oes nou- 
veljes forteresses un degré de force qui 
les mettra en état de r&Tster par elles- 
mêmes depuis rinstant où leur Investis- 
sement aura éi& achevé jusqu'à celui où 
pourront réussir les atlaques ou les man- 
œuvres des troupes quon rassemblera 
dans des positions recannites en arrière 
délies 

i j S11 y a quelque direction facile pour 
rentrer dans les montagnes situées sur la 
frontière et que Ton puisse s'assurer de 
cette direction par la con truction de 

quelque forteresse ne pas négliger d'y [àoit» lès pViee» de seconde ligne, 
construire des forteresses auxquelles leur 
degré de force assurera le moyen de ré^ 
sister par ^Ues^iêmes pendant tout le 
temps qui pourra s'écouler entre l'instant 
où l'ennemi obligera d'abandonner les 
montagnes de la frontière et celui où ii 
sera possible d'y revenir en partant des 
positions de rassemblement reconnues 
sous les forfcrcsses de deuxième ligne. 



SI tofh>ntière se trourto en Hlé^à^M 
chaîne des inontagnei, il ne.s^« plus 
possible de défendre ta crête dé ces mon- 
tagnes parla oombibdison dm obstafcles 
du terrain avec les postes fortifiés, comme 
nous rtvéns M pcèoédeinment. Qq J# 
trouvera . également .dans rimpossibimé 
déablfr laliaiMmxlesdiiMfeDtei.pwtfiS 
de la frontière au moyen de pq^tes forti- 
fies, iriteirft doue se'borAev b cênsCfalit 
en. arrière des montagnes .un certain 
nombre de forteresses , d^nt rsaaieite A 
le degré de force seront déterminés d'ft» 
prés les principes eiposés ef -^Jeistir (80- 

Indépendamment de ce» forteresses;, Il 
fiMidra eneor« eo^rUre^ en seconde 
ligne , des places fortes dans les positions 
recornines les fins Civotabtasfiour |e ii||%- 
semblement des armées de secourfc. iÀ» 
plaetsdtii^dlïvrMit êlremlses fl» étit 
de résister par elles-mêmes, assez long- 
teinpsponrpotJVoir*êlre sbutenuw »4>iii9 
manière efficace, par les attaques ou les 
manœuvres des* troupes partant dte pèfi- 
lions reconnues en arrière d'elles. De 
plus, s'il y a quelque dîfecCion fécfle 
pour rentrer dans les montagnea fron- 
tières, il ne faut pas négliger de s'assQ- 
rer de cette direction par des forteresses, 
n est évident que la force de ces forte- 
resses devra être nieiliée de manière à M 
qu'elles puissent résister depuis l'Instant 
où l'on sera obligé par l'ennemi d'aban- 
donner les montagnes jusqu'à celui où il 
sera possible d'y revenir, en partant des 
positions de rassemblement reconnues 
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Le système àû marquis àè Tertiày, poiir le choix 
des positions forUôëes , est celui des lignes de dé- 
fense , système adopté aujourd'hui par tous les bons 
esprits , mais qui ne jouissait peut-être pas encore 
de la même faveut à TépOque où Fauteur a élirit 
son . ouyrage. 

On Voit que nous avons conservé religidtt^ment 
toutes les idées deraûteur; nous nôtis sommes cf-^ 
forcé seulement de leur donner plus de clarté. Nous 
avons ajouté une table des matièi^es devenue indis- 
pensable par suite des erreurs typc^raphiques qui 
se sont glissées dans Fimprèssion de Fouvragê. 
L'ouvrage du marquis de Ternay n'aurait proba- 
blement jamais paru sans ces modifications , fruit 
d'un travail ingrat , beaucoup plus pénible qu'on 
ne pourrait le croire au premier coup d'œih D'au- 
tres s^en seraient sans doute mieux acquittés. Con* 
naissant mon insuffisance, je ne Tai entrepris 
qu'après avoir acquis la certitude que de plus ca- 
pables redisaient de s'en charger. J'ose espérer 
que ces motifs seront accueillis avec indulgence 
par le public militaire , qui sera naturellement dis« 
posé à pardonner à la forme en faveur du fond< 



Le capitaine d'artillerie, Mazé, 
Professeur à l'école d'état-major. 
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Gonndéhilious généfalefti 

1 . Lorsque le calme de là paix laisse à un gdaretiieinent 
le temps nécessaire pour former des plans de défense pré- 
médités , il est incontestable que les fortifications doivent 
jouer un rôle important dans ces plans. En effet > aussitôt 
que Ton peut ôbUger l'ennemi à attaquef des points forti^ 
fiés d'une manière durable et à suivre les longs procédés 
d*une attaque en règle, on le force, en employant soi-même 
uH plus petit nombre d'bommes , à sacrifier on nombre de 
jours assez considérable pour obtenir des avantages qu'il 
eût pu se procurer, en quelques heures, par le gain d'une 
bataille. Or l'économie du temps est ordinairement l'un des 
objets les plus importans que l'on puisse se proposer à la 
guerre* Le temps que l'on gagnera, au commencement 
d'une guerre défensive , assurera probablement les moyens 
d'employer contre les ennemis la plus grande partie des 
ressources de Tétat,. avant qu'ils n'aient porté des coups 
décisifs ; si , du moins, Fétat a une assez grande profondeur 
pour que l'ennemi ne puisse pas masquer les places , et sé 
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porter; , contre les grands établissemens sans former lui* 
même de nouyeaux magasins. 

2. L'on voit d'après cela que les places fortes ne doivent 
jamais être considérées^ comme une simple mesure d'iner- 
tie; mais bien comme un moyen d'attendre, pour attaquer 
soi-même ses ennemis, l'instant où l'on pourra le faire avec 
cette supériorité numérique gage ordinaire des succès. 
L'avantage décidé qu'il y aura à attaquer un ennemi engagé 
dans les travaux d'un siège, quand on aura acquis la supé- 
riorité numérique, ou même plutôt encore, est assez grand 
pour que l'on ne soit pas tenté de suivre l'exemple dé l'i^ 
gnorant Chinois , en formant une ligne de fortification con- 
tigue, dont la garde exigerait et disséminerait un grand 
nombre de troupes. Mab il est important de se créer un 
certain nombre de postes fortifiés, sit^uis de telle manière 
qi^e l'ennemi soit obligé de comniencer par en attaquer 
quelqu'un./ : 

5, N,ous chercherons donc à établir d'abord les principes 
qui doivent servir à . détçm4per rffmplacement des forte- 
l*esses^ de manière à ce qu'elles puissent remplir ce dernier 
objet Nous nous occuperons ensuite des principes relatifs 
à la construction des forteresses elles-ioêm^s^ sans nous 
engager dans le détail des constructions linéaires qui isont 
réellement la matière d'un is^Xk de fortification. 

4« Pour que l'enneoû soit impérieusement obligé de com- 
mencer les opératiops d'une camp,9gne par le siège de quel- 
qu'une d^ forteresses destinées à la défense d'un pays, il 
faut que ces forteresses soient situées de manière à lui fermer 
les dé]bouchés qui lui sont nécessaires pour entrer dans le 
pays. et pour, fonner ses hgnes d'opérations ; ou bien que 
ces mêmes forteresses lui domnent lieu de craindre jpotir les 
convois qu'il seni obligé de tirer de ses propres magasins ; 
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OU bien enfin que les places de guerre assurent, à une armée 
défensive qui s'en ràpproehérait , les moyens , soit de cou- 
per la ligne d'opérations des ennemis, soit de faire une di- 
version iiÂportànte , soit d'attaquer î*ennèmi dans les diffé- 
rehtespositions qu'A aura prises. Les points fortifiés peuvent 
remplir l'objet dont nous parlons, en assurant les moyens 
de revenir sui* ces points essentiels, pour le sort d'une cam- 
pagne , d'où l'on peut partir avec le plus de succès pour 
exécuter les différentes opérations ; ils peuvent encore con- 
tribuer à ce résultat, en conservant des dépôts qui peuvent 
servir plus tard à entréprendre une nouvelle série d'opéra- 
' lions militaires. 

5. Les forteresses, qui ne peuvent servir qu'à fermer des 
débouchés, n'ont, si Ton peut s'exprimer ainsi, aucune sphère 
d*(ictmté% car il faut, pour qu'elles puissent remplir cet 
objet, qu'elles se troutent entre des obstacles impénétrables. 

6. Les forteresses qui jpeuveiit donner à l'ennemi lieu de 
'craindre pour ses convois, ont une sphère d'activité dont 
l'étendue varie , suivant la distance à laquelle la nature du 
terrain et la force' de la garnison permettent à celle-ci de 
s^écarter de la place, sans craindre de perdre les moyens 
d'y rentrer. 

•7. L'on voit, d'après cela, qu'il serait impossible d'établir 
aucune régie fixe sur l'étendue des sphères d'activité de 
iceltedeimème espèce de places. Il peut arriver même, par 
la nature dû terrain^ îqué la garnison soit beaucoup plus 
resserrée dans les mouvemèns qu'elle jpourra exécuter d'un 
côté de la place , qu'elleriç le sera dans ceux qu'elle pourra 
exécuterdHinatitrecôfé. Tantôt il y aura unt^ôté de la place 
où l'ennemi pourra trouver, à proximité, une position sus- 
ceptible de gêner les-mànœuvres de la garnison; tantôt il 
sera plus difficile d'assurer, de ce même côté, les commu- 
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nications de la garnison avec les ouvrages de la place , dans 
le cas où cette garnison s'en éloignerait. 

8. La seule régie que l'on puisse donner, pour juger l'éten- 
due de la sphère d'activité des places , dont nous parlons ac- 
tuellement, c'est de dire qu'elle sera déterminée par la 
distance de la place à laquelle l'ennemi trouvera des posi- 
tions susceptibles d'arrêter les mouvemens de la garnison. 

9. Il faut aussi tenir compte de la distance à laquelle la 
garnison pourra s'éloigner de la place, sans risquer de 
perdre sa communication avec elle ; soit que cette commu- 
nication, agissant extérieurement, puisse être couverte par 
des obstacles impénétrables ; soit qu'elle tienne à la possi- 
bilité qu'aura sa garnison de rentrer par un côté différent 
de celui par lequel elle aura débouché; soit enfin que la 
garnison puisse former, entre la place et le point où se ter- 
mine la sphère d'activité de celle-ci, une chaîne de postes 
dont chacun soit assez fort pour arrêter l'ennemi, jus- 
qu'à ce que la totalité de la garnison se soit repliée sur 
lui. 

1 o. Les forteresses construites pour assurer les moyens de 
revenir dans quelque point essentiel pour le sort d'une 
campagne , ou d'appuyer des opérations militaires , au 
moyen des dépôts qu'elles renferment , n'ont quelquefois , 
par elles-mêmes , qu'une sphère d'activité fort restreinte ; 
mais aussitôt qu'une armée a trouvé le moyen de s'appuyer 
sur cette forteresse, sa sphère d'activité s'augmente de toute 
l'étendue de terrain que peuvent embrasser les opérations 
Tarmée, à laquelle elle sert pour ainsi dire de pivot. 

1 1 . Il serait peut-être plus méthodique d'indiquer succes- 
sivement les moyens d'employer ces trois différentes espèces 
de forteresses. Cependant il est rare qu'une forteresse , bien 
établie, ne réunisse pasplusieurs propriétés à un degré plus 
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OU moins émineiit;en sorte qu*ilen peut résulter une quan- 
tité infinie de nuances différentes. Il parait donc préférable 
de s'occuper de la manière d'employer les forteresses suivant 
les différens terrains. On cherchera beaucoup moins à 
donner une suite de solutions particulières , qu'à établir les 
bases d'où l'on pourra partir pour résoudre les différens 
problèmes. 

Manière d'employer les forteresses k la défense d*uu payé de plaines. 

* 

is. Si l'on se proposait de préparer, au moyen des forti- 
fications 9 la défense d'un pays entièrement découvert , il 
serait impossible de fermer tous les passages à l'ennemi (i) . 
Il faudrait donc construire une ligne de forteresses , de l'es- 
pèce de celles qui sont faites pour inquiéter les convois de 
l'ennemi , et distribuer ces forteresses , relativement à la 
force de leurs garnisons , de manière à ce que leurs sphères 
d'activité fussent en contact. 

i5. Cette ligne de forteresses serait établie sur l'extrême 
frontière, si le pays était assez précieux, pour que sa con- 
servation méritât les dépenses qu'exige la construction de 
places assez fortes pour résister pendant longtemps par 
elles-mêmes. 

i4* La ligne de forteresses se trouverait au contraire 
reculée, de 12 ou i5 lieues, dans l'intérieur du pays, si la 
conservation momentanée de celui-ci , ne dédommagent pas 
des grosses.dépenses qui seraient nécessaires pour la cons- 



(1) On a reconna , depuis longtemps, les inconvëniens des lignes continues, qui seules 
pourraient fermer tons les passages. De telles ligpaes penrent être conservées lorsqu'elles 
existent dëjk , et qa*eiles ont pour eUcS une opinion publique qu'il faut ménager ; maù 
celui qui s'expose à attendre l'ennemi dans des lignes étendues, généralement abordables , 
s'expose k de grands malheurs, et celui qui fait construire de telles lignes les mérite tous. 
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tructian de places, de guerre suj^çepjtibllea de., soutenir 4^, 
longs "sièges. I^es. forteresses étaat epgftg^^ de. doi^^e * ^, 
quinze lieues dans le pays qu'elles,^ doivept défendre; 
Tennemi . s'exposerçiit aux incopvéniens d'upe trop longue 
ligne d'opération, s'il voulait se servir, pour alim^i^t^TT 
ses troupes, pendant les sièges » des n^gasins qu'il avait ; 
formés avant de commencer ses opérations sur la fron- 
tière. Si l'ennemi veut établir de nouveaux magasins de 
vivres et de mupîtions de guerre^ le temps qu^'î} perdra 
Ainsi dédommagera de celui que des fortifications plus per- 
fectionnées lui auraient fait perdre dans lefi.si^tgfÈiS» 

1 5. 11 serait utile que les places fortes, de la ligne dont noua 
parlons, fussent de grandes places poui* plusieurs raispns.;. 
i"" Il est tr^ès. avantageux d'obliger l'ennemi â.se morfondre» 
dès le commencement de ses opérations , djans les travaux 
d'une entreprise majeure, a"* Le même pombrede troupes» 
rassemblé dans une seule place de guerre se trouvera plus à 
même de former des entreprises vigoureuses» contre lescon- 
vois de l'ennemi , que s'il étaitjdistrîbué dans deux places. 
S"". On ne retire des forteresses tous les avantages qu'elles 
peuvent donner, qu'autant qu'on les fait soutenir par la 
guerre de. campagne; or il est évident qu'une grpsse gar- 
nison pourra soutenir les opérations de l'armée qui ^jpnt^la 
campagne, avec plus de concert que ne le ferait le niême 
nombre de troupes divisé en. deux gamisotis. Elle le «fera 
néanmoins avec plus de facilité, si l'on iie veut seconder que 
par des mouvçn^ens exécutés sur un seul ppint, Içs 9pé]^* 
tiens de l'armée défensive destinée à tenir la campagne. 

1 6. Toutes les places succombent à la longue , quelle que 
soit leur force» à moins qu'on ne vienne. à leur secours » nu. 
que Ton n'oblige les ennemis à en lever le siège , soit parades 
diversions , soit par des opérations dirigées cpntre ses con- 
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vois. Il lisioldonc avoir une aimée en campagne /pour pou- 
voir iittivre un système^e défense appuyépar des fortifications. 
Mais comme lamesure des succès d'une armée en campagne» 
se li^gle d'ordinaire sur la facilité avec laquelle elle peut 
subsister; il faut donc que Tarméé, dont nous prouvons la 
nécessité dans un. système de défense appuyé par des for- 
tifications , ait des dépôts ; il faut même que ces dépôts 
soiéiit étabBs dans dés points fortifiés. En effet, pour qu'elle 
puisse venir au secours des différentes places de la première 
ligiië« pour qu'elle puisse a^ de manière i seconder les 
opérations de la garnison de l'une ou l'autre de ces places, 
contrôles convois de l'ennenii, illuifaùtdesmagasiïis mul- 
tipliés. Comme les magasins » dont elle s'éloignera , n'au- 
ront quelque sûreté qu'autant qu'ils seroùt établis dans des 
points fôrtifiiéâ^; il eîi résulte 4|il'unQ deuxième ligne de placés 
fortes est ^ssentielkiment nécessaire » pour l'exécution d'un 
plan de défense / iappUyé par des forteresses , dans un pays 
entièrement ouvert. 

1 7% Cette deùsième ligne doit être au moins à six Ueuesde la 
première s afin d'obliger l'ennmii à allonger sa ligne d'opé- 
rations , dans le-caftoù il'voudrait attaquer quelc^e place dé 
deuxième ligiie avant d'avoir ^t ilnetrouée dans la' première 
ligne. On pourrait adors agir a^ec plus de succSi contre sa 
ligne d'opérations. ' 

18. De plus, les places de ia<leuxième ligne devront être 
casées vis^à-vïs des intervalles de la première. L'emplacement 
des forteresses aviancées doit être détenninév en général, d'a- 
près le^ nombre et la nature des communications parlés- 
quelle» les armées d'obsei^ation pourront venir lès délivrer ; 
mais» dans un terrain entièrement découvert» le nombre des 
débouchés ti^est nullement restreint; la facilité d'arriver 'à 
une fortèyésse » soit pour U délivrer » soit peur la rendre 
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point cl*appui des opérations ultérieures , tiendra donc au 
nombre des points d'où Top pourra partir. Or si le^ fbrte* 
resses de deuxième ligne se trouvent vis^à-vis des intervalles 
de celles de preniière ligne, chaque place de première 
liigne aura» ^ur ses derrières, deux places de dépôt d'où l'ar- 
mée défensive peut également partir pour la secourir 
elle-même, ou pour la rendre pivot dçs opérations ulté- . 
Heures. D'ailleurs si les places de la deuxième ligne se trou-^ 
vent vis-à-vis des intervçjles de la première , elles serviront 
plus efficacement à couvrir le pays contre dçs courses pas« 
sagères de Tennemif 

Voilà ce qui peut en général constituer les préparatifs de , 
défense d'un pays entièrement découvert, si l'on veut se 
servir des places de guerre pour la défense de ce pays, 

ig, On voit facilement que les places de deuxième ligne 
pourraient rendre le méixie service que celles de première 
ligne, dans le cas pu celles-'ci seraient emportées par l'enne- 
mi , s'il y avait derrière elles une troisième ligne de places 
distribuées comme celles de la deuxième ligne. On pourra 
donc établir cette troisième ligne , pour compléter le système 
de défense. Les plçices de troisième ligne seront alors les 
places de ressource, les ancres d'espérance. Il serait inutile 
de multiplier davantage les lignes de places fortes. Si trois 
lignes de forteresses n'ont pas donné à un état le temps d'em- 
ployer toutei^ ses ressources ; s'il n'a pas su portet un coup 
décisif à ses ennemis , tandis que ceu::^-ci.étaient occupés à 
percer trois lignes de places |ivec le pic et le boyau, U ne 
reste plus à l'honnie de bien d'autre ressource que celle de 
mourir avec son pçiys, et le politique comme le militaire 
éclairé doivent désespérer du salut de l'État. • , r 

90. Le système que nous ayons développé jusqu'ici est, pour 
9iip^ dii^e f 4su^3 l'art de préparer, la défense d'un pays par . 
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les forteresses y ce que sont dans la tactique ces ordres de 
bataille , que l'on forme pour la distribution des troupes» - 
au commencement d'une campagne , et qui changent en-^ 
tièrement à la moindre circonstance. Il est. donc nécessaire 
que nous entrions dans quelques autres détails à ce sujet. 

Les plaines, seul terrain où l'on pourrait adopter, sans al- 
tération, le système dont nous venons de parler, se trouvent - 
toujours : i* auprèsde la mer ; elles sontalorsle produit des : 
eaux stagnantes dont les sédimens , également déposés , 
suivent les niveaux qu'elles affectent; a"" sur les bords des 
fleuves et des rivières; cette deuxième classe renferme des 
plaines moins basses , moins vastes , que les premières et 
dont la superficie diminue avec celle des eaux qui peuvent se 
répandre dans les crues. 3"* Les plaines se rencontrent encore 
sur les crêtes des montagnes du deuxième et du troisième . 
degré (i) . Ces sols élevés, où les inondations ne peuvent at- 
teindre , sont plus ou moins ondulés, à raison de leur hau- 
teur, par un effet nécessaire des eaux pluviales* qui entraî- 
nent successivement des parties terreuses, jivec plus ou 
moins de rapidité , suivant les degrés d'élévation d'où elles 
découlent. 

Mais les grandes plaines basses rentrent dans la classe des 
côtes y si elles longent le bord de la mer, et très souvent 
elles rentrent dans la classe des pays aquatiques dont il sera 

r * 

(1) Les flenves, oa même les grandes rivières, ne sont caractérises tek , qQ*3i une cer- 
taine dislanoe des hautes chaînes où ils prennent lenrs sources ; d^on antre côté les 
m^ntâftaes déoliiient tonjonn de haut«at b mestiM . qa*elles s'ëtoignent de leur tronc 
capital. Gelle»«i parviennent an êtcond degré, à 35 oo 30 lieaes des chaînes ^u. premier . 
ordre , et se soutiennent an même degré jusqu'à 60 on 80 lieues. Au-delà de cette distance ' 
on reconnaît ordinairement les montagnes du troUlhn» degré. A 100 et jus({u*à 200 lîeoes 
de âistaiife^.h«QteB chaînes, du premier degré , on reconnut encore tmex générale- . 
ment les accidens qui tiennent aux montagnes do trobiëme degré , tek que des couss • 
d*caa , pins on moins encaiaséa et marécageux, des coteaux 6u des montagnes du trobiëme 
degré. *■ '••' .- • ' ' 
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parlé plo8 loin. Le» ptameft sitaées «ur le» bords éeêÈewes, 
reniorpnt dans la classe des pays dont nous parlerons soîis )e 
nom 'de frontières ftuviaUs. Les plaines éleTées et ondulées, 
ne présentent jamais une assoie grande étendue de terrain 
également praticable pour tous les mouvemens militaires , 
et l'on peut considérer les;paySy dans lesquels elles se trou- 
vent /comme des pays mélangés dont nous examinerons plus 
tard la défense. Reste la défense des côtes pour laqueUef 
nous allons entrer dans quelques détaSs. 

Emploi des fortereBses dan» la défense des côtes. 

■ 

3 1 . Si quelque partie des frontières d'un état sont attenantes 
aul côtes de la mer, il faut employer, dans cette partie, les 
moyens de défense que nous avons déjà indiqués, si le pays 
est découvert, ou bien ceux que nous indiquerons plus bas 
pour les différentes espèces de terrains. Mais il faut ajouter 
à ces moyens quelques autres dispositions, afin de mettre 
obstacle à la facilité que Tennemi trouverait dans le con- 
cours de ses forces de terre et de mer; car, suivant Texemble 
d'Alexandre, il pourrait combattre avec son amiée pài* 
terre et l'approvisionner par mer. "Ses (^érations acquer- 
raient ainsi une rapidité extraordinaire , vu' là célérité avec' 

T 

laquelle lés convois arrivent par mer. Dé quelle utilîté'ii*a 
pas été aux Français , en 1 793 , la place de Dunkerque , ( que 
l'on doit regarder plutôt comme. une forteresse de terré, 
que comme un port de mer.) , pour .arrêter l'exéGixtion d'un 
plan semblable â celui dont nous parlons actuèltement. 

.22b I^e plan de Ija défense d'une côte , ne peut jamaiii se ré- , 
duire à fermer à l'ennemi des points 'déteitaânéé. Il serait 
ici facile dé reconnaître lespoints d'attaqué ;. car les ennemis 
|)èseront les obstacles généraux qui peuvent s'opposer au 
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mouillage > ou à l'approche des escadre»; il» jdM^îairout It a 
parties des côtes dont l'accès est le plus probable; ilss'él<ûê ; 
gueront de certains golfes connue» dont les vaisseaux oni tenti 
de raisons de craindre les approches f ils s'écarterotiyt dea> 
pla^ges or^geMses; ik.éviteront celles qui sont seoiies d'éciieils;^. 
de brisant», ^t ^ebas fonds dangereuju il» se diri^rônt eiifin: 
verS')^^ bords accessibles et qui leur prospetlrônt d'mDeups; 
desposilioii^ rajfsurantesd'où, aans: perdre de raeleui» és^ 
c^esy ils ppmroAt pt«ndre consistance sur la côte etfi^roVo 
c^der à Tacçooiplissenient de leurs destoing^ D'un vaufase- 
cô^ A i} £au,t ponyeqiirque la plupart ^9 difficultés pcoiiticu^i 
li^es 9' reli^tiyes à l'abord , qui pourraient se présènter^soci 
lej^,points irà l'ennemi aura intérêt d€t\descend):e ^ seraient 
faôlense^i^on^^onté^spar des débarqu^^eas partiels c^érés. 
p8(r nirprîae. La célérité des. escadres eilams^iûàresQu^* 
d^H^ dont. elle,fl» peuvent se présenter «: au: moment où on n'y 
attend xIq |^p^l&;^ les ;,iiiettent en mesui^ de menaoer:en> 
mémeiieiffps^iipe^i^ndç étendue de c4te. L'ènnelm pourra, 
dçoctpar^iltre* ^.l'wpinoyiste^.sur les points de la cète dQÉit< 
l'accès lui' au^ paru leplus difficile^ et que le$ défenseurs 
au^t^tpeut'é^e n^;liigés.pa^:Qeftt€ti:ak(<H^ 

sS. Cet^jZ^êo;!^ céléiit^^a^yeç 4aq^eUe les^se^es peuveiit% 
n^çp^er ^ne : grande éteodv^ de c^tes » fait qu'il estim-i^. 
possible .depréparer dje^longue nuàn» pour la déliense d'une 
côjte 1^^ peu .étendue , un,.plan'.d'opéra^ons basé; sur. < le 
projet d'agvç cçnfare les, convois d^ l'em^eini» qfi^nd il. awa. 
effectué sa descente. Ce système de défense ne serait 
praticable » 2»ur la totalité de la cette » qu'autant^ que l'on 
aurait établi , sûr celle-<:i, différentes plaeesfbftes destinées 
Ji préparer des manœuvres contre lés convois de Tennemi , . 
t que les sphères d'activite de ces forteresses embrasMivient • 
eiusles points où rennemipoùn'ait descendre. Or îly aurait 
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à cela plusieurs inconvéniens : i*^ cette grande multitude de 
places obligerait à employer une grande quantité de troupes; ' 
l'ennemi pourrait, à raison de la célérité des mouvemens 
de son escadre, vous obliger à les garder toutes, et par con- 
séquent à tenir sur pied une force peut-être centuple de ce 
qu'il aurait sur ses transports , sans cependant s'exposer à 
vous être inférieur en nombre s'il tentait un débarquement. 
2* Si l'ennemi effectue son débarquement , loin d'un point 
où sont rassemblées beaucoup de celles de vos troupes qui 
sont destinées à tenir la campagne, il n'appréhendera guères • 
les attaques que pourront exécuter, contre ses convois , lès 
troupes d'une ou deux de vos garnisons. Les efforts de celles- 
ci, quelque bien choisi que soit l'emplacement de vos for- 
teresses , viendront bientôt se briser contre un nombre de 
troupes infiniment supérieur. Tout système de défense de 
côtes, calculé uniquement sur des manœuvres dirigées con- 
tre la ligne d'opérations de l'ennemi, échouera donc par la 
dissémination de troupes (i) qu'il aura occasioné. L'enne- 
mi, exécutant sa descente avec de grands moyens, pourra 
facilement s'assurer auprès de la mer un établissement 
passager pour ses magasins. Il mettra une partie de vos diffé- 
rentes garnisons dans l'impossibiUté de se réunir au reste , 
et, s'emparant d'une grande étendue de pays, ilfera tomber 
les places fortes maritimes par la guerre de campagne» 

24« Ainsi, en faisant abstraction de quelques accessoires de 
défense, destinés à obtenir quelques avantages partiels , ou 

(1) Il serait impossible de remëdler h cette grande dissémination de troupes pour une 
c6te un peu étendue. Si Ton rassemblait tontes les tronpes , qui doivent agir contre les 
lignes d'opérations de Tennemi » anpràs d'une ou deux fortoresmes destinées k detRqnir le 
pivot des manœuvres ; afin d'augmenter , par Taccroiasement des garnisons , retendue 
desspbères d'activité de ces forteresses. L'ennemi exécuterait son débarquement dans 
nu point éloigné d« ciUe«-ci« Toute jnanoenVre, contre ses lignes d'opérations, «erait alon 
impraticable » vu l'étendue qpi'il faudrait donner k laiigoe d.'9pération def fOrpt. qui t'élo^^ 
gnaraient des forlereises. 
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à couvrir quelques parties du pays contre des courses pas* 
sagères , on peut conclure : que les dispositions générales 
de fortifications, pour la défense d'un pays du côté de la 
mer , ne doivent avoir d'autre but que celui de conserver 
les points essentiels pour le sort de la campagne, savoir : 

s5. i^Les ports de la marine militaire; â® les ports de la 
marine marchande ; 3"* les positions dont l'ennemi pourrait 
tirer le plus d'avantages, pour prendre consistance sur 
quelque partie des côtes, et pousser ensuite ses opérations 
ultérieures. 

26, Il y a une régie générale par laquelle on peut déter- 
miner le degré de force qu'U convient de donner à ces diffé- 
rentes forteresses. Il faut que cette force soit assez grande , 
pour donner toujours le moyen de résister , beaucoup au- 
delà du temps nécessaire pour réunir contre l'eimemi une 
supériorité de moyens si décidée, que celui-ci ne soît pas 
tenté d'attendre l'arrivée de ces secours. 

27. Cependant il faut observer que les places maritimes, 
c'est-à-dire les ports de la marine militaire et ceux de la 
marine marchande, auront un caractère particulier, sur- 
tout à l'égard des grands ports. Cette différence consistera 
principalement dans la nécessité ou l'on se trouvera d'oc- 
cuper les dehors de ces places^ à des distances assez grandes 
pour que l'ennemi ne puisse exécuter de bombardemens. 
Car il pourrait arriver que l'attaquant n'eût point de temps 
à perdre , et qu'il ne fût pas en situation de se compro- 
mettre dans les travaux d'un long siège. Il se réduirait alors 
à porter de loin l'incendie et la destruction, ce qui occasio- 
nerait peut-être de plus grands désastres, que n'en aqrait 
produit l'entrée de l'ennemi (1) dans ces places. Il suit de 

(1) L*idëe vraie ou fansM de conserrer m conquête, déterminerait peut^tr* à 
qndiqae* ménagemen» an ennenû qui se serait emparé d^nn port de mer. 
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là que les cBsposilions capables de forcer l'ennemi au dé- 
ploiement de l^ppareil' d'un siégé , devront être portées 

, • • • » ' . 

»ur'-des dehors avancés. En conséquence ïefs corps déplace 
•poiirroht être réduits' à desimpies enceintes, dont la consis- 
tance soit de'naturé à rassurer complètement contre toute 
entreiprise qu'uh^ àtlaqùant audacieux , laissant lés dehors 
en arrière , pourrait tenter de vive forcé contre la place, 

sS; Toute opération maritime est avantageuse dans la dé- 
fense d'une côte ; il faut donc lorsqu'on le peut, par des 
établissemens de batteries ou de forts sur les côtes, ménager \ 

aux ports, militaires la plus grande étendue d'action qu'il 
-sera péssiblCé * " * ' 

*^. Les mesurés prises en faveur des ports de la marine 
marcfaàiidé^serérnt sujettes à des modifiéations relatives : à 
la population } à la ric^ssé des magasins ; àrétendùé des re- 
lations-; auicsjculs comparatifs des dépensés de sûreté, avec 
celles des armemens offensifs qui n'aboutiraient pour l'en- 
nemi qu'à des avantagea médiocres. Enûk les rapports de 
situation des villes de commerce entreront aussi en considé- 
-ration*; lorsqu'elles seront assez éloignées de l'embouchure 
des Tffières^ sur lesquelles elles sont assises , pour que l'en- I 

nemi ne prisse y atteindre sans risquer tle* se voir isépàré ' 
;dé son cannée navale. 

. F ■ '5oi Les forteresses- destinées à oouserveir tes positions dont 
l'eimèml ^ouirs^t se servir avec h plus' d'avantagé, pour 
*prepidre consi^tanisé sur YéB côtes / seroioitlissûjettiei» dans 
tèm^ éinûtsttuètion aux mêmces j^rincipesque les forteresses 
t^rdiSiaiFeak^ Il'nè séi^ pas même nécessaire qu'elles occu- 
pent la to^Uté dés^ positions ; ilsuflffira qu'elles en tiennent 
la clef, *o# même , -si cela 'W tït>p difficile , qu'elles con- 
servent seulement les moyens d'attaquer ces positions avec 
avantage.. ; : - 
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3i. Il y aura des circonstances dans lesquelles le système 
de défense d'un pays maritime , nécessitera la construction 
de postes fortifiés en deuxième ligne ; afin de faire com- 
muniquer ^ avec les autres postes» Tannée destinée à tenir 
la campagne.^ Ainsi s'il y a.im cap très^avancé» se rappro- 
chant de la forme d'une presqu'île» et qu'il e^àste un grand 
port à l'extrémité de ce cap ; il pourra être nécessaire d'é- 
tajblir des postes de deuxième ligne » vers la partie rétrécie 
de la péninsule » poi;ir réserver aux défenseurs la faculté 
de se porter au secours du grand port. On voit que , sans 
cette précauticm» l'ennenn pourrait prévenir le^ défenseurs 
sur l^ point rétréci qui fait le col de la tête avancée;, et 
que de là il trouverait des fisidlités pour arrêter l'elfi^t des 
secours importans et décisifs. 

52. Si l'idée d'opérations offensives., par terre , eontite les 
coi^vois de l'eimemi ^doijt ^tre rejetée de la première ligne, 
des moyens 4e défense pourune province maritime ; il faut 
cependant la considérer comme un accessoire dont on pour- 
raitse servir avecbeaux;oupd!utilité.» sil'enAemi entreprenait 
d'avancer dao^ le pays en lai^nt derrière lui des garnisons 
çonsidérisibles, soit daps les ports» soit dans les* forteresses 
qui tiennent les positions. qu'il pourrait occuper ayec le plus 
d'avantage. Getjte assejçtion est d'autant plus vraie» qup la 
nature des fortifications que nous avons indiquées»'pour les 
ports de.mei:» çqmporte naturellement de nombreuses gar- 
nij^ons. 3i gujelqu'un c^es postes qu'il est n<éçes^ire de 
fortifiç^ i^xigc ausjû une for^e garnison , il sera peut-être 
utile de fortifier, 4ans l'intépeur du pays*^ d'autres postes 
qui donnent à cette garnison les moyens d'attaquer avec 
succès les convois de l'ennemi. Si celui-ci prenait des lignes 
d'opérations collatérales » on pourrait préparer aussi des 
débouchés pour le wèoie usage. 
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55. L'on ouvrira des débouchés faciles, conduisant aux 
points que Ton a résolu de fortifier; en partant • des 
points centt^ux où' il est convenable ' de rassembler les 
troupes destinées à tenir la campagne r afin que ces troupes 
puissent secourir au besoin les différentes forteresses. 

54* Passons maintenant aux - mesures , accessoires à la 
défense du pays, qui peuvent faire partie du système de 
défense d'une côte. 

55. Au premier rang des dispositions convei^àMès, pouV 
arrêter les dévastations partielles qui peuvent suivre un dé- 
barquement, figurera la construction de postes intermé- 
diaires purement militaires; dans le cas où les postes 
fortifiés, dont on a parlé plus haut, se trouvent à plus de 
quinze lieues, les uns des autres, dans les parties burdables 
de là côte (i). Mais pour ne pas être entraîné dans des cons- 
tructions trop non]l)reuses, il faudra comparer les avantagés 
qui résulteront de la tranquille possession des parties'-'de 
pays que Ton couvrira par ces mesures, avec réîpïiarras el 
la dépense occasionés jpar de la construction de ces 'postes. 

56. Les batteries destinées à la défense des côtes, ne servant 
jamais qu'à rallentirle débarquement derennemi, parce 
que celui-ci peut s'en emparer facilement par des débarque- 
mens partiels , tiennent la deuxième ligne dans les acces- 
soires d'un plan de défense de côtes. 

57. «Les batteries employées à la défense des côtes ont 
» différens objets à remplir: i* de fournir des moyens d'op- 
» position contre les descentes ou les grands débarquemens ; 
» 2* de protéger la navigation connue sous le nom de cabotage 



(ly Ailleurs. les .posîti(m« favorables attirent qQel<|Qefois remplacement des fortifica 
tions et même des villes ; il n'en est pas ainsi sur les côtes , là ce sont les ports qui • 
même en dépit des difficultés locales / entraînent invinciblement les fortifications. 



i et de faire respecter enmême temps des mouillages propres 
» à donner asile à des vaisseaux qui seraietit pounnuTidé 
n 3* De garantir les bourgs ou villages^ qui sont i portée de^ 
» bords de la mer ^ contre les petits débarquemens dans 
> lesquels Tennemi ne se proposerait que des inrasioiui pto» 
» sagères. 4* De défendre les accès des goulets , et lesmoufl-» 
» lages des grandes rades qui doivent servir i réumr et re- 
V cueillir en sûreté les flottes» les eseadres, et tous le» 
» accessoires qui en dépendent* * 

38. L'on doit s'attendre queeesdifférentesdesdnationsdon- 
neront lieu à de fréquentes méprises , et qu'elles provoque- 
ront Texcessive multiplicatîofi des batteries } car il n'y aura 
pas de hameau qui ne veuille être couvert par des batteries. 
Les circonstances nautiques entraîneront des mesures dis- 
persives l la navigation de cap en cap demandera des bat- 
teries propres à assurer le mouillage dans les anses qui en 
sont susceptibles ;la marine militaire provoquera elle-même 
la multiplication des ports de tfûreté. Les régies positives et 
générales sont bien di£Bciles à étabKr. Si l'on admet, par 
exemple, que des batteries seront distribuées dans toute i'é- 
tendue des côtes accessibles , et qu'elles seront espacées 
relativement à la portée des boudies à feu qui y seront em- 
ployées; cette disposition qui pouirait être excellente pour 
quelques points sera détestable pour d'autres. La question 
ne peut-être décidée que par un examen approfondi du 
gisement des côtes ; de h qualité des fld>ordages , des bas 
fonds, et des mouillages ; des directions babifudlesdes vents 
et descourans; delà proportion des forces disponibles ; de 
la distance des lieux d'où elles doivent accourir; de toutes les 
espèces d'intérêts qui peuvent déterminer les démarches 
de l'ennemi. Nous n'établiron^donoquelquesrégles» qu'i^rès 
avoir prévenu de ne jamais s'y assujettir d'une manière 
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absolue et de se défior toujours des régies générale$ aussi 
bien que des systèmes. 

59. Voici quelles sont ces régies : 
. 1* Reconnaître à fond les dispositions locales et les cir- 
constances nautiques de chaque partie des côtes que Ton se 
propose de défendre. . . 

• * 2* Embrasser , dans ces reconnaissances , toute l'étendoe 
' dea parages dont la défense est liée, et dont les moyens peu^ 
vent concourir et s'entr'aider. 

3* S'assurer de la qualité des passes , de l'état des mouil- 
lages, de la direction des courans^^ du gissement des bas- 
fonds, du cours des marées , de leurs rapports avec les 
vents régnans. 

.4* Etudier chaque partie des côtes, dont il s'agit de s'oc- 
cuper , en raisonner la défense en particulier; en rapporter 
les résultats à l'ensemble. 

S"" Distinguer essentiellement les différens objets qu'on se 
propose de rempUr; sentir toutes les nuances qui existent 
entre l'intention de rassurer /celle de défendre ou de protêt 
ger» celle de renforceir pour une résistance directe» ou d'ap- 
puyer secondairement , celle de soutenir d'une manière 
absolue ou d'en imposer à Fopinion par des mesures osten- 
iûbles... Articulons quelques-unes de ces différences : 
» 4o. 6* Lorsqu'il s'agira uniquement de procurer la sûreté 
des anses où les navires caboteurs puissent trouver asile; les 
batteries, qui y seront destinées , pourront rester ouvertes 
àleurgoi^e, puisque les ennemis dans ce cas ne se propose- . 
raient pas de mettre pied à terre. Mais si. ce qu'il faudra 
faire toutes les fois que cela sera possible , les batteries desti-. 
nées à protéger le cabotage ont de plus la destination de 
si'oppdser aux descentes, elles seront fermées et retranchées 
k leur gorge. 
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.^^ Les caboieuJr9» pouvant estimer de loin la distance des 
corsaires ennemis, auront je suppose deuxheures devant eux 
pour gagner une anse de sûreté : dans cette hypothèse,- il suf« 
firait de pourvoir de batteries celles des anses qui se trou« 
veraient à-peu-près espacéesde deux lieues endeux lieues. Oh 
sent du reste que ces espacemens éprouveront diverses va- 
riations relatives à plusieurs circonstances à consulter. 

4 1 • 8"" Les batteries destinées à faire opposition aux grandes 
descentes, ne pourraient être disséminées sur.tous les points 
abordables, sans tomber dans une multiplication. excessive- 
mient dispendieuse. D'autant plus que les batteries de ce genre 
devront être retranchées à leur. gorge, et même avoir la con- 
sistance de forts. Elles seront donc réservées pour des points 
choisis sur les plages les plus apparentes ,. celles qui présen- 
teront des mouillages d!où les vaisseaux de l'ennemi seraient 
en mesure de protéger le débarquement et le rembarque-» 
ment de leur troupe. La nécessité de retrancher fortement 
ces sortes de batteries, résulte de la facilité que l'ennemi au- 
rait, pendant la nuit , d'opérer par surprise des débarque- 
mens partiek à quelque distance des points occupés, d*où 
marchant à revers sur les batteries ouvertes, il en aimulerait 
les effets et procéderait sans opposition à l'exécution du 
grand débarquement. 

,^ 9* A l'égard des descentes totales qui pourraient être été- 
cutées par surprises, intermédiairement à ces batteries , l'on 
ne pourra y pourvoir. qu'en distribuant les forces mobiles de 
manière qu'eUes puissent se réunir pour attaquer l'ennemi, 
avant qu'il ait eu le temps de prendre consistance sur la 
côte. Ces dernières dispositions laisseront néanmoins encore 
beaucoup d'objets indéterminés , parce qu'elles dépen 
dront de l'accord de plusieurs mouvemens dont la préci- 
sion est difficile^ à espérer. Aussi ne propose*4-on ici ces 
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mayem mobiles que comme accessoires; mais les mesures 
^ètxéraks déf sûreté se retrouveront , comme on Ta vu^ dans 
la nécessité Où l'ennemi sera d'entreprendre le siège de l'un 
des grands ports ; alors les secours majeurs pourront se dé-> 
piàyéf à tm degré de supériorité qui dissipera lesincertitudes. 
' ijs, i(f On pourrait presque se dispenser de stataer sur 
celles deisi batteries qui n'auraient pour objet que de garantir 
tes bôtirg^ Où tîilagos, voisins des côtes, contre les descentes 
momentanées ; car il résultera de la tendaiice qai invite d 
généraléttieni à énst)iriciter la multiplication, qu'eUes ne se- 
ront jathats onbKées, et que l'on devra moins craindre leur 
rareté que leur surabondance; cependant il sei^a essentiel de 
déterminer leur emplacement, de manière à ce qu'elles 
puissent remplir les objets indiqués ci-dessus. 

45. ii'^Les batteries existantes, fussent-elles mtdtipfiées 
jûsques à la profosioii, seront cependant conservées; mais on 
pourra se dispenser de meubler celles qui paraîtront sura- 
bondantes néantnoins eBes conserveront leurs signaux et 
foutes les apparences ostensibles ; eïles inviteront d'aâleurs 
à ia surveillance et produ^iront toujours de bons effets d'opi- 
nion. 

44* i ^'^ l>^ batteries basses et rasantes ont été décriées, 
dans ces derniers temps, d'après quelques exemples qui onl 
fait voir qu'acnés étaient plongées par les huniers des vais- 
seaux «nnemis. On a cherché à s'en garantir en se portant 
sur des posiliens plus élevées. On peut préférer ces derniè- 
res positions , parce qu^cHes commandent ordinairemeni 
dans l'étendue des mouillages qui intéressent; mais lorsque 
les batteries hasses pourront jouir du même privilège , on 
profitera de l'avantage de leurs feux rasans, toujours plus 
efficaces apte les tirs plongeans; on en sauvera les inconvé- 
trienspar des précautions permanentes, ou seulement pas- 
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jagères , en les couvrant par des e^H^s de ca^q^^es copai^por 
jSéft de vootes ouveries , appuyées smt des ccmtrelbii^ fJ^r 
lieun » ou par des appareils en ckarpente. 
'' 4«^- 1 3"* Les principales batteries* et notattimei^t i^Uesét^ 
blies sur les points inip(»4an9, ayant pour Qb|et d'aiieindre i 
tous les mouillages» seront essentiellement armées de mpr<- 
tiers , de canons des plus forts calibres , et de fourpeaugL à 
réverbères* Ces précautions ne seront pas nécessaires par* 
tout au mAme degré, elles seront mêmes si^erftucMS à l'égard 
des parages qui nepréseptex»îent aiiçun mouiUage doatlen'- 
nemi put se prévaloir pour quelqu'entreprise que ce fût 

46* i4* Les batteries ene^loyé^s à la défense des rades 
attenantes aux grands ports , seront principalement pour- 
vues des moyens de lancer des bombes et des boulets rouges. 
Elles n'auront ici que le seul objet de ne point soufTrir le 
mouillage des vaisseaux ennemis; mab pour que cette 
intention soit plus sûrement remplie, il convient de les 
garantir du danger d'être attaquées à revers. Elles seront en 
conséquence fermées à leur gorge. Cependant il ne sera 
pas nécessaire de leur donner précisément la consbtance 
de forts, attendu que ces batteries iÎTeijit un certain degré 
de force du voisinage du grand port dont elles dépendent » 
et qui rassemble ordinairement des forces considérables. 

47> 1 &*I1 arrivera souvent que les batteries des rades dont 
on vient de parler , occupant nécessairement les pointes de 
caps avancés • se trouveront &\ibordonnées ^ des promon- 
toires sur lesquels Tennepû pourrait parvey^ir s^ns opposi- 
U<m. Dès-lors cçs batteries basses, plongées à revers , quoi- 
que fermées à leurgpr^» seraient en daqger de tomber en 
son pouvoir: dans ce cas il faudrait QCQuper les promon- 
toires protecteurs. Si cette intention entraînait à de grandes 
dépenses et à des mesures trop vastes» il faudrait employer 
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dés moyens extraordinaires pour faire respecler ces batte- 
ries basses ; on déroberait leur gorge, en éleTant des masses 
couvrantes , organisées intérieurement ; ces grands masques 
n'auraient leur défense que de très-près, et à revers, lors- 
que l'ennemi tenterait de les franchir de vive force ; mais 
les effets en seraient très-assurés. 

48. 16* Celles des batteries, placées sur les goulets des 
grandes rades, qui ne devront agir que contre les pas- 
sages momentanés des vaisseaux ennemis, seront dis- 
posées dans la même intention. Les boulets rouges et la 
fermeture complette y seront quelquefois moins néces- 
saires t mais il sera généralement utile de ne point négli^ 
ger ces précautions, 

CHAPITRE n. 

JSMPLOl DES FQRTEEESSES DANS LA DÉFENSE d'uN PAYS 
... DE MONTAGNES. 

# 

ARTICLE PREMIER. 
Vues géoéralei. 

49* Les grandit obstacles d'une nature brute et fortement 
accidentée , surpassent tellement tout ce que l'industrie la 
plus bàrdie peut produire, et ces obstacles présentent 
ordinairement âcs aspects si imposans , qu'il est arrivé 
souvent que les pays de bautes montagnes ont usurpé lé 
nom de défenses ifnpénétrablesl 

Mais tous ces remparts ne seraient d'aucune valeur, si 
les positions sur lesquelles ils sont assis , restant agrestes et 
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sauvages, manquaient d'établissemens propres à. recueillir 
des hommes et à leur fournir desabriscontre rintempérie.des 
saisons; si les communications qui y aboutissent n'étaient 
pas exclusivement réservées aux défenseurs; enfin si ceux-ci 
ne trouvaient pas dans ces établissemens des moyens de 
subsistance y des magasins ^ des armes » des ateliers d'arse- 
naux , des munitions . etc. On sent d'ailleurs que rien n'é- 
tant préparé sur ces positions » on aurait lieu de craindre 
que les ennemis ne les occupassent de priorité. Dès-lors 
les difficultés locales, au lieu d'être favorables à la défense 
du pays, s'opposeraient à ce que l'on put en faire déloger les 
ennemis, et les avantages naturels de ces frontières profite- 
raient aux agresseurs qui auraient eu l'adresse de s'emparer 
de l'initiative de l'attaque; caries différentes positions de ces 
lieux élevés présentent des accès si difficiles , que la priorité 
de leur occupation fixe d'ordinaire le sort des guerres de 
montagnes. Une armée qui occupe ces positions est indé- 
logeable, et il faut, pour la déterminer à changer le théâtre 
des événemens, exciter des diversions bien puissantes, ou 
bien arriver soit sur son flanc , soit sur ses derrières , ce qui 
ne peut se faire que par de longs détours. 

5o. Pour faire disparaître cesinconvéniens» etpour concilier 
en même temps les opérations extérieures avec les mesures 
de sûreté qu'on se propose , il faudra s'assurer , par des 
fortifications permanentes , la jouissance exclusive des 
positions réellement fortes pour l'occupation des monta- 
gnes (i). 

5i. Mais ces fortifications ne vaudront principalement 



(1) Nooi disons Us poùlUnu r&êlUvmd foHet poar Toccapation des montagnes ; afin de 
distingoer les positions qai, par leur rapport avec les antres montagnes, ont nne grande 
i nflnence sur le fort du pays , des positions asses communes qui n*ont de force qne pat- 
rapport Il elles-mêmes. 
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que par le choÎE 4eB emplacemens. Noiw dloas prouver 
que ce dioit doit 6tre fait d'une lûanîère différ<»ile dans las 
motilagtieg do premier degré que dans lee Kionlagneft d«t 
aettsieme aegre* 
Nous ftTons dit en pariant de la connaissance dn pays : 
1* Que les chaînes majeures déterminent par lenrs som^^ 
mités les points de partage d'où les eaui se distribuent der 
part et d'autre ; que de ces chaînes principales àe détachent 
des chaînes secondaires se prolongeant en différens sens; 
que de celles-ci partent encore de nouyelles branches des- 
quelles se détachent desi rameaux ou des contreforts pkrs on 
moins prolongés» etqiû, dans leur ensemble (t) » dimi- 
nuent de hauteur & mesure qu'ils s'éloignent du tronc prin- 
cipal; 

fi* Que toutes les parties qui se relèvent dans la conti- 
nuité d'une chaîne quelconque , annoncent les points d'at- 
tache de quelques nouveaux embranchemens. 

S* Qu'il y a une conformité inaltérable entre tous les em- 
branchemens des montagnes , et les ramifications qui en 
composent le tableauhydrograpbique; que l'image détaiDée 
des parties fluides conduit à l'exacte configuration des par- 
ties solides: en sorte que placé dans un point quelconque. 
Ton peut apprécier, par le volume des eaux qui s'y rassem- 
blent, à quelle distance on se trouve delà chaîne principale 
d'où elles découlent. 

4* Que plus les sources sont multipliées, sur une chaîne 
quelconque, plus les sommités d'où elles partent ont d'élé- 
vation ; que si ces sources sont plus rares , les montagnes 
d'où elles découlent sont inférieures ; que cette analogie est 



(1) Itan dùnu émm Imt w iii wII i ^ pam ^n* «It tonp» «n iêmpt k> 
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cdastaate et ^'elle résulte de rattrobction générale des 
neiges^ desmu^s, et de tous les frimats « qm se portent ters 
les hautes sonunités » avec plus ou moins d^ abondance , en 
raison de leur élévation» Ainsi » le môme tableau hydrogra-» 
pbiq[ue.Qpri désignerait si bien lesembranchemens des mon- 
tagnes, pourrait aussi sertir à une sorte d'appréciation esti<» 
malive de leur hauteur (i). 

La grande quantité d'eau qui ai&ae sur les montagnes du 
premier degré , a entraîné et entraine successivement toute 
la terre qui peut s'f trouver; les rochers » qui sont ordinai- 
rement des granits » résistent seuls. Les sommets de ces 
chalnesdemontagnes» quand ils ne sont pas toujoursoouverts 
de glaces» présentent des masses de rochers groupés en diffé- 
rons pics qui n'ont d'ordinaire aucune communication ; 
non seulement parce que les eaux qui entraînent les terres 
ouvrent chaque jour des ravins dans les rochers dont ils 
entraînent les débris» mais encore parce que ces mômes 
eaux» qui ont formé à la longue les grandes ramifications 
des montagnes # doivent avoir laissé dans )a chaîne mère » à 
laquée viennent s'attacher toutes les chaînes secondaires» 
beaucoup de ces soinmités qui se relèvent subitement et qui 
marquexftt l'embràndiiementde quelque nouvelle chaîne. 11 
résulte de là que les s6mmets des chaînes de nM>ntagnes du 
premier degré sont générafement impraticables» parce 
qu'ils ne présentent que des rochers » ou que s'élevaiit à plus 

(1) tm iUvationâ , for'IesqtiellM ne cetsent d^aOlaer les Ttpevrs'qai ae cliangf nt aaiBttôt 
•B cam, par le esntaet dTan air pllaa cfcand ave* mn mr plus froid • iont laaiMU«es kinm» 
T«Mea «t intépniMbl» «|ai fonrakaanl k rkannaMe cwcalaSon au gl<^tt. f «•• «aas <fBâ an 
découlent m lont frayées des rootes; elles ont creusé des lits dont elles ont insensiblement 
r^élespentei. Osa liu approfondis oui formé des retins, ifaâ ont engendré les fbndHèrea, 
le» gorg^i , y» faSont, cl < n cceart v a «i m t ica grande faUéea. Vais le» rovias tricécs pm Im 
eanx , en déblajant les tarres , ont , dans lenr nature , des différences marquées, snirant 
Tespice des montagnes d'où découlent ces eaux. On yerra comment ces différences penveni 
inSaersnr lesedarfiinaîMâs railitairei. 
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de i,f5oo toises aa-dessus du niveau de la mer, ils ne pré- 
sentent plus en tout temps que des régions de glace. 

Les passages que Ton trouve dans ces sommets se dirigent 
toujours par les cols » en laissant sur leurs côtés des pics 
impossibles ou du moins difficiles à escalader; cotomeleur 
existence est plutôt due au- hasard qu'à la nécessité de faire 
communiquer les habitans de deux vallées isolées» et qu'ils 
sont en petit nombre , l'on peut et l'on doit même , dans un 
plan de défense, penser à les masquer. 

Il est au contraire &-peu-prës impossible, que des fortifica- 
tions puissent masquer les passages que l'on rencontre 
dans les sommets des montagnes du deuxième degré ; car 
les passages qui existent dans ces sommets ne sont point 
impérieusement déterminés par la nature du terrain, il 
peut s'en trouver d'autres plus à droite et plus & gauche. Eu 
effet, la masse des eaux qu'amènent les vapeurs n'étant 
point aussi forte sur les chaînes de montagnes du deuxième 
degré , ces eaux n'entraînent point autant de terres , et les 
routes qu'elles se frayent ne forment jamais des ravins aussi 
profonds à leur commencement. D'ailleurs, le nombre des 
chaînes qui s'attachent aux montagnes du deuxième degré, 
n'étant point aussi considérable que celui des chaînes du 
premier degré qui sont pour ainsi dire les racines de la 
grande charpente du globe , il en résulte que les montagnes 
du deuxième- degré offrent bien moins de ces points relevés 
qui marquent l'embranchement de quelque nouvelle chaîne. 
Ces points sont aussi beaucoup moins escarpés qu'ils ne le* 
sont dans les chaînes de montagnes du premier degré; parce' 
que l'eau creuse bien moins les ravins qui entourent les 
sommets des montagnes du deuxième degré, et que leurs' 
sommités pierreuses , qui sont ordinairement de chistes ou 
de pierres calcaires , se laissent miner plus également par 
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les vapeurs» que ne le font les granits placés au sommet des 
montagnes du premier degré. Par toutes ces causes, les 
sommets des montagnes du deuxième degré sont sillonnés 
moins fortement que ceux des montagnes du premier de- 
gré; ils sont souvent ondulés et quelquefois même plats, ce 
qui fait que Ton peut assez souvent traverser les montagnes 
du deuxième degré» en suivant d'autres directions que 
celles des cols» et que les chemins qui suivent ceux-ci ne 
sont même pas toujours les débouchés les plus faciles. 

Nous avons fait voir pourquoi les sources d'eau qui se 
trouvent sur les chaînes de montagnes du premier degré , 
forment dans le commencement des ravins impraticables. 
Ces ravins sont téUement étroits » que l'impossibilité d'ou- 
vrir des débouchés » ailleurs qu'à la mi-côte des escarpemens 
qui les forment» rend les cols points de directions forcés des 
différens passages. Quand plusieurs sources se sont réunies» 
la lïiasse d'eau qui s'est foimée par cette réunion s'ouvre 
de plus larges passages ; elle nivelle alors» pour ainsi dire» 
outre ces passages eux-mêmes » le terrain qui les rapproche; 
car aussitôt que plusieurs sources se sont réunies» il y a une 
énorme différence entre la masse d'eau ordinaire et la 
masse des temps de crue. Ce commencement du nivelle- 
ment des vallées » qui s'élài^issent ensuite successivement 
en se nivelant de plus en plus» se manifeste toujours» dans 
les montagnes du premier degré » à une distance de la chaîne 
principale à laquelle les sommets des montagnes sont encore 
quelquefois couverts de frimats perpétuels» et à laquelle ces 
sommets n'ont jamais quitté le caractère d'aspérité qui dis- 
tingué les montagnes dû premier degré. Il résulte de là que 
les chemins qui partent» ou peuvent partir» de différens cols 
d'une chaîne du premier degré» se réunissent toujours en 
un seul» après avoir suivi pendant quelque temps la mi-côte. 
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de$ escarpemen» qui partent des mêmes cols. Ce d^bauobé 
unique se trouve d'ordinaire lui-même obligé « dans un 
certain point» de s'écarter très peu du fond d'une TdJ^e. 
L'occufjation d'un seul point peut donc masquer afors plu* 
sieurs des débouchés qui traversent une chaîne de monta- 
gnes du premier degré. 

Cette combinaison militaire est au contraire absolum^it 
étrangère aux montagnes du deuxième degré. Dans celles-ci, 
il n'y a que les sommités des di0érentes chaînes quipuissent 
présenter des points où se réunissent les diff<k'entes directions 
praticables du pays, fin voici la raison : les différentes 
sourcesqui partent des sommeb des montagnes du deuxième 
degré , commencent par couler entre des ten*ainsbien moins 
escaipés que ceux que l'on rencontre auprès des sommets 
des montagnes du premier degré. Les grands esearpemens 
ne commenceront donc à se manifester» dans les montagnes 
du deuxième degré f (^^e U où » par la réimion d'nn grand 
nombre de sources, unefrande quantité d'eau a d^ s'ouvrir 
un large passage {i). 

Cependant les débouchés n'ont jamais une direction 
forcée , dans les vallées formées par des montagnes du 
deuxième degré ; car si la profondeur des ravins est, dans ces 
montagnes , le résultat de la réunion <le beaucoup de source 
en un seul courant , il est certain que les ramifications des 
montagnes seront d'autant plus larges , que les courais d'eau 
qui les terminent couleront dans des vallées plus prpCoades. 



(f ) Nom iàtcaitf ^btrMtion àm éefté d*Î0^ntic«bililéqoe, dam l«s fap ch^ndi, dp|i9»a« 
fond» decesTalléesla violenee arec la({aelle coule , pendant quatre mois , lainéine masse 
'd'ea* qtfi emploie dana les antres climats nn an entier k s*écooler. Cette impratici^ilité 
dos valUeaieniierm^ sonsdcs clknaU cbaiids , entra dec nioati|pafBi Sn dtBxiètoe degré • 
ne se prononce pas d*nne manière aussi forte dans le» vallées coniprises entre .d^ mon- 
tagnes plus éleWes; parce que celles-ci , élevant leurs sommets dans des régions plus aërieu- 
IMS , rassemUent wob qwalilé de vapeurs dont la masM varie moim taÎTast lea aateotts. 
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Un eoorani qm pftrt de la efai^ne-mère» et qm , comme cela 
arrive toujours» roule dans son commencement une trop 
petiCe quantité d'eau .pour rendre difficile le terrain qui 
Fapproche, né rassemblera une assez grande masse d'eau 
pour creuser une vallée profonde» qu'autant qu'il recevra 
des courans d'eau collatéraux» et que ceux-*ci auront déjà 
on cours assez long pour avoir reçu eux-mêmes plusieurs 
sources (i). 11 faut se rappeler que le rapport qui existe 
entre le rapprochement des sources et la hauteur des 
montagnes d'où elles partent » &it que les sources ne se- 
ront pas plus rapprochées suf les ramifications d'une 
chaîne de montagnes » qu'elles ne le seront sur la ehalne- 
mère d'où vient le premier courant. L'éloignement des cou- 
rans d'eau , l'abaissement général des montagnes , et leur 
applatissement, sont trois caractères qui marchent ensemble; 
donc la facilité de suivre les crêtes des différentes branches 
d'une montagne du deuxième degré , et la largeur de ces 
crêtes plates» augmenteront ordinairement dans l'instant où 
les vallées deviendront profondes. 11 n'y a même qu'un seul 
Cas où ce phénomène» important pour les opérations mili- 
taires» ne se manifestera pas; c'est celui où une raison quel- 
conque» telle que la proximité de la mer» fera qu'un côté 
de la grande chaîne d'où parlent toutes les eaux» rassem- 
blera plus de vapeurs que les autres côtés (2) . Aussitôt que 



{i\ Si k pfemier cmutêfA d^eam tenait do U granda ^atae na roflarail point èB 
rans eoUatëraoi , on qoa ceiu-ci fvsieiifc insignifiaiu , la dégradatioa ë«» montagftM titiW> 
inr set deux etAés serait proporiioAnëe k la pente de la vall^ , et les escarpement 
i/a«gMiea4eraieat pai dalbrea. 

^) Dans ce cat 1m rasriut ailnéa tor 1» c6t^ des inonti^iiB» 06 te ratnablmit par pr/. 
férence les Tapeurs, ont qnelqaefob dès leur commenoeroeiit une profondear considérable ; 
ihatt ils n*altèrent point la natttre des sommilâs des raonlagiiet qvi rend praticable la 
crèta de aelle-ci; pai«e que ianMiif nn ott deux aooraaad*eau ne penvimt iormar, k êtmmtâêt 
nn de ces points relevés qui cansent des folalions de continuité dans les chaînas de iMMMa* 
gnet. D^ ailleurs ces mé;ues ravins soivent d'ordinaire des directions assez divergentes. 
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les crêtes des monlagaes offriront les directions, les plusi 
faciles pour des mouvemens de troupes , toutes ces. direc- 
tions divergeront, en général ^ à paiiir de la chaîne prip* 
cipale , et il serait inutile de songer à fermer les différens 
débouchés qui descendent des montagnes par l'occupation 
d*un seul point choisi sur leurs pentes. 

La grande hauteur à laquelle se relève quelquefois tout 
à coup une chaîne, de montagnes du deuxième degré , ne 
détruit en rien ce que je viens de dire sur la direction, des 
débouchés dans ces montagnes. Il en résulte au plus quel- 
ques modifications; car des groupes de montagnes assez re- 
levés » par rapport au reste du pays, pour changer entière-, 
ment la nature de celui-ci, ne se trouvent jamais en même 
temps sur les deux côtés d'un même courant d'eau. 

ARTICLE DEUXIÈME* 

Défense des montagnes du premier degré. 

52. La direction de la chaine-mère» d'un groupe de 
montagnes du premier degré , peut varier infiniment par 
rapport à la direction de la frontière. Cette chalne-mère 
peut couper la frontière, ou bien courir parallèlement à elle. 
Mais les moyens de préparer la défense du pays , par la 
construction de forteresses , seront toujours réglés d'après les 
mêmes principes. En effet, si la chaine^mère ne court pas 
parallèlement à la frontière, quelqu'une de ses ramifica- 
tions suivra cette direction, puisque les chaines-mères sont 
les points d'où partent toutes les autres chaînes de monta- 
gnes pour se diriger dans différens sens. La branche des 
montagnes parallèle à la frontière , pourra toujours être 
défendue , au moins en partie , de la même manière que le 
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serait là chainc-mère ; car les chaînes du premier degré con- 
servent à une grande distance leurs caractères distinctifs.* 
Quand ces caractères disparaîtront , les moyens de défense 
qui seront indiqués » pour les chaînes de montagnes du 
deuxième degré , commienceront à pouvoir prendre toute 
leur efficacité. Néanmoins ce dernier cas n'est pas très- 
commun; une frontière ne suit pas ordinairement pen- 
dant plus de 25 à 3o lieues les crêtes d'une même chaîne de 
montagnes. Ce qui arrive le plus souvent , comme étant le 
résultat ordinaire des événemens politiques» c'est que les 
frondères qui se dirigent dans des pays de hautes monta- 
gnes» ont leurs flancs couverts , soit par la mer, soit par les 
grandes masses inaccessibles que les neiges ne découvrent 
point, ou enfin, par des états dont l'alliance ou la neutra- 
lité sont indépendans des événemens. 

53. Les sommités des grandes chaînes forment souvent 
les limites des états. Examinons successivement la manière 
d'y former des établissemens dans cette hypothèse, et dans 
celle où l'on occuperait les pentes qui en descendent du côté 
de l'ennemi. Ce que nous dirons, en traitant la première 
hypothèse, fera voir i* dans quelles circonstances on pour- 
rait encore penser à défendre des chaînes de montagnes du 
premier degré, dont on ne tiendrait point le sommet ^ 
s* quels moyens de défense l'on pourrait s'y ménager par 
la construction de forteresses. 

Si Ton était trop éloigné de la chaine-mère, et qu'on 
ne pût employer les moyens de défense que l'on va indi- 
quer pour les circonstances où l'on tient les crêtes d'une 
chalne-mère de montagnes du premier degré ; il faudrait 
consulter ce qui sera dit sur la manière de défendre une 
frontière coupée, par plusieurs chaUnes du deuxième degpé 
venant du pays ennemi. 
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54* Les sommets des montagnes da premier degré sont 
impénétrables^ ou du moins ne se prêtent à aucun mouve^ 
mentunpeuétendu, parles raisons que nous avons indiquées 
plus haut. Les vallées ne sont praticables que dans la (fireo* 
tion des rivières ; s'il y a quelque chemin de traverse, pour 
passer d'une vallée à l'autre » dans des points où les mon-- 
tagnes se rabaissent, cette communication peut toujours 
être facilement coupée, pour peu que Tennemi occupe la 
chaîne de montagnes qui sépare les deux vallées. Il résulte 
de là qu'une forteresse , établie dans des montagnes du 
premier degré, ne peut jamais avoir une sphère d'activité 
assez grande pour devenir pivot d'un plan d'opérations 
dirigé contre les convob de l'ennemi ; quand bien même 
ceux-ci passeraient seulement à deux lieues d^le. Dans 
ces montagnes , la nature du pays s^oppose également à 
ce qull y ait des points uniques dont l'occupation puisse 
avoir une grande influence sur les événemens de la guerre, 
en préparant les moyens d'exécuter beaucoup de mouve-* 
mens de différentes espèces ; on y trouvera , tout au plus , 
des postes susceptibles de donner les moyens d*entrer , 
alternativement, dans deux vallées qui se communiquent 
par quelque col. 

L'emploi des forteresses, dans un pays de montagnes 
du premier degré , doit donc être uniquement de masquer 
des passages ; ce qui s'effectuera d'autant plus facilement 
que tous }es passages se dirigent nécessair(ement veils des 
coIs; qu'ils en partent en suivant les directions des vaRées, 
et qu'ils se rapprochent du fond de celfes-'ci à mesura 
qu'elles commencent à se niveler. Voyons donc5 quels sont 
les moyens d'employer les forteresses, avec le plus d'utiBtè, 
d'après l'unique propriété qu'elles conservent. 

55. Il semblerait d'abord que la manière de parvenir ù 
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ce but 9 consisterait à fortifier des points extrêmes, ceux où 
s'effectue le partage des eaux sur les cimes les plus éleyées 
du système de montagnes où l'on veut opérer. Cette mé- 
thode s'accorderait avec l'utilité qu'il y a toujours à prendre 
la priorités pour l'occupation des positions^ dans une guerre 
de montagnes. Cependant ce système serait impraticable 
pour une puissance qui occuperait les revers septentrionaux 
d'une grande chaîne. En effet» les neiges découvrent sur les 
hautes cimes > beaucoup plus promptement sur les revers 
méridionaux cpie sur les revers septentrionaux; des forte- 
resses , construites sur ces sommités , se trouveraient donc 
souvent accessibles du côté de l'ennemi, longtemps avant 
que la fonte des neiges de l'autre côté permit de leur porter 
secours. C^tte circonstance finirait peut-être par les faire 
tomber au pouvoir de l'ennemi; car les différences de 
saison , quelquefois dérangées par divers accidens , se pro-^ 
longent d'ordinaire pendant un laps de temps assez consi- 
dérable. 

D'un autre côté , il faudrait forcer la nature pour former 
des établissemens militaires permanens sur le sommet des 
montagnes ; il faudrait s'imposer des assujettissemens très 
dispendieux pour faire subsister des garnisons , au milieu 
des froids pénétrans occasionés par des hivers de huit mois 
dans des régions aussi élevées. 

L'on pourrait dire , pour soutenir le système que nous 
combattons actuellement, que des points dominans il serait 
très facile de descendre dans les vallées ennemies , et qu'en 
les occupant par des établissemens fortifiés , ce serait s'em- 
parer par le fait des pays voisins. Mais on ne trouverait pas 
de nation qui souffrit, en temps de paix, qu'on établit sur 
les limites de la frontière , points qui sont pour ainsi dire 
neutres , les moyens de l'attaquer avec un avantage décidé. 

3 
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Les fortifications que Ton élèverait ainsi» appelleraient néces- 
sairement, de la part de l'ennemi, d'autres fortifications des> 
tinées à vous empêcher de déboucher. Les fortifications 
construites dans tous les cols de la principale chaîne , pour 
agir offensivement, ne seraient plus alors que purement dé- 
fensives , et elles auraient entraîné des dépenses considé- 
rables sans remplir le but que l'on se proposait. 

Tout en rejelauUles forteresses comme moyen d'occupa- 
tion des points de partage des eaux , on cherchera néanmoins 
à s'emparer et à rester maître des points dominans , duraui 
le cours d'une opération et même d'une campagne ; on em- 
ploiera pour cela des forces mobiles. 

D'après les principes que nous allons donner pour l'établis- 
sement des forteresses y si les troupes n^ont pas l'avantage du 
terrain pour aller s^emparer des points de partage des eaux^ 
elles auront celui de pouvoir se porter également sur plusieurs 
de ces points. L'ennemi aura , par cette raison , besoin de 
beaucoup de monde pour empêcher les troupes , qui se ras- 
sembleraient près d'une forteresse, de pénétrer d'un câiéou 
de l'autre. Cette forteresse n'aura donc pas beaucoup moins 
de valeur » pour l'offensive, qu'elle n'en aurait si elle était 
construite dans un point de séparation des eaux, surtout si 
elle est à portée de cols qui conduisent dans deux grandes 
vallées différentes du pays ennemi. 

Si l'ennemi adopte sur le revers des montagnes dont la 
possession est entièrement à lui, le système que nous allons 
proposer, l'occupation des points de séparation des eaux 
mènerait à peu de choses. 

56 • Au reste, le principe de ne poiot établir les forteresses ^ 
construites dans les montagnes du premier degré, sur les 
points de séparation des eaux, a ses exceptions comme pres- 
que tous les principes militaires* « Dans le cas, par exemple^ 
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» OÙ les grandes chaînes se rabaissent considcrablement , où 
9 elles ouvrent des cols accessibles en toute saison , et où le 
» sol, se relevani brusquement, fournit une assiète forte, 
» d'où Ton puisse commander sur tous les débouchés qui y 
» conduisent, il faut tout employer pour profiter des avan- 
» tages d'une pareille position, d'autant qu'on la rencontre 
» plus rarement. » ^ 

67. Nous avons fait voir comment la nature du cours des 
eaux , dans les montagnes du premier degré , produisait plu- 
sieurs passages, qui, traversant une chaîne principale dans 
differens cols , se réunissaient ensuite pour descendre par un 
seul débouché. «C'est dans les environs de ces points de réu- 
» nion dos difierenles sources, quelquefois même au point 
» de réunion des differens chemins, à quelque distance des 
• liantes montagnes , sur des rameaux de montignes ou con- 
» treforts, que l'on rencontrera d'ordinaire les positions 
» heureuses pour la défense du pays. » 

On y trouvera plusieurs avantages : d'abord la facilité des 
transports de subsistances et de toutes espèces d'approvi- 
sionnemens. Ensuite on évitera qu'en certaines saisons ces 
établissemens ne soient accessibles que du côté de Tennemi; 
enfin on obtiendra, par ces positions intérieures, la propriété 
précieuse de masquer du même coup un plus grand nombre 
de débouchés. Cette dernière considération doit paraître 
absolument décisive, en la rapportant aux circonstances 
locales les plus ordinaires. En effet , dans rhy]30thèse qui 
nous occupe , étant séparé de Tennemi par les plus hautes 
cimes d'une grande chaîae, si celle-ci présentait un grand 
nombre de passages et que Ton voulût occuper, par des for- 
tifications, la cime de cette chaîne, il faudrait fortifier toutes 
ees issues sur la chaîne immédiate. Si on en négligeait une 
seule, l'ennemi pourrait en profiler pour s'introduire et 
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tourner les autres points forlifiëS| soit pour les faire tomber 
en les prenant à revers, soit au moins pour interdire les 
moyens de les secourir^ en qualité de premier occupant sur 
ces revers pénibles. Mais si les passages en se réunissant n'a- 
boutissaient qu'à une ou deux vallées principales, et que 
l'on occupât les points de concours; il est bien sensible 
qu'alors, avec un ou deux points fortiBés, on aurait mas« 
que tous les passages. 

Il est vrai que tous ces passages ne seraient pas sufcepiibles 
d'être franchis avec de Tartillerie, ou même seulement avec 
des bétes de charge ; mais l'ennemi , ne pût-il s'introduire 
d'abord que par des chemins de chasseurs , il pourrait les 
ouvrir , les rendre praticables et venir occuper intérieure-' 
meut des positions interceptantes, d'où il ferait tomber 
quelques-uns des postes avancés , en s'opposantà ce que l'on 
put se porter à leur délivrance. De ces mêmes positions, il 
ne manquerait pas de s'étendre pour paralyser les autres 
postes avancés; dès-lors les grands passages lui seraient 
ouverts. 

59. L'emplacement des places fortes étant une fois choisi , 
suivant les principes que Ton vient d'établir , on pourra tou- 
jours employer des mesures secondaires pour priver l'ennemi 
des positions avancées, soit en rompant une partie des passa- 
ges, aGn de les rendre absolument inaccessibles, soit en 
plaçant les autres sous la surveillance active des forces mo- 
biles. Cest ainsi, d'ailleurs, qu'il s'établira une correspon- 
dance assurée , entre ces positions d'observation avancées et 
les étâblissemens permanens situés en arrière. 11 s'ensuivra 
enfin que ces corps de troupes, circulant librement, selon 
les besoins du moment , et à l'appui des grands dépôts où ils 
retrouveront toujours des asiles de sûreté , obtiendront les 
avantages qui résultent de la priorité d'occupation. 
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60. Du reste Ton aura, en arrière des forteresses, les posi- 
tions d'assiète forte que Ton aura reconnues, pour rassembler 
Tarmée destinée à soutenir ou à secourir ces places fortes, si 
Tenneini se met en mesure d*en commencer le siège. 11 faudra 
conserver, le plus longtemps possible, ces positions d*où 
l'on pourra secourir les forteresses. 

61. Mais la brièveté du temps que le départ tardif des 
neiges et leur prompt retour laissera aux ennemis pour faire 
des sièges , fait que les positions d*assicte forte n'auront ja- 
mais besoin d'être alimentées, appuyées, ou conservées, que 
par des places du moment. Les places qui seront en sûreté 
contre un coup -de-main , suffiront dans un pays de montagnes 
du premier degré pour remplir cet objet. En effet, s'il arrive 
que des lacunes, dans la continuité des grandes chaînes, 11*6^ 
tent point au pays les caractères dislinctifs d'après lesquels 
nous avons déterminé les principes de la défense desmontagnes 
du premier degré, et que ces lacunes donnent à Tennemi le 
moyen de faire pénétrer des troupes légères au-delà de la 
ligne de forteresses ; il suffira quMl y ait , outre les positions 
d'assiète forie^ des places à simple enceinte, pour mettre des 
dépôts en sûreté contre les excursions des ennemis. Car 
si lennemi , après avoir poussé ses attaques avec beaucoup de 
forces de plusieurs côtés, s'engage dans plusieurs sièges en 
même temps ; si l'on a seulement assez de forces pour trou- 
blerl'un de ces sièges, et que l'on veuille, tout en agissant 
d'an seul côté, conserver la totalité des positions d'assiète 
forte que l'on aura reconnues en arrière des forteresses ; les 
places du moment (I) suffiront évidemment pour conserver 

(1) Quoique ce soll peut-être anticiper sur ce qui doit être dit dans la suite dejoet ouvrage ; 
noos observerons que remplacement des places du moment , destinées à conserver momen» 
tanémefit les positions d^'assiète forle , devra avoir pour objet de tenir la clef de ces po&itions 
du cote où Ton pourra être obligé de «'eu éloigner , ou du moins de s'assurer les moyens d'j 
revenir facilement. 
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la possessioD des positions d'assiète forte dont on ne s'éloi- 
gnera que momenlanément. 

62. Nous venons de développer les principes sur lesquels 
reposent la théorie de la défense des pays de montagnes du 
premier degré. La plupart d'entre eux eiigeraient encore 
quelques développemens ; mais nous ne nous occuperons que 
de ceux de ces détails qui ont rapport aux fortifications per- 
manentes. Nous chercherons : 

1*^ Les moyens de fixer le nombre de forteresses qu'exige 
une frontière qui suit une chaîne de montagnes du premier 
degré, ainsi que la distance des hautes chaînes de séparation à 
laquelle on doit établir ces forteresses. 

S'^Le degré de force qu'il fa ut donner à ces mêmes forteresses. 
3^ Quel doit être le caractère de leurs fortifications. 
« 63. Si d'une chaîne de montagnes , supposée de 40 lieues 
» de longueur, il découle 20 sources d'eau, sans compter les 
» faibles ramifications qui n*ont produit que desanfractuosités 
)> peu sensibles ; ces 20 sources indiqueront l'emplacement 
« d'un pareil nombre de cols on passages , grands ou petits , 
» bons ou mauvais. Si ces sources, en descendant, seréunis- 
» sent à la distance de quelques lieues des hautes limites^ de 
» manière à ne plus former que trois principaux cours d'eaux, 
» il n'y aura que trois places à fortifier. L'on choisira leur 
» emplacement dans les environs de ces trois points de con- 
i< cours des eaux. Si ces points de concours se réduisent à 
» deux seulement, et qu'ils se trouvent à la distance de 
» 5 ou 6 Ueues de la haute chaîne , il ne faudra que deux 
» places fortes. Il en faudra un plus grand nombre si le con- 
» cours des vallées s^opère à une trop grande distance, à cause 
» de la correspondance qui doit exister entre la ligne des^ 
» grands dépôts, et les postes mobiles destinés aux apparitions 
» imposantes sur la chaîne immédiate. » 
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64. La nature des pays de monUg^nes fait que renuetni, qui 
aura investi une place, trouvera bien plus de positions capable» 
de couvrir les travaux du siège qu'il n'en trouverait dans 
tout autre pays. Il faut donc , dans de tels pays, bien moins 
compter pour la délivrance des places fortes sur les secours 
qu'on leur portera. Le deg;ré de force de ces places doit 
suppléer à cet inconvénient. Cet objet qui serait bien 
difficile à obtenir dans un pays ouvert, peut s^obtenir beau- 
coup plus facilement dans un pays de montag^nes. 1** Les 
sites qu'offrent ceux*ci sont plus forts. :2* Les forteresses 
feitnant pour ainsi dire plus hermétiquement les pas- 
sages , les investissemens sont plus longs à exécuter. 3* Le 
départ tardif des neiges et leur prompt retour, ne laissent 
pas toujours à l'ennemi le temps d'achever un siège pour 
peu qu'il le commence tard. Il suffira donc deprolonger la dé- 
fense jusqu'au moment ou l'ennemi aura àcraindre le relourde 
la mauvaise saison , qui le forcerait à repasser les monts avec 
tous les désastres inséparablesd'une retraite précipitée. Cette 
retraite pourrait même devenir impossible, si l'abondancedes 
neiges survenait à certains momens inattendus, comme cela 
arrive quelquefois. 

65. Le caractère particulier des forteresses de montagnes 
sera une grande irrégularité dans le tracé. On sent en effet 
combien seraient déplacés les sacrifices que Ton ferait à la 
régularité pour obtenir des flancs, mesurer et conipasser 
des feiix, sur des escarpemens absolument inaccessibles. Au 
contraire il est avantageux, et en même temps économique , 
d'occuper quelquefois des pointes de rochers , sur lesquelles 
une simple muraille suffira pour faire acte de présence. Il 
serait absurde d'employer des sommes considérables à raser 
des fortifications naturelles, pour y substituer des ouvrages 
symétriques en réstiUat beaucoup plus faibles. 
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La moindre réflexion suffira poor oonTaincre qu'il est biea 
difficile d'asseoir des places de montagne , de manière à ce 
qu'elles ne soient pas commandées. Mais l'importance qu'il y 
a k mettre tous les ouTrages d'une forteresse dans des plans de 
défilement parallèles, afin qu'aucun de ces ouvrages ne puisse 
être battu de revers^ n'empêche pas que l'on puisse défiler une 
forteresse , lors même qu'elle se trouve commandée de deux 
c6tés opposes y si l'on peut choisir un plan de défilement cpii 
passe au-dessus des deux points de commandement. L'on 
doit ajouter aux caractères avantageux qui peuvent se ma- 
nifester dans les forteresses de montagnes : 1* De ménager 
souvent, par des ouvrages extérieurs ^ les moyens de 
tomber sur le flanc des attaques de vive force que l'ennemi 
pourrait diriger sur des pentes accessibles. 2** De présenter 
des ouvrages extérieurs qui, flanquant les points où l'ennemi 
pourrait pousser des attaques en régie sur les pentes de 
montagnes , l'obligent à attaquer des points déterminés. 
3** De placer les parties des forteresses , qui ne peuvent pas 
être couvertes par des esc&rpemens inaccessibles^ en face de 
points où l'ennemi soit obligé de descendre sous un feu assez 
rapproché de la place; si l'on se prive quelquefois par là 
de la possibilité de troubler le commencement des tranchées, 
on se donne y d'un autre côté, les moyens d'empêcher quel- 
quefois l'ennemi d'exécuter la fin de son approche. 

66. Après avoir présenté les mesures essentiellement né- 
cessaires pour appuyer la défense, parlons actuellement 
des petits postes fortifiés, qui peuvent être des accessoires 
utiles dans la préparation des moyens de défensed'un paysde 
montagne. Il arrivequelquefoisqnedes postes fortifiés de très 
peu d'étendue, peuvent étreempIoyés> avec avantage , pour 
masquer des passages déterminés» Leur construction, qui 
n'exigera qu'une faible dépense^ pourra dispenser d'employer 
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en tCHDQips de guerre une ausû grande quantité de troupes , 
pour la défense du pays que couvriront ces forts. 

Si une grande Tallée , postérieurement réunie , n'a 
pas pu entrer dans le système général de défense. Il est né- 
cessaire d'y suppléer y en ajoutant aux rapports d'utilité des 
places déjà existantes. Pour pourvoir à la sûreté de cette 
Tallée y qui se trouve comme hors d'œuvre , il se présente 
plusieurs moyens. Celui d'y construire une grande place 
serait trop dispendieux, eu égard au peu d'intérêt que 
présente en elle-même une contrée sauvage, d'ailleurs 
les localités résistent à cette intention. On a proposé réta- 
blissement de quatre petits postes fortiâés, masquant des 
passages très déterminés , ayant l'avantage d'appuyer sur 
des débouchés resserés avec du canon de 24 , tandis que 
d'après lanature des passages l'ennemi ne pourraitse présenter 
qu'avec le calibre de 8 ; c'est-à-dire qu'on l'atteindrait sans 
en être atteint. Ces points de forcé exigeraient chacun 
130 hommes de garnison et 400>000 fr. de dépense. Un troi' 
sième moyen serait d'y employer un corps de 10 bataillons , 
occupant une excellente position. On adopte en général ce 
troisième moyen; voilà en temps de guerre 10 bataillons 
employés, au lieu d'un seul , à la défense d'une vallée ; 
cependant 9 bataillons pourraient être bienutiles sur un autre 
point. Les dépenses nécessaires pour faire subsister un gros 
corps de troupes dans cette vallée, inaccessible pour les voi- 
tures, excéderont de beaucoup celles qu'aurait entraînées la 
construction des forts, et il ne restera après cela aucune pré- 
caution permanente pour la sûreté de ce débouché . 

Défense des inootagnes du premier degré , dont on occupe les pentes da 

côté de Tennemi. 

67. L*occopation des pentes de montagnes du premier 
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degré, du côté de rennemî , ne change point la nature des 
localités qui restreignent l'utilité des forteresses dans un 
pays de montagnes ; elle ne change en rien les propriétés 
de ces places elle n'étend point leur sphère d'actiTité , et ne 
les rend pas propres à autre chose qu'à fermer des passages. 

68. Les points de leur construction doivent donc être 
choisis sur les pentes qui descendent du côté de l'ennemi , 
d'après les mêmes principes que cous indiqués pour les re* 
vers situés du côté du pays que l'on doit défendre. Car si 
on reculait sur le sommet des hautes chaînes , les forteresses 
destinées à défendre les pentes situées du côté de l'ennemi , 
Ton ne couvrirait rien, etl'on tomberait dans tons les incon- 
véniens déjà signalés plus haut. Si au contraire Ton construis 
sait les forteresses plus bas qu'elles ne doivent l'être, il y 
aurait , suivant toute apparence , diminution d'aspérité dans 
le sommet des chaînes de montagnes comprises entre les 
différentes vallées où seraient construites les forteresses ; 
alors non seulement l'ennemi aurait bien moins de peine à 
investir les forteresses, mais il pourrait arriver encore que 
les passages ne fussent plus masqués. Enfin si l'on construisait 
les forteresses entre la cime des hautes chaînes et les points 
bas oiiles principes auxquels on renvoie prescrivent de les 
établir , il serait plus difficile de fermer des passages uniques^ 
puisque les passages uniques ne se trouvent que dans les 
environs du point de concours des différentes sources. L'on 
serait donc probablement obligé d'augmenter le nombre 
des forteresses. D'un autre côté le nombre des chemins , 
qui partiraient de la haute chaîne pour se réunir dans les 
environs de chaque forteresse, étant plus petit , les moyens 
de secours diminueraient, ce qui serait un grand Inconvénient 
dans l'hypothèse dont nous parlons actuellement. 

69. En effet l'armée d'observation , destinée à tenir la 
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campagne, doit a{;îr, pour secourir les forteresses, avec 
plus d'avantages qu'elle ne le pourrait faire dans les 
autres circonstances de guerres de montagne dont nous 
avons parlé jusqu'à présent : i** Parce que cette armée 
d'observation , occupant les diiférens passages d^s Hautes 
chaînes, pourra en descendre de diffêrens côtés et attaquer, 
avec toute la supériorité que lui donnera Tavautage du 
terrain , les positions que Pennemi aurait pris pour couvrir 
le siège. 2^ Parce que ces positions de Tennemi entièrement 
découvertes, ou couvertes par de simples retranchemens de 
campagne , ne défendront pas les passages comme le peuvent 
faire des ouvrages construits , de longue main , pour l'exé- 
cution d'un plan de défense déterminé à Tavance. 

70. Cependant il faut observer qu'il n'en sera pas ici , 
eomme dans le cas où les forteresses sont en deçà des 
monts ; le prompt retour des neiges n'empêchera pas Ten- 
nemi de continuer le siège d'une forteresse, située pour lui 
en deçà des montagnes, il peut arriver, par conséquent, 
que l'ennemi eifectue l'investissement dans une saison où 
les neiges ne permettront plus de tenir le sommet des 
montagnes ^ et encore moins de passer ceiles*ci pour venir 
délivrer les forteresses. Cette interruptimi de communia 
cations peut se prolonger pendant plus de temps qu'une 
forteresse ne peut résister, étant abandonnée à elle-même; 
il faudra donc préparer toujours, sur le revers des mon- 
tagnes , l'exécution d'un système de défense semblable à 
celui que nous avons développé plus haut pour les circons- 
tances où la frontière est déterminée par lé sommet des> 
hautes chaînes. 

71. Parla même raison , il ne faudrait jamais donner aux 
forteresses situées au-delà des monts , une étendue , ou bîet» 
une quantité de magasins , qui les rende susceptibles de dcve* 
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nir places de dépôt ; on s'exposerait par là à travailler pour 
l'ennemi. Les camps retranchés » que l'on construira au mo- 
ment du besoin sous la protection des forteresses » seront le 
moyen dont on se servira pour les rendre piv6i de quelqu'o* 
pération offensive. 

72. On tachera de donner aux forteresses un degré de 
force suffisant ^ pour qu'elles puissent résister depuis l'instant 
où elles auront été abandonnées à elles-mêmes , jusqu'à celui 
où pourront réussir les mouvemens que l'on fera pour les 
délivrer. Ceux-ci pourront exiger beaucoup de temps: tantôt 
il faudra faire une diversion assez éloignée \ tantôt il faudra 
faire un long détour pour arriver au secours de la forteresse 
attaquée; tantôt enfin il faudra former, sur la crête des 
grandes chaînes , des magasins passagers destinés à aiimen- 
ter les troupes , pendant qu'elles viendront au secours des 
forteresses, puisque nous avons prouvé tout- à -l'heure que 
les places de dépôt doivent être de l'autre côté des 
montagnes. 

73. Les forteresses, construites au-delà des monts, ne 
doivent pas seulement servir à la défense du pays situé de 
l'autre côté du sonunet des grandes chaînes , elles doivent 
encore servir à appuyer des mouvemens offensifs. D'abord 
rien n'en impose plus à un ennemi qui veut attaquer , que 
de l'attaquerlui-même, ou dumoinsd'en montrer l'intention; 
ensuite l'offensive est le seul moyen sûr d'empêcher que vos 
forteresses de première ligne ne tombent entre les inainsde 
l'ennemi , pendant le temps où elles seront séparées par 
les neiges de votre armée et de vos dépôts. Ces forteresses 
sont, souscepointdevue,à-peu-prèsceque sont les têtes de 
pont construites en avant d'une rivière qui coule parallèle- 
ment à la frontière. 

74. Cette combinaison rend bien difficile de déterminer* 
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d'une manière précise, les points où doivent être assises les 
places fortes de Tespèce de celles dont nous parlons actueU 
lement. Cependant nous avons indiqué en général comment 
on peut les trouver , car nous savons qu'il faut que ces 
forteresses ferment les passages à l'ennemi ; qu'elles con« 
servent beaucoup de moyens d'être secourues ; qu'elles 
assurent en même temps l'entrée des débouchés dans le pays 
ennemi. C'est là au reste une de ces matières ou chaque hy- 
polhèse exige une solution particulière , qui rentre beau- 
coup plus dans le domaine du génie que dans celui de l'art. 
Nous hasarderons cependant notre opinion particulière à ce 
sujet. 

Position des forlereises par rapport aux défilés- 

75. Si dans les environs d'un de ces concours d'eau , qui 
déterminent en général la convenance d'une forteresse , il 
y a un défilé nécessairement unique, ou susceptible de le de- 
venir, (1) auquel conduisent tous les chemins de la monta- 
gne par lesquels on entre dans le pays ennemi ; si les deux 
issues de ce défilé peuvent être occupées par une forte- 
resse ou par ses ouvrages extérieurs , remplacement de la 
forteresse sera suffisamment déterminé. 

76. Si le défilé se trouvait trop long pour que la forteresse 
pût occuper ses deux issues , soit par elle-même , soit par 
ses ouvrages extérieurs, il serait prudent de construire la 
forteresse en deçà du défilé , pour conserver la facilité de ve- 



(i) Il j a dans les montagnes des débouches qui ne sont pas n4oeasaireinéQtnnt<{aes , mais 
qui peuvent le devenir par la ruine d^autres chemins ; car les chemins que Ton ruine dans 
les montagnes , par exemple, en faisant sauter des rochers sur lesquels les passages se diri- 
gent à mi-côte , sont k-peu-près impossibles à réparer. Il j a d'antres chemins que Ton 
s'approprie facilement , vu la difficulté qn*il y a & en ouvrir d'autres , en les faisant pa«er 
sous le canon des forteresses. 



DÎr à son secours. On pourra , plus tard , s'emparer de Tissue 
du défilé qui conduit à l'ennemi ^ au moyen de forces mo- 
biles auxquelles on ferait occuper quelque position ayaii4a- 
geuse 9 ou bien par la construction de quelque fort particu- 
lier. On chercherait à assurer , à la garnison de la place, les 
moyens de communiquer avec celui-ci; soit en couvrant se^ 
communications à la faveur du terrain ; soit en plaçant des 
forces mobiles intermédiaires ; soit en battant les débou- 
chés par lesquels l'ennemi pourrait se glisser entre la forte- 
resse et le fort qui garde le débouché des défilés du côté de 
l'ennemi; soit enfin en occupant, par des ouvrages intermé- 
diaires y les positions que l'ennemi pourrait prendre entre la 
forteresse et le fort. 

77. Les positions les plus avantageuses , pour la construc- 
tion des forteresses , se trouveront d'ordinaire entre deux 
vallées, près de Textrémité du contrefort de la grande 
chaîne qui sépare ces vallées,* car on aura , dans ce cas , des 
communications plus faciles avec ces deux, vallées. 

78. S'il se réunit plus de deux vallées dans un petit espace 
de terrain , la position la plus avantageuse se trouvera , en 
général , vers l'extrémité de la chaîne de montagnes séparant 
les deux courans d*eau qui se réuniront le plus bas. Ce sera 
là d'ordinaire le point d'où l'on pourra découvrir une plus 
grande quantité de terrain , dans les vallées que Ton veut 
laisserderrieresoi.il sera peut-être possible, par ce moyen , 
d'appuyer par les mouvemens de la garnison et par le feu de 
la place, une plus grande partie des mouvemens qui pour- 
raient être exécutés par l'armée d'observation pour venir au 
secours de la forteresse D'ailleurs remplacement que nous 
indiquons donnera le moyen de battre, par le feu de la 
place, rentrée de la vallée , qui devient unique lorsque les 
différentes eaux sont réunies , et qui sera souvent le chemin 
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dont on pourra se servir pour exécuter un mouvemenl 
oifensif' 

79. On sera fort heureux de trouver , pour remplacement 
des forteresse^ situées au-delà des monts, des points élevés» en 
face desquels le terrain s'abaisse ensuite du côté de la haute 
chaîne ; Tennerai sera dès-tors obligé de s'éloigner davan? 
toge de la forteresse pour l'investir, et la garnison pourra 
manœuvrer , dans une plus grande étendue de terrain y pour 
seconder les mouvemens qu*ou fera pour la secourir. 

80. Comme il est utile d'étendre ce terrain le plus qu'il 
est possible^ il faut, si la forteresse est située entre deux 
vallées , construire des chemins et des ponts défendus par 
des ouvrages de fortification ; afin de ménager à la garnison 
les moyens de traverser cbacunedes valléesi etd'aghrderaiure 
càté des courans d'eau qui ont formé celles-ci. 

Défense des monlagaes du deuxième degré. 

81. Les masses de montagnes du premier degré opposent 
de si grands obstacles à tout mouvement de troupes, que 
nous pouvions facilement nous dispenser de distinguer les 
diflferentes directions que les chaînes de ces montagnes peu- 
vent suivre relativement à la frontière. 11 n'en est pas de 
même pour les montagnes du deuxième degré , dont les 
crêtes offrent toujours de larges directions^ plus ou moins 
praticables , déterminées par les obstacles des terrains adja» 
cens. Ces montagnes ne sont coupées par des positions, que 
dans les points qne nous ferons connaître plus bas. Ici la 
nature de la défense varie, suivant les rapports qu'on t ces di- 
i^ections praticables avec celle de la frontière. Nous exami- 
nerons succcssivemeut les différentes combinaisons qui peu-> 
vent en résulter savoir : 
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1* Une chaîne de montagne unique courant parallèleikieiit 
à la frontière. 

2* La frontière coupant une chaîne de montagnes qui 
passe d'un pays dans l'autre. « 

3* Plusieurs chaînes de montagnes partant de votre pays 
pour entrer dans le pays ennemi, ou réciproquement. 

4* Enfin la grande chaîne éunt perpendiculaire à 
la frontière , deux de ses différentes ramifications peuvent 
se trouver parallèles à cette même frontière. 

Ghatne de montagne unique parallèle k la frontière» 

82. Cette question donne lieu à trois hypothèses diffé- 
rentes : t* celle où la frontière suit la crête des montagnes* 
2* Celle où la frontière se trouve au-delà de la crête. 3* Celle 
où la frontière se trouve en deçà de cette même crête. 

PasmiiB CAS. Lorsque la frontière suit la crête des montagnes. 

83. Une semblable frontière ne pourra être efficacement 
défendue, par un système combiné de forteresses et de 
troupes mobiles uniquement employées à soutenir ces for- 
teresses. On en sera convaincu si Ton se rappelle que nous 
avons déjà prouvé qu'il était impossible de compter sur les 
forteresses , pour fermer tous les passages dans les monta- 
gnes du deuxième degré. 

Les garnisons des forteresses , construites sur le sommet 
de la chaîne de montagnes , ne pourront arrêter les progrès 
de l'ennemi , en lui faisant craindre pour l'arrivée de ses 
convois; puisque, les sommets de ces montagnes, quoique 
généralement praticables, ne permettront pas l'établissement 
d'une ligne de forteresses dont les différentes sphères d'ac- 
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tivité soient en contact. En effet les points où s'attachent les 
contre-forts de la première c)iaîne y sont toujours marqués 
par des sommités, plus ou moins relevées^ dont il est facile 
à un petit corps de troupes de se servir pour resserrer extrê- 
mement la sphère d'activité d'une forteresse. Ce corps de 
troupes peut s'étendre, ou manœuvrer à droite et à gauche 
derrière les ravins qui partent du point dont nous parlons» 
de manière à engaiger la garnison, si elle veut entreprendre 
de le tourner , dans les terrains où la réunion d'une plus 
gr.inde masse d'eaux aura rendu ces ravins profonds et es- 
carpés. Alors l'ennemi pourra se servir de ce masque pour 
faire passer tranquillement ses convois , par une vallée 
aboutissant à la crête des montagnes , suivant une di- 
rection parallèle à celle des ravins. Enfin les contre-forts 
qui descendent d'une grande chaîne, sont eux-mêmes coupés 
par une grande quantité de vallons ou de ravins^ re-^ 
joignant plus ou moins obliquement les grandes vallées 
principales qui les séparent. II est donc impossible que le? 
forteresses construites sur le revers des montagnes, soit 
sur les contre- forts , soit dans les grandes vallées , puissent 
former une ligne de sphères d'activité qui soient en contact 
et qui arrêtent les progrès de l'ennemi en lui faisant craindre 
pour ses convois. 

84. Ce n'est donc que parles manœuvres, qu'on peut ac* 
quérir une force suffisante pour défendre une chaîne de mon- 
tagne semblable à celle dont nous parlons actuellement. Les 
attaquans obligés d'opérer rapidement, afin de ne pas laisser 
à leurs adversaires tous les avantages d'une force active 
sur des masses lentes à remuer, sont dans la^ néces* 
site de regarder certains obstacles comme impénétrables; 
tandis que l'armée défensive , quoique peu manœuvrière , 
peut s'ouvrir lentement un chemina travers ces obstacles, 

4 
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et obtenir de grands avantages sur les assaillans. Ceux-ci 
sontsourent forcés de former différentes colonnes , très éloi- 
gnées les unes des autres, pour gagner les sommités de la 
chaîne principale, en suivant soit les différentes gorges, 
soit les arrêtes de différens contre-forts des montagnes. Il est 
alors possible de battre en détail ces différens corps arant 
qu'ils aient pu se réunir. Souvent des menaces exécutées 
contre la ligne d'opération de l'ennemi, l'obligeront à 
changer cette ligne , ce qui retardera le cours de ses opéra- 
tions. On peut encore profiler de son incertitude lors du 
changement de sa ligne d'opération , ou de l'allongement 
de cette ligne, pour lui porter quelque coup décisif. 

85. On peut conclure delà qu'il fautpour la défense d'une 
chaîne de montagnes du deuxième degré : 1* Des forteresses 
de dépôts qui appuyent tous les mouvemens des troupes, 
sur la grande chaîne , et assurent leurs moyens de subsis- 
tance. 2* Des forteresses qui forcent l'ennemi à allonger ses 
lignes d'opérations. Ces dernières seront aussi places de dé- 
pôt, sî, comme il arrive ordinairement, elles peuvent être em- 
{)Ioyées à appuyer des mouvemens dirigés contre les lignes 
d'opérations de l'ennemi. 

86. Les forteresses de dépôt d'où les iroupcs tireront 
leurs subsistances , toutes les fois qu'elles agiront sar la 
grande chaîne , doivent être nécessairement établies sur les 
revers de cette chaîne. Car si Tune de ces forteresses de 
dépôt était établie snr la grande chaîne elle-même, il y au- 
rait des mmiveraens de l'ennemi qui pourraient couper de 
prime abord ses com»)unications avec les autres parties de la 
chaîne. Cette forteresse ne pourrait plus alors appuyer 
les monvemens de» troupes sur ces parties de la montagne. 

Les forteressses établies en arrière de la crête de la 
grande thaîne , se trouveront plus également à portée 
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des ditférens poiAts de eelle-ci. Elles pourront donc servir 
à appuyer, avec une égale force, les inoQTemens que l'on 
exécutera sur une plus grande partie de la crête des mon- 
tagnes. On y trouvera un grand ayantage , puisque les dé- 
fenseurs sont obligés de régler leurs contre-manœuvres sur 
celles de l'ennemi , sans qu'il puisse y avoir rien d'irrévo-^ 
cablement prévu sur les mouvemens de celui-ci. Il y a bien 
toujours une certaine quantité de passages connus dans les 
chaînes de montagnes du deuxième degré ; il y a souvent 
aussi, dans ces montagnes, de grands bois ou des sites d'une 
nature très agreste ; néaumoius lu configuration du terrain 
laisse les moyens de rendre ces montagnes praticables 
dans beaucoup de parties , et l'ennemi peut quelquefois faire 
naître par ses mouvemens des combinaisons imprévues. Ceci 
peut avoir lieu particulièrement si le pays est très-peuplé ; 
car alors il s'est ouvert entre les différens villages beau- 
coup de communications, d'autant plus dangereuses pour les 
défenseurs qu^elIes sont moins connues , et qu'elles ofirent 
les moyens de traverser des points sur Tâpreté desquels on a 
cru pouvoir se reposer* 

87. Quant aux forteresses destinées à forcer l'ennemi à 
allonger ses lignes d'opérations , il semble qu'elles doivent 
être établies sur la crête de la grande chaîne; car, à l'excep- 
tion de quelques interruptions momentanées , que nécessite 
la raison de guerre , les lignes d'opérations de l'attaquant 
sont toujours tracées par les débouchés existans. Or nous 
avons fait voir que dans les montagnes du deuxième degré, 
le sommet des montagnes est le point où se rapprochent 
hss différens chemins ; il s'en suit que c'est sur le sommet 
des montagnes, que l'on trouvera lespoints dont l'occupation 
forcera les ennemis à allonger leur ligne d'opération dans 
un plus grand nombre de plans d'attaque. D'ailleurs il y a 
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dans les chaînes du deuxième degré des points » ce sont 
ordinairement des cols, où Tusage et la commodité fixent 
des passages de la grande chaîne, quoiqu'ils ne soient pas dé* 
terminés par une nécessité absolue. Enfin c'est en établissant 
le plus près qu'il est possible de l'ennemi , des forteresses 
qui menaceront ses lignes d'opérations , qu'on peut le 
mettre dans la nécessité de perdre son temps dans des 
boyaux et des parallèles au début de la campagne. 

88. Voilà des bases générales éubliespour l'emplacement 
des. forteresses. Essayons d'arriver, s'il est possible à des ap- 
proximations plus exactes sur cet emplacement; détermi- 
nons quel doit être le degré de force de ces forteresses ; 
enfin disons un mot des accessoires, qui joueront un rôle 
d'autant plus grand, dans ce système de défense, que le 
râle des forteresses sera plus petit ; car là où celles-ci 
perdent de leur valeur , la guerre de campagne et tout 
ce qui s'en rapproche doit nécessairement gagner eu in- 
fluence. 

89* L'on trouverait, à la vérité , sur les revers d'une 
cbatnc de montagnes que Ton a résolu de défendre , des po- 
sitions assez avantageuses en elles-mêmes pour la construc- 
tion de différentes forteresses ; mais ces forteresses ne 
pourraient servir qu'à mettre en sûreté des dépôts. Nous 
avons fait voir qu'elles ne pourraient jamais servir à fermer 
des passages, et qu'elles ne pouvaient avoir de sphères d'acti- 
vité assez étendues pour inquiéter sur une grande surface 
de terrain les convois de l'ennemi. Elles n'auraient pas 
même l'avantage de conserver des points susceptibles de 
devenir pivots de beaucoup d'opérations différentes. En effet, 
!« de tels points ne se trouvent pas au fond des vallées. 
2^ Les crêtes des montagnes du deuxième degré et celles de 
leurs diflerens contre-ibrts étant toujours les parties les 
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plus praticables, il en résulte que les directions praticables 
et divergentes , partant d'un point quelconque pris sur les 
pentes de ces mon tagines , se dirigent vers les grandes 
vallées qui coupent ces pentes. En sorte que ces vallées ne 
permettront par d'exécuter facilement , sur les pentes de 
la grande chaîne , beaucoup de mouvemens parallèles a U 
direction de celle-ci. 3<* Le terrain y qui se relève toujours 
vers le sommet de la grande chaîne, offrira à l'ennemi , sinon 
des positions, du moins beaucoup de moyens de détail 
pour s'opposer aux mouvemens que l'on ferait vers le sommet 
de cette chatne. 

90. Il faut donc établir les forteresses de dép6t entière- 
ment en deçà des montagnes/ si l'on veut leur donner quel- 
qu'autre degré d'utililé. Comme l'objet essentiel que l'on 
doit se proposer, dans la disposition des forteresses de 
dépôt, c'est de les placer de manière à ce qu'elles puissent 
appuyer tous les mouvemens qui s'exécuteront dans les 
environs des forteresses de première ligne ; on ne pourra 
suivre les principes que nous donnons, silesdifférens contre- 
forts de la chatne que l'on doit défendre ont plus de six à 
huit lieues de longueur. 

91. Il faudrait alors suivre, pour ces places, les principes 
que nous donnerons pour le cas où la frontière coupe 
plusieurs grandes chaînes de montagnes venant du pays 
ennemi. 

92. Il y a encore deux exceptions au principe de placer 
les places de dépôt entièrement en deçà d'une chaîne de 
montagnes dont la crête forme la frontière. La première, c'est 
celle où les contre-forts d'une chaîne du deuxième degré 
suivent une dégradation telle, que les escarpemens ni les 
vallées ne présentent plus d'obstacles aux mouvemens des 
troupes. La deuxième c'est celle cù les montagnes se relèvent 
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tout à coup* Mais dans I^ premier de ces deux cas le$ 
montagnes sont devenues un pays praticable pour tous 
les inouvemens de troupes ; dans l'autre , au contraire j, I9 
point où le terrain se trouve le plus bas , entre la chaîna 
principale et les sommités qui se relèvent, dpit être regardé, 
sinon physiquement^ du moins militairement, comme Tex- 
trémilé du contre-fort de la chaîne principale. Nous nous 
contenterons donc d'indiquer les principes sur lesquels op 
devrait construire dans ce dernier cas les forteresses de 
dépôt. Nous passerons ensuite à Fhypo thèse d'une deuxième 
chaîne de montagnes qui courrait parallèlement à la pre-p 
mière , et nous finiroqs par nous occuper du cas particulier 
ou le terrain situé en deçà des montagnes çerait entièrement 
propre à des mouvemens de troupes. A l'aide de ces trois 
hypothèses accessoires, nous pourrons développer tout ce 
qui reste à dire sur Tassicttedes places de dépôt, danç le cas 
dont Qons nous occupons actuellement. 

93. Les positions qui doivent se trouver à Text rémité d'un 
des contre-forts de la chaîne principale si le terrain se relève 
taqt-à-coup , peuvent être fort utiles. Car si l'on tient 
la clef de ces positions par une forteresse, elles en impose- 
ront beaucoup à un ennemi , éloigné de ses magasins , et 
qui ne voudra probablement pas allonger ses lignes d'opé- 
rations pour tourner ces positions. On serait amené par 
ces considérations à choisir un emplacement de forteresses 
qui pourraitétre bon, car, en art militaire, il y a peu de régies 
sans exception* Cependant cet emplacement ne sera pas en 
général le plus avantageux , parce que les ravins descendant 
d'un groupe de montagnes qui se relève brusquement , 
à Textrémitéd'un contrefort de la grande chaîne , resserre- 
ront le plus souvent beaucoup trop la sphère d'activité de 
ces forteresses. 
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Passons à d'au 1res considérations : on remarquera que les 
sommiiés qui se relèvent, à l'extrémité d*un contre-fort de 
la grande chaîne, ferontpariie d'un nouveau système de 
montagnes plus ou moins étendu. Ces niontsignes seront du 
deuxième ou du troisième ordre , car les points relevés ne 
se relèvent jamais jusqu'à la hauteur des chaînes du premier 
degré. De plus ce nouveau système de montagnes aura 
nécessairement quelque ramification parallèle à la frontière. 
Si l'on occupe la crête de cette dernière ramification par 
une ou plusieurs fortejçpsse , liées par des postes de commu- 
nication (l)y Tennemi ne pourra se dispenser de faire un 
$icge au débouciié dr) montagnes. Si Ton a construit une 
forteresse qui assure la possession du point d'où parlent les 
différentes ramifications du nouveau système de montagnes , 
cette forteresse pourra devenir le pivot de plusieurs ma- 
nœuvres dirigées contre les flancs de l'ennemi. Celui-ci se 
trouvera donc encore dans la nécessité d'en faire le siège 
au débouché des montagnes » quoique fort éloigné de ses 
magasins. 

91. S'il y avait, en arrière de la chaîne de montages qui 
forme la fronlière, une deuxième chaîne parallèle à la pre- 
mière et dont les crêtes ne fussent pas très-élo ignées ; l'on 
pourrait suivre, pour l'emplacement des forteresses, les rè« 
gles que nous venons d'indiquer pour le cas des sommités 
qui se relèvent brusquement à l'extrémité de quelque con« 
tre-fort. 

95. Si les crêtes de la deuxième chaîne de montagnes 

(1) Les raisons qui resserrent les sphères d^aollvilë des places coostraites sor le sommet 
de la graada chaîne, s^affaibliraicat dans caUe cin:oost«nc« ; car no contre-fort de 
montagne ne peat jamais offrir autant de points relevés, que la chaîne prindpale ii la- 
quelle s'attachent tontes les chaînes secondaires ; d'ailleurs Tennemi éloigné de ses maga- 
sins, aTec lesquels il faudrait assurer ses communications, aurait moins de monde h disperser 
cl k employer pour resserrer Us forteresses. 
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étaient trop éloignées de la première pour que l'on put sui- 
vre ces principes , et que le terrain qui sépare les deux 
chaînes fût trop coupé pour se prêter à des inouyemens de 
troupes, Ton ne pourrait j^nt encore construire de forte- 
resses ayant une grande sphère d'activité. On ne pourrait pas 
même , à cause de l'éloignement des crêtes , occuper par les 
forteresses quelques-unes de ces positions d'où Ton peut se 
porter , suivant les circonstances , vers beaucoup de points 
différons; mais l'on serait bien dédommagé de ces deux 
inconvéniens , parce que l'on aurait«pour défense , en ar- 
rière des montagnes frontières , une rivière encaissée , ou 
du moins un ravin considérable dont'^ s'agira alors de dé- 
fendre les passages. En effet l'idée de deux chaînes de mon- 
tagnes parallèles entraîne celle d'une vallée intermédiaire ? 
or', si les masses d'eau se sont réunies en assez grande 
quantité pour détruire la possibilité de faire marcher faci- 
lement des troupes dans ces différentes directions, sans qu'il 
y ait cependant une assez grande quantité d'eau pour bien 
couvrir de larges vallées , le cours des rivières est plus ou 
moins encaissé. Les points de passages des rivières, qui de- 
viennent de grands ravins , si les courans d'eau diminuent 
considérablement pendant l'été , sont alors peu nombreux et 
bien déterminés. 

96. Ces points n'existent guère , dans l'hypothèse que nous 
examinons, que vers les débouchés de la chaîne de montagnes 
située sur la frontière; encore faut-il qu'ils répondent à des 
points accessibles de l'autre c6té de la rivière. Ce sera vis-à- 
vis de ces points déterminés que l'on fera des dispositions de 
défense, soit par des places, soit par des postes, ou seulement 
par des positions d'observation. Le choix de ces moyens dé- 
pendra des circonstances. Usera souvent suffisamment pourvu 
a l'opposition du passage, par de simples batteries adossées 
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contre les pentes de la montagne. Mais , en général , ces 
moyens seront combinés de manière à ce que les postes , ou 
positions de moindre étendue, aient toujours une correspon- 
dance établie avec une place centrale. 

97. L'emplacement des forteresses sera déterminé par 
les principes que nous donnerons pour les défenses flu- 
viales; mais, à moins d'une impossibilité réelle, il vaudra 
mieux suivre pour cet emplacement les principes relatifs 
aux circonstances où l'on tient les deux côtés de la rivière, 
que ceux qui s'appliquent an cas où l'on ne peut faire de 
dispositions que d'un seul côié. 

98. Si la rivière offre, pendant une partie de son cours , 
des escarpemens qui rendent absolument impossible de 
la traverser , il sera utile de construire les forteresses au 
commencement ou à la fin delà partie du cours de la rivière 
qui sera impraticable. D'abord l'ennemi étant ainsi réduit à 
manœuvrer d'un seul côté d'une forteresse, pour effectuer 
son investissement , on aura plus de moyens de lui résister : 
ensuite, après l'investissement, on sera toujours assuré de 
trouver moins de résistance , si l'on attaque la partie des 
dispositions de l'ennemi dont les troupes auraient pour di- 
rection naturelle de retraite le terrain impraticable. 

99. Le nombre des forteresses sera donc bien moins déter- 
miné par celui des lignes d'opération que pourrait adopter 
l'ennemi, que par la combinaison des sites avantageux dont 
nous venons de parler avec les directions dont on pourrait se 
servir , soit pour exécuter des mouvemens contre offensifs » 
soit pour agir contre les lignes d'opérations de l'ennemi s'il 
s'engageait dans le pays. 

100. Enfin si le pays , situé en arrière de la chaîne de mon- 
tagnes qui forme la frontière , est plus ou moins propre à 
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des inouveineus de troupes, le choix des emplacemens con- 
venables pour des forteresses se fera suivant les principes 
que nous avons déjà indiqués en partie, et que nous conti- 
nuerons d'indiquer plus bas ; principes qui règlent aussi 
l'emplacement des forteresses>[dans les autres pays que dans 
les pays de montagnes. Mais ce sera toujours en établissant 
ces forteresses de manière à ce que leurs sphères d'activité 
soient en contact, que Ton obligera les ennemis de faire des 
sièges. Ce qui donnera le temps de rassembler une nouvelle 
armée, si les ennemis débouchent des montagnes après avoir 
entièrement défait les troupes. 

101. Si Tun des principaux débouchés, qui traver- 
sent les montagnesi se dirige entre deux montagnes escar* 
pccs (1), immédiatement avant d'entrer dans un pays plus 
ouvert : il sera utile de construire la forteresse, dans la 
sphère d'activité de laquelle doit passer ce débouché , en 
face du débouché lui-même et de manière à le battre. Par 
ce moyen l'ennemi sera obligé [de se rejeter plus à droite ou 
plus à gauche , pour déboucher dans le pays ouvert. Mais 
tous les allongemens ou changemens de direction sont diffi- 
ciles et quelquefois dangereux, même pour une grande 
armée, lorsqu'elle se trouve éloignée de ses magasins. Alors un 
corps de troupes, même inférieur en nombre , s'il se trouve 
prcsdescs magasins, sera en mesure de profiter de toutes les 
fautes^quc commettra son adversaire. 

102. Voyons actuellement s'il est possible de déterminer , 
avec plus de précision que nous ne l'avons fait , quelle doit 



(i) Les dëbouch<bqai Iraversent les montagnes da deaxiènae degré, saivent ordinaire- 
ment la direction des vallées, sinon par nécessité, da moins par le fait. Cest pent-ètre parce 
qn'il a été plos commode d^y ouvrir des chemins, on bien parce ({ne les eaax y ont attiié 
la population, qni 'a bientôt elle-même amené Télargissement des commun inicaUons d^a- 
ftotd aipiplemeut vicinales. 



PAU LES POSlTIO?IS FORTIFIjkËS. ^9 

èire la position des forteresses qui auraient pourobjet d'obli- 
ger Teunemi à allonger ses lignes d'opérations. Ce que nous 
avons dit (86) a dû faire voir que ces forteresses , dans le 
cas dont nous parlons actuellement, devaient être construites 
aux environs des points d'intersection de la grande chaîne 
avec les lignes d'opération de l'ennemi. Comme les' débou* 
elles qui marquent ces lignes d'opération , traversent d'or- 
dinaire les montagnes dans des cols , ainsi qu*on Ta dit plus 
haut 9 il semble que les forteresses doivent être établies sur 
les hauteurs entre lesquelles passent ces cols. On choisira de 
préférence les points de ces hauteurs d'où partent les con- 
tre^fortsde la chaîne principale (i) qui se prolongent le plus 
avant dans le pays ennemi, parallèlement aux grands dér 
bouchés de celui-ci. En voici la raison : les crêtes des contre- 
forts et des chaînes de montagnes du deuxième degré , sont 
toujours les directions les plus praticables qu'offrent , sans 
préparation , ces espèces de montagnes. Ce sont donc les 
directions les plus favorables pour un mouvement imprévu , 
tel que celui que l'on exécute contre les lignes d'opération 
de l'ennemi ; ces directions sont d'ailleurs couvertes par les 
vallées et ravins entre lesquels elles se dirigent. Plus la di- 
rection par laquelle on peut agir contre les lignes d opéra- 
tion de Icnnemi est longue, et plus cette manœuvre peut être 
dangereuse pour Tennemi, Si , par l'effet de circonstances 
particulières, les vallées offrent, pour un mouvement imprévu, 
des directions plus commodes ou plus avantageuses que 
celles des contreforts ^de la grande chaîne, on sera bientàt 
maître des débouchés des vallées si l'on tient ceux des 
hauteurs. 



(i) Ces contre-forts ne manqueront jamais auprès d^an col ; car les points relevëf 
marqoeikt , dans toalM les claatnes de moolagnes , de noareaux embrancbemeiu. 
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Les principes qoe nous Teooos d'établir, pour le choix 
de remplacement des forteresses qui doÎTent obliger l'en- 
nemi a allong^er ses lignes d'opérations , on à <x>niniencer 
ses opérations par nn siège, paraissent d'autant plus Trais, 
que les mêmes motifs doiTent aToir déterminé deux étars 
séparés par une chaîne de montagnes à établir leurs pla- 
ces de dépdls en d&;^ des montagnes. L'ennemi sera donc 
obligé , quand il Toudra rendre les crêtes de la grande 
chaîne théâtre de ses opérations offensÎTes, de faire Tenir 
ses subsistances de ses dépôts, par les grands débouchés da 
pays. Mais ceux-ci sniTent d'ordinaire, comme on Ta dit 
plus haut, la direction des grandes Tallées; il est certain d'ail- 
leurs que celle de ces grandes vallées que suit un débouche , 
sera commandée, sinon en entier, du moins en quelque 
point , par un contre-fort de la grande chaîne partant de ce 
point et se dirigeant parallèlement au débouché dont nous 
parlons. 

103. Les forteresses de deuxième ligne , ayant pour objet 
d'obliger l'cnDemi à allonger ses lignes d'opération, doi- 
vent avoir un degré de force qui les mette en état de résister, 
depuis l'instant où elles seront abandonnées à elles-mêmes , 
jusqu'à l'instant où elles seront secourues. Ce degré de force 
doit être assez grand; car ces forteresses seront assez éloi- 
gnées des dépôts^ pour que le succès des mouvemens que 
l'on employera pour les secourir soit assez long à décider. 
1 i . Q uant aux autres forteresses : observons que quelles 
que soient les chicanes que Ton pourra employer , sur les 
revers de la grande chaîne de la frontière, on sera soumis 
à la chance de voir assiéger les forteresses de dépôt dès 
que Ton aura été obligé d'abandonner entièrement le som- 
met delà grande chaîne. La force de ces forteresses de dépôt 
doit donc être calculée de manière à ce que le temps qu'elles 
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pourront résister , ajouté au temps que l'ennemi emploiera 
pour les investir (1) , surpasse de beaucoup le temps qu*il 
faudra pour réunir une nouvelle armée dans les positions 
de rassemblement que l'on aura reconnues en arrière des 
places de dépôt. 

i05. Les nouvelles armées que Ton rassemblera dans ces 
dernières positions auront besoin d'élre alimentées; mais il 
suffira d'établir leurs dépôts dans des places mises en sûreté , 
contre des courses de Tennemi y au moyen d^une simple 
enceinte. La défense des nouveaux dépôts , formés en ar- 
rière des places de dépôt , est presqu'un accessoire du sys* 
tème que nous avons développé jusqu'ici , puisque cet objet 
peut être rempli par des places du moment. Achevons donc 
de développer les accessoires du système dont nous parlons. 
106. Nous avons dit plus haut que les chaînes de monta- 
gnes du deuxième degré sont praticables dans beaucoup de 
directions. Mais il y a beaucoup de circonstances dans les* 
quelles les obstacles intermédiaires ne sont pas impénétra- 
bles , et où il faudrait beaucoup de travail , soit à raison des 
bois, soit à raison des rochers et desescarpemens, pour ouvrir 
à de fortes colonnes de troupes et d'artillerie d'autres débou- 
chés que ceux qu'ont ouvert les relations ordinaires, commer- 
ciales, ou agricoles. Dans ce cas il est clair qucsi Ton parvient à 
fermer ces derniers débouchés par des ouvrages de fortifica* 
tion , construits de manière à les mettre en sûreté contre un 
coup de main et à nécessiter une attaque en règle ^ on aura 
beaucoup augmenté les moyens de défense du pays. L'en* 
nemi ne pourra arriver alors à des avantages réels, qu'après 
avoir employé plusieurs jours à se frayer de nouveaux dé- 
fi) Noos avom cité plos haut des circonstances locales k Tappai desquelles on petit eorpt » 
on mèoM le» «Idbria d'aQe armée baltoe , pourront retarder beancçnp ces inTsstusemeox 
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bouchés f ou bien à s^ouvrîr les anciens par le sîégpe des 
postes fortifiés qui les ferment. Les forces mobiles pourront 
donc s'éloiçner des parties de la frontière ainsi défendues 
pour rentrer dans rintcrieurdu pays, ou pour sMtendre sur 
d'autres parties de la frontière; il suflira qu'elles puissent 
revenir auprès des forts destinés à fermer les passag^es , 
dans un espace de temps moins considérable que celui qui 
sera nécessaire à Tenncmi pour s'emparer de ces forts , ou 
pour surmonter les obstacles qu'il aura à vaincre pour s'ou* 
Vrir de nouveaux passages. 

Si l'ennemi veut attaquer en fègle quelqu'un des postes 
fortifiés qui ferment les passages ; il s'engagera parla à assié^ 
ger toute une armée dansim seul point. S* il veut s'ouvrir de 
nouveaux passages , on lui disputera le terrain pied à pied. 
Dans l'un ou l'autre cas, on pourra profiter de la lenteur obli-^ 
gée de ses mouvemens pour lui porter d*un autre côté des 
coups décisifs. Si l'ennemi veut diriger uniquementles attaques 
sur d'autres pointsde la frontière ; on pourra dégarnir momen- 
tanément, comme on vient de le dire tout a l'heure, les points 
sur lesquels on sait que des fortifications, combinées avec les 
obstacles du terrain, ne permettent pas à l'ennemi d'avancer 
rapidement; puis l'on portera toutes ses forces sur les points 
menacés. Il est probale, surtout en supposant que l'eiinemi 
ait la supériorité du nombre, que ses troupes menaceront 
en même temps et les points fortifiés et les points plus fai'- 
blés, en attendant pour attaquer ceux-ci que la préparation 
de quelques débouchés leur ait donné les moyens de mener 
les deux attaques de front. Dans ce cas, Ton dégarnira mo- 
mentanément les points les plus forts pour aller se débarrasser 
des inquiétudes que l'on a sur d'autres points, soit par des 
iminceuvres , soit par des contre-attaques exécutées avec la 
force et la rapidité qui résulteront de la concentration de 
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beaucoop de iroupes sar un même point. Celle combinaison 
des fortifications avec les obstacles du terrain pourra remplir 
ainsi , dans la stratégie, le même objet que remplissent dans 
la tactique les postes destinés à couvrir une partie refusée de 
l'ordre de bataille, ou à occuper la dislance de Tennemia Ia-< 
quelle on tient cette partie refusée. L'on remarquera seule*" 
ment deux différences: 1* H ne sera plus question de manœu 
vres de quelques heures, mais de manœuvres de quelques 
jours. 2* Quand bien même les résultats d'un mouvement^ 
préparé longtemps d avance, seraient aussi incertains que 
ceux d'un mouvement de circonstance , l'on aurait toujours 
obtenu l'avantage de gagner beaucoup de temps. 

107. Ce que nous avonsdit indique suffisamment quel doit 
être le degré de force et la position des forts dotit on se 
servira pour lier ensemble différens obstacles du terrain , 
et pour faire, de leur union avec des fortifications, une ligne 
de difficultés telle qu'il soit nécessaire d'employer plusieurs 
jours à la percer. 

108. Observons cependant que tous les avantages que 
l'on peut tirer d'une telle disposition, préparée avec art 
dans différens points, tomberont entièrement si la chaîne 
de montagnes offre des points oii cette disposition soitim^ 
praticable , ou même des points où celte disposition ne 
puisse pas rallentir assez longtemps les mouvemens de l'en- 
nemi. Celui-ci pourrait alors séparer les fofces mobiles des 
défenseurs , des points les plus forts des montagnes , après 
avoir par ses mouvemens^ déterminé ces forces mobiles à ve- 
nir se porter dans les parties faiblesi 11 faudra donc qu'il y 
ait fikes postes de communications fortifiés, dans les parties 
des montagnes ou Ton n'aura pas pu établir le mélange d'obs- 
tacles et de fortifications dont nous venons de parler* H fau- 
dra aussi des portes de communications fortifiés , dans lea 
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positions que rennemi pourrait .prendre pour couper les 
communications entre les différentes parties de la chaîne de 
montagnes. Ces postes devront être situés de. manière à em- 
pêcher Tennemi de prendre , sans se soumettre à leur feu , 
les positions dont il pourrait se servir pour couper les mou- 
vemens parallèles à la frontière. 

109. Les postes de communication. dont nous parlons se 
trouveront d'ordinaire sur des points . rejeyés de la chaîne. 
C'est en effet de ceux-ci que partent toujours de nouvelles 
ramifications de montagnes; par conséquent c'est près de ces 
points que commenceront de nouveaux ravins, qui, étant 
perpendiculaires à la direction de la grande chaîne , peuvent 
offrir des positions très-avantageuses pour couper les com- 
munications entre les différentes parties de cette grande 
chaîne. . , ' -, 

110., Ces mêmes postes devront nvoir un: degré de force 
au moins égal à ceux des. points.de la chaîne rendus les 
plusfortSy par la combinaison des fortifications avec les obs- 
tacles naturels. Cette raison pourra quelquefois déterminer 
à faire de ces postes de communications des places en règle; 
d'au tant :plus que Ton peut remarquer une grande analogie 
entre les points dont; nous parlons, et ceux que nous avons 
proposé pour Tassiçttedes forteresses, ayant pour objet d'o- 
bliger les ennemis à allonger leurs lignes d'opérations 

Outre ces différents postes fortifiés destinés à lier ensemble 
les obstacles. naturels du terrain , ou à établir des commu* 
nications, entre des forteresses principales , il sera quelquefois 
nécessaire d'avoir d'autres postes de communications qui fa- 
cilitent les retours vers les postes fortifiés de la frontière. 
Cela arrivera toutes les fois qu'il y aura, entre les places de 
dépôt et les postes de la frontière , des postes dont l'ennemi 
pourra se servir pour fermer absolument toutes les direc- 
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tipns de retour , ou même ppur fermer une directiou de 
retour extréipement avantageuse. L'assiette de ces postes de 
confimuniçationsera assujettie a^x principes (108); leur degré 
de force devra être tel , qM'ils puissent résister depuis rins- 
tant où on les abandonnera à eux-mêmes , pour rasseniblec 
de nouveaux corps auprès des places de dépôt, jusqu'à celui 
où ces corps viendront au secours des forteresses de première 
ligne. 

D« ewconiUi^fct p4 If firo|4ike m troovi) «tt^k de la crM« '^ Ifi cMt^ ât monUgp^ 

A 

lit. Lorsque la frontière se trouve au-delà de la crête 
d'une chaîne de montagnes , qui lui est parallèle , il peut 
se présenter deux hypothèses différentes. Ou bien la fron- 
tière comprend toutes les pentes qui descendent de kt 
chaîne des montagnes; ou bien elle longe c^s pentes ainsi 
que les courans d'eau qui en proviennent. 

112. Le premier cas, celui où la frontière renferme tontes 
les pentes de la chaîne de montagnes qui lui est parallèle , 
«itrainç l'idée d!|ine rîviàre formant la. froalière. Car les 
pentes d'une grande chs^ne de montagnes, ne se terminent 
que là où Les eaux quien descendent se réunissent entreellesi 
ou avec d'autres, pour former une rrvière. U' faudra- doM 
établir la défense immédiate de la frontière :et détermine^ 
le degré de force qu'il conrient de dominer aux forteresses^ 
d'après iesiprincîpes qui fieront expcfés pour la défense 4^ 
froniièiieaiiurâJeft. : ^r! ^ 

113. Il faudra de ^^tus.une deuxième: Hgne de fortefebses? 
!• pqpr fermer ;aq}C) içç^:^^^ Abs t^rrain^ spaqi^im qui oJaffri- 
faient p^s 4<^,posiû<^j ^-pouj^.Fl^asquer.des^pa^^gèssur lesK 
gi^çls l'^wiiQmi pçurîail pi^évenirles tfoupeadisperséf^sieJofic^ 
de la.fryijUi^r^, apr^ès aivoir Corpé rapidement U passog» et 
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celle-ci , on empêchera aînsi qu'il ne paisse se servir de 
prime-abord de ces passages pour couvrir les sièges des pla- 
ces depremière ligne ; 3* pour metlre en surelé les dépôts qui 
alimenteront Tarmée d'observation , lorsque celle-ci opérera 
contre Tennenii qui aura entrepris le siège de quelques forte- 
resses de première ligne; 4* pour obliger l'ennemi de conqué- 
rir un plus grand nombre de places de la frontière, avant de 
penser à Fattaque des montagnes ; car plus longue est la ré- 
sistance que peuvent faire par eux-mêmes certains points 
d'un développement de montagnes, plus il faut que les atia- 
quans menacent de points, afin d'obliger les défenseurs à 
étendre leurs forces mobiles ce qui permet d'attaquer en- 
suite avec avantage quelqu'un de ces points. Or les attaquans 
ne peuvent menacer ua plus grand nombre de points, situés 
dans riptërieur du pays , qu'autan}: qu'ils ont ouvert dans la 
frpn|;ière i^ne plus large tro^e. 

114. Yi en t après cela la question de savoir si les fort^* 
resses de la deuxième ligné doivent être construites sur la 
crête de la chaîne principale, ou bien sur la crête, des 
eontre-forts qui en descendent. Nons ne parlerons point de 
les constrmre i dans . des vallées , quand bien même cette 
position! donnerait aux forteresses la faculté de masquer des 
débouchés ; oar.cet objet ne serait rempli que très momen-^ 
tanément; vu la possibilité iqu^il y a d'ouvrir d'autres dé»- 
duchés qùeceux déjà fréquentés dahs les chaînes de mon- 
tag^esdo deuxième degré. D'un autre côté la sphère d'activité 
des forteresses , construites dans des vallées ^ serait infini* 
xnent.plns resserrée que celles 3e toutes les autres. i 

- 11&. Il est certain que si l'ennemi vientà se tnettreeh mé- 
awre d'assiéger les places dedéuiiième'li^ci, exïrémîté <i[u'il 
fin ti toujours prévoir, les posîtionls'de Tiarmée d^pératîdD? 
s€ trouTeforit sur le sommet de la grande chaîne. Cette 
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direction étant la. moins coupée de toates celles que peut 
offrir le pays , sera celle dont Tannée défensive pourra se 
servir y avec le plus d'avantage^ pour changer suivant les 
circonstances de théâtre de ses opérations. 

116. Cette raison doit déterminer à renoncer absolument 
à établir les forteresses de deuxième ligne^ sur la partie base 
des contre-forts qui descendent de la grande chaîne. D'ail- 
leurs^ quelque soit la régularité avec laquelle se dégrade 
successivement une chaîne de montagnes, on y retrouve 
presque toujours quelques points qui se relèvent. Si Vcu" 
nemi occupait de tels points , qui fussent intermédiaires 
entre les crêtes de la grande chaîne et une forteresse qu'il 
voudrait assiéger , il pourrait rendre bien difficile à l'armée 
d'observation les moyens de secourir cette forteresse ; par- 
ticulièrement dans le cas où cette armée aurait été appelée à 
manœuvrer sur des parties de la grande chaîne,, si tuées à 
quelque distance du nouveau théâtre des opérations. 

Mais en supposant même que la dégradation des différentes 
parties d'un contre-fort de la grande chaîne fût bien régulière^ 
il serait toujours plus facile de se porter vers ses différentes 
parties^ en partant de sa racine, qu'il ne le serait de suivre, 
dans la partie.basse de ce contre-fort, une direction parallèle 
à celle de la grande chaîne et traversant toute la lar* 
geur du contre-fort. Car il est à remarquer que les ravins , 
qui sont moins rapprochés dans les peiites d'une montagne 
qu'ils ne le sont à son sommet , se trouvent aussi en pli^ 
jgrande quantité sur ces pentes, .à.ca^9e. de Pétendue di^ tep- 
rain qu'elles embrassent. En, sorte .que dans un terr^jn,, 
où la dégradation des montagnes approche de la régulaji t^, 
les sphères d'activité de forteresse, pUcées à;la.rAçine de 
dffférens.cpntre-forts, sont. plus étepduea.qv^e celles des foi'- 
teresses placées dans les parties basses de ces niêmçs contre- 
forts. 
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Il nous reste à examiner si les forteresses dé dëuxièiùé 
Kgne doivent être placées sur la crête , ou bien sur les 
parties.hautes des différens contre-forts de la grande chatne; 

117. Nous avons développé (105) quel était le système 
ièplus avantageux que Ton put suivre, avec des fortifica- 
tions établies sur la crête de la grande chaîne. Son résultat 
serait à toute analyse , si l'on subtituait des forteresses auit 
forts destinésà fermer des passages, de gagner, sans hasarder 
de combats décisifs, le temps qui serait nécessaire à Tennemi 
pour ouvrir de nouveaux débouchés au milieu decette guerre 
de chicane. 

118. Mais il semble qu'ily a beaucoup de circonstances où il 
sera possible de gagner une espace de tempâ plus considérable, 
celui qu'exige un siège. En effet si Ton construit des forteres- 
ses dans la partie haute de» contre-forts de la grande chaîne, 
de manière à s'assuref , par elles, de la première disposition 
dont Tennetiii pourrait se servir pour couper la commiini- 
càiion des parties basseis de ces contre-forts avec la crête 
de la eh'aiiié principale. Ces forteresses , ainsi placées, 
auront des sphères d'activité qui s'étendront entre lés deux 
Vallées situées sur lés deux côtés dû confre-fort sur lequel 
elles seront construites. Ceë sphères d'activité ne seront 
'ûrdinàirenàént restreintes qfie par la force de leur garnison; 

en supposant, toutefois , que Vbn ait occujSé par dé telles 
forteresses y la racine dé ceux des contre-forts qui se prë- 
longent assez l^oin, et de manière quélélir crête offre tkné 
directibii àVanUgëùsé pdur arriver dé k frontière au som- 
met de la grande chàtbe^ en làiïisailt à gauéhe et à df-dtè 'dés 
vallées qui en descendent. 

l'étidemi Sera obligé d*àSsïégér au ikibîris Putfé itîe c'és 
forteresses, pour àssùîrër sa ligne d'opéra tioiis cdriti'è'fés 
attac^ùes qui pourraient être îaiîSes pair léîii^s '^fiifedAV, 
•t contre le danger que cette ligne d'opérations po^f*^^it 
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courir, dans le cas où Tarmce d'observation, rendant Tune 
des forteresses pivot de ses mouvement , s*en servip*9it pour 
appuyer des manœuvres vig^oureuses contre ces commu- 
nications. Cependant l'ennemi voyant combien de telles 
forteresses sont difficiles à prendre tant qu'une armée d'ob- 
servation tiendra la campagne, puisqu'il ne pourra pas 
alors trouver de position qui coupe avec avantage les com- 
munications des forteresses avec la grande chaîne , tentera 
de forcer par ses attaques l'armée d'observation à abau«- 
donner les crêtes de celte chaîne. 11 pourra ensuite assié- 
ger tranquillement une des f9rtei;esses , en se servant d^s 
revers de la grande chaîne pour co\ivrir cette ppération. 
Mais s'il résulte de là que les forteresses ne donnent pas , 
à l'armée d'observation, le temps d'attendre tranquillement 
dans ses positions qu'il lui arrive des repforts » n'offriront- 
elles pas d'autres combinaisons avantageuses pour les opé- 
rations delà guerre de campagne? L'ennemi , s'il projel^tje 
une attaque^ ne sera-t-il pas obligé de s'affaiblir beau- 
coup } pour laisser en face des forteresses des corps de trou- 
pes destinés à observer leurs garnisons, et à empêcher 
qu'elles ne viennent l'inquiéter lui-méine pendant ses at- 
taques? Pourra-t-il attaquer inopinément l'armée d'obser- 
vation , lorsque celle-ci pourra être iustriiite de tous ses 
mouvemens par ses vedettes fortifiées ? Ne perdrart-il pas 
un peu de sa hardiesse , et n'hésitera-t-ii pas à hasarder le 
sort d'une bataille, quand il pensera qu en s'avançant pour 
la livrer, il laisse sur son flanc ou ses derrières les garnisons 
des forteresses qui pourront en casd'écheclui porter descoups 
décisifs, à raison de la facilité qu'elles ont pour marcher vers les 
différens points importans des contre-forts. sur lesquels elles 
sont construites. Si l'ennemi veut enfin hasarder le sort 
d'une bataille, la position des forteresses Tobjiijgçra à suivre, le» 
gorges et les terrains les moins avapt^^eux. D'ailleurs do« 
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forteresses établies comme nous le proposons, pourront 
toujours très-bien entrer dans un système de défense tel que 
celui qu'on a indiqué ( 105). Ou aura tout au plus à fermer, 
soit par des places du moment, soit par des forts susceptibles 
de résister quelques jours , les passages importans que les 
grandes forteresses ne fermeraient pas à Tennemi. 

119. Enfin ce sera par le degré de force que Ton donnera 
aux forteresses, que l'on pourra remédier à Tisolement dans 
lequel elles se trouveront, aussitôt que Tarmée d'observa- 
tion sera obligée d'abandonner les crêtes de la grande chaine. 
Alors même l'ennemi sera obligé d'assiéger quelqu'une de 
ces forteresses , ne pouvant les laisser derrière lui , vu l'im- 
portance qu'elles reprendraient tout-à-coup, si des mouve- 
mens contre-oflensifs ramenaient l'armée d'observation 
sur les crêtes de la grande chaîne. La force des forteresses , 
dont nous parlons actuellement, doit donc être telle qu'elles 
puissent résister ; par elles mêmes , pendant tout le temps 
qu'exigerait un retour offensif, en cas que l'aj^mée d'obser- 
vation fût obligée d'abandonner momentanément la totalité 
de la chaîne de montagnes. 

120. Les positions avantageuses, pour les forteresses 
dont nous nous occupons actuellement , se trouveront en 
général à la hauteur des points où il s'est ramassé une assez 
grande quantité d'eau pour former des vallées, ou du moins 
des ravins profonds. C'est à cette hauteur que les pen- 
tes de la grande chaîne commencent à offrir plusieurs 
théâtres d'opérations déterminés; les différens contre-forts , 
se relevant d'ordinaire dans les environs de ces points , 
' présentent alors les dernières positions dont l'ennemi 
puisse se servir avec succès , pour couper les communi- 
cations de la haute chaîne avec les parties basses de 
• quelqu'un de ces contre-forts. Il suffira pour conserver les 
' communications avec la haute chaîne, de placer les forteresses 



PiLA IBS POSITIONS PORTIFliBS. Jl 

(le manière à ce que leur feu bat le le terrain où l'ennemi se 
posterait pour occuper les positions dont nous parlons. Il 
sera utile aussi, pour faciliter l'arrivée des secours, de placer 
les forteresses de manière à ce qu elles puissent protéger 
par leur feu les mouvèmens de Tarmée de secours , quand 
elle passera l'une des grandes yallées qui termine le contre- 
fort sur lequel elles sont construites. Cette disposition les 
mettra d'ailleurs dans le cas d'inquiéter , avec plus d'eflica* 
cilé^ Tun des grands débouchés du pays. 

121. On trouvera peut-être que les principes que nous 
donnons , sur l'assiette des forteresses dje deuxième ligne , 
les éloigne beaucoup de celles de première ligne. Cependant 
Qjx observera que les contre-forts des chaînes de montagnes 
du deuxième degré n'ont jamais plus de douze ou quinze 
lieues ; la distance des places de deuxième ligne à celles de 
première n^excédera donc jamais huit ou dix lieues. Le$ 
positions de rassemblement de l'armée d'observation, pour- 
ront d'ailleurs être en avant des forteresses de deuxième 
ligne, et la guerre de campagne doit offrir , dans un pay<i 
de montagnes , le moyen de conserver pendant longtemps^ 
par des positions , par des postés, et quelquefois même par 
des postes retranchés , les communications entvo les fopic- 
ressos de deuxième ligne et les forteresses de premièrq, ligné. 

122. Lesmagasinsdestinésàalioienter l'armée, pendant tous 
les mouvemens qu'elle e&écutera siu* les crêtes delà haute 
chaîne et sur ses derrières , devront assez naturdlement être 
établis suivar^t les principes exposés (88 ); x\Iais il semble que 
la dislance à laquelle se trouveront /les magasins du 
théâtre des opérations ^ et la résistance que pourront faire 
les forteresses de preoiière ligne , dispenseront de fair^ cfè 
ces dépôts autre chose que dgs places du moment, qu'ui^^ 
.«jimple enceinte mettra en stirété contre des invasions piksââ-L 
gères. -^ . 
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123. Vue des choses qui donne le plus de force ^ la 
défense des granxls obstacles que ^présente la nature, c*est 
la communication facile que l'on établit entre leurs diffé- 
rentes parties. C'est à Taide de ce moyen, qu'avec une armée 
inférieure en nombre, on peut profiter du retard que la nature 
du pays , ou bien le site de quelques forteresses, apportent 
à tous les mouvemens que l'ennemi Teut exécuter parallèfle- 
mentà la frontière. On évite ainsi d'être prévenu par l'en- 
nemi sur les points qu'il menace successivement; et si ses 
attaques embrassent beaucoup de points , il est possible 
de revenir rapidement sur un point attaqué , après 
s'être débarrassé des attaques que l'ennemi a cherché à 
exécuter sur d'autres points, il pourra donc être nécessaire 
d'établir sur les crêtes de la grande chaîne, des postes for- 
tifiés de communication, de l'espèce ne Ceux dont il est 
parlé (108). Mais il sera important que ceux-ci puissent 
résister autantde temps que les autres forteresses de deuxième 
ligne ; sans cela l'ennemi pourrait , en s'emparant mo- 
mentanément de la grande chaîne, détruire la liaison que 
Ton avait voulu établir , entre les différentes parties de 
cette chaîne , pour le cas d'un retour offensif. 

124. Tout ce que nous venons de dire indique suffisam- 
ment que si la frontière coupait les pentes delà grande chaîne 
et les courans d'eau qui en descendent , il serait nécessaire 
de supprimer la première ligne de forteresses. Les moyens 
que nous avons indiqués , pour défendre la crête de la 
|;rande chaîne et la racine des différens contre-forts , con* 
aerveraient toute leur force. Mais pour que, dans cette hyp- 
pothèse, la défense de la frontière fût aussi bien assurée que 
dans le cas précédent , il faudrait déterminer la situation et 
la force des places de dépôt, destinées à alimenter l'armée 
d'observation pendant ses opérations sur la chaîne de mon- 
tagnes , d'après les principes indiqués ( 89 — 10 i ). 



PiLB LIS 2»08ITlO9HI FOUTIPIÉES. 7$ 



Des cilrcoxkstances où la frootiere se trouve en-dedi de la chifiâe éts naonlag nea. 

1*95. Si la frontifère se trouve en deçà de la cliaine desk 
montagnes 9 il i^iesera plus possible de défendre la crête de 
ces montagnes, par la combinaison des ol^stacles du terrain 
a:Tec les postes fortifiés, comme nous l'avons fait précédem- 
ment. On se trouvera également dans rimpossibillté d'éta- 
blir la liaison des différentes parties de la frontière au 
naoyen de postes forfifiés. Il faudra donc se borner à cons- 
truire , en arrière des montagnes , un certain nombre de 
forteresses dont l'assiette et le degré de force seront déter- 
minés d'après les principes exposés ci-dessus (89 — io5 ). 
126. Indépendamment de ces forteresses, il faudra encore 
construire , en seconde de ligne , des places fortes .dans les 
positions reconnues les plus favorables pour le rassemble- 
ment des armées de secours. Ces places de dépôts devront 
'être mises en état de résister, par elles-mêmes , assez long- 
temps pour pouvoir être secourues, d'une manière efficace, 
par les attaques ou les manœuvres des troupe^ partant de 
positions reconnues en ?irrière d'elles. De plus, s'il y a 
quelque direction facile pour rentrer dans les montagnes 
frontières, il ne faut pas négliger de s'assurer de celte direc- 
tion par des forteresses. Il est évident que la force de ces 
forteresses devra être calculée de manière à ce qu'elles 
puissent résister depuis l'instant où l'on sera obligé par 
Fennemi d'abandonner les montagnes, jusqu'à celui où il 
sera possible d'y revenir en partant des positions de rassem- 
blement reconnues sous les places de seconde ligne. 

■ 

Des circonitaiices eu la frontière ç.QQpe une cb«S«e de «pionUgDea; pMn— t ^vn pifldat» 

Faalre. 

127. En cornsidér^t,isûlé(me&t, Sé^m leîpùini'ràe vue 
militaire» uncseule chaîne de montagnes» U importe fortpeu 
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que cette chaîne vienne du pays ennemi ou bien qu'elle y 
entre, puisque les contreforts de la chaîne et les ravins ou 
vallées qui les séparent courent également, dans l'un et 
l'autre csi| , dans des directions parallèles à la frontière. 
Au reste, si la dégradation des montagnes est très-régulière. 
Ton peut considérer leurs sommets comme des crêtes plates, 
dont la dégradation peu rapide n'offre pas beaucoup plus 
d'avantages si on les occupe dans un sens que si on les 
occupe dans un autre , s'il y a, au' contraire, quelqu'irrégu- 
larité provenant du rabaissement et du relèvement extraor- 
dinaire de quelques points particuliers; ces points relevés 
sont d'ordinaire trop éloignés pour que les uns puissent 
offrir des avantages sur les autres,. lors même qu'ils les 
commandent. D'ailleurs, si les sommets d'une grande chaîne 
s'élèvent à mesure qu'ils se rapprochent de la chalne-mère , 
ces sommets présentent nécessairement des pentes plu3 
escarpées du côté de la chaine-mère que du côté de la pente 
générale ; car ce sont alors des sols pi us d urs et plus lapidifiés, 
et les eaux doivent enlever une plus grande partie de terre 
du côté contre lequel elles viennent battre. 

128. Il n'y a point de haute chaîne de montagne sans 
contreforts. Ceux qui partiront de la chaîne principale , 
dont nous parlons actuellement , seront parallèles à la 
frontière; ainsi de deux choses l'une, ou ils auront une 
grande étendue, ou bien ils seront assez courts, n'ayant, par 
exemple, que 3 , 4 > on 5 lieues ; dans le premier cas, la 
défense de la frontière rentrera dans les hypothèses dont 
nous parlerons plus bas. 

129. Dans le second cas, les terrains situés sur les côtés 
de la chaîne de montagnes seront encore des pays de monta- 
gnes ; car les contreforts d'une chaîne de montagne élevée 
ne peuvent être courts , que lorsque le terrain, situé à leur 
extrémité, est encore assez élevé. Nous considérerons donc là 
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chaîne de montagne à défendre comme siluée entre deui 
grandes rallées , sur les côtes desqudles s'élèvent des escar- 
pemens plus ou moins rapides. 

i3o. Si f ce qui arrive ordinairement , les différens ravins 
qui partent du sommet delà chaîne offrent des position s avan- 
tageuses, la clef de ces différentes positions se trouvera sur 
la crête delà montagne.On peut en donner plusieurs raisons: 
on observera d'abord qu'en ces points les escarpemens des 
ravins sont très-peu prononcés; d'un autre côté, il est évident 
que l'ennemi , une fois maître des positions supérieures de 
la montagne , pourra plus facilement chasser les défenseurs 
des autres positions , qu'il ne pourrait le faire en obtenant 
seulement quelques succès dans des points plus rapprochés 
du fond des grandes vallés. L'on objectera , sans doute , que 
les positions élevées derrière les ravins ou vaUées qui des- 
cendent de la crête d'une grande chaîne , seront très souvent 
trop étendues, pour que l'on puisse entreprendre de len 
défendre sans s'exposer aux inconvéniens des positions trop 
vastes. Mais il faut remarquer que les directions de marche 
praticables , parallèles aux crêtes d'une grande chaîne, se 
rencontrent très-rarement; tandis qu'au contraire les ravins 
ou vallées , parallèles à la frontière , seront très^ommuns 
dans la circonstance qui nous occupe. 

Il en résulte que, même en attendant, pour faire partir 
des troupes de la crête de la montagne, quelesmouvemens 
de l'ennemi ayenl irrévocablement prononcé les directions 
dans lesquelles il veut agir, ces troupes arriveront encore à 
temps pour arrêter l'ennemi derrière quelqu'une dés vallées. 
Mais ce n'est pas là leur seul avantage ; il est très-probable 
qu'elles rencontreront quelque colonne isolée de l'ennemi, 
au moment où elle sera occupée à traverser quelque Vallée. 
Celte colonne sera alors évidemment compromise; car lés 
troupes placées près du sommet, pourront se concentrer 



beaucoup plus promptement que celles d^e renaemi,^ alU^adii 
que les vallées sont d'autajit menas larges et moins profoa- 
des qu'elles sont plus près de leur origine. Au reste cç^ 
raisons» qui tiennent plus àla tactique qu'à la stratégie^ m>us 
.amèneraient à conclure que les crêtes de lagraj^de^çhalp^ 
sont aussi un emplacemeiot naturel pour les CorliÊcatiLon^ 
de campagne ; il n'en est pas moins certain que c'est là aussi 
que doivent être placées tes forteresses, si l'on sepropp^e-de 
se servir de fortificationspennanentespour perfecticuxner 1^ 
défense du pays. On voit que dételles forteresses assureront 
la conservation de points extrêmement importans,,e(tqu'elleii 
auront une énorme sphère d'activité. L'ennemi sera donc 
forcé d'en faire le siège , s'il veut faire un pas dans le pa^j^s 
sans craindre à toutmomentpoursesconvois. Nous ajouterons 
que les garnisons de ces forteresses n'auront pas seulement 
J'avantage que nous avons développé plus haut concernant 
l'attaque deS: convois qui travisrseraient quelqu'une des vallées 
descendant de la grande xhalne ; elles auront de plus le 
précieux av£^ntage d'avoir» dans toutesleurs entreprises, leurs 
flancs couverts par quelqu'une deces vallées. Car, au moyen 
de quelques dispositions de forces mobiles, on pourra (acilcr- 
jmentles em{)ècher d'être attaquées inppinément en flanc, 
ce qui leur permettra de s.'élpigper ds^vanta^e de? forterj^s- 
.ses. Concluons que si l'on a à défendre quelque chftînp de 
.monts^gne dont la crête soit coupée par la frontière, il faut 
^ocjçpper cette crête. par une forteresse. I<a;5p)ière dlçLçtiyUé 
.de.cette forteresse sera par le fait plus, grande que j si elle 
était construite dans un pays ouvert., . 

i3i. Il.^ra néeessair-e ayssi d!aypir en arrière une 
deuxième.forter^sse,, distante 4^ six lieues jiljgis nu fpoi^ , 
suivant les circonstances, et placée d.'après les mêm^es ^p^in- 
,cipjçs;. celle-ci sçnira ^d'ordinaire à renfermer les, dépôts 
.demuni,tions nécessaires ajux troupes qulvpudcont secQurjr 
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ta première; de plus, elle aura souvent potir objet dé 
*e rendre maîtres dé positions que Tennemi pourrait occu- 
pet avefc avantage pour empêcher de porter secours à la 
forteresse de première ligne. Si Ton iietÂ compte du temps 
^ûe Ton gagnera par la défense de ces deux forteresses» 
et de celui que Ton pourra gagner par leurs accessoires » 
on restera convaincu qu'elles assureront à cette partie de la 
frontière une force à-peu-près égale à celle que pourrait 
avoir toute autre partie. 

iSs. On sent facilement que le degré de force de la 
forteresse de première ligne doit être tei que cette forteresse 
puisse résister, par elle-même, plus de temps qu'il n'en 
faut -A une armée d'observation pour se réunir dans les envi- 
rons de la forteresse de deuxième ligne, et pour la secourir 
par des manœuvres directes t car la nature du terrain qui fait 
<jue cesforteresses sont plus difficiles è investir, et qu'elles 
ont une sphère d'activité plus étendue, fait aussi qu'i) est 
impossible de leà secourir autreni^tqtfe par des manoéuvi^esi 

i59. Quant aux forteresses de deuxièi!â« ligne , leurfôroe 
doit être proportionnée à la toi^guèur du l^mps probable 
qui s*éte6Ulera, eiitre leis' attaqués 4^ positions d'îûtestisse*- 
'meht, étl'i'îâ^tàtttéilipourt^nt réussir lesâttaques ou manœi^- 
vtès exécutées pét lés coi*ps de secoU)^, que l'on réUtiirà 
daiis déà positions choisiei!^ en arrière des iforteressest 

i 34* I-c éhoîx des j^ointi convenables pour c<^nsti^uire d^h 
ibt%etei^Si SUt une lih&lkie dé ïnotttagnésperpélid>icul&ites ^ 
la frcmtièi^o, îïè i^ek'a nuileânétit ^ffi<:ile qtran^ lêSiUéttla^ 
gnes auront une dégradation à-peu-près régulière^ '^ette 
iA^grâd^tion^n^îùfluelra pas beaucoup , cëmme nèôs t^ftVons 
^à'dit (i iâf^) k -»tk lé» ^afVstnAagës ^ l'on pourra lirbr^ 
lémiln, l^êlfiÂi^^llîraV^flï^dtepoMlib^ 

i^ lè^ik>iai«Mt^idb'k>iâicm«agne» 
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possible» de construire les forteresse sur les cols les plus 
étroits et formés par les ravins les plus profonds. Ce sera un 
des meilleurs moyens pour rallenlir beaucoup les manœu- 
vres d'investissement de l'ennemi» et s'assurer en même temps 
l'appui de ces ravins dans tous les mouvemens qu'on exécu- 
tera contre ses communications. 

i36. Si les pentes des montagnes offrent tout-à-coup de 
grands escarpemens» il faudra tâcher de laisser les cols 
resserrés sur celui des côtés de la place dont le front de dé- 
fense sera le plus faible » afin de se ménager la ressource 
d'obliger l'ennemi à présenter un front d'attaque plus res*^ 
serré que le front de défense. 

i37* S'il y a un côté de la chaîne sur lequel rennemî 
puisse dinger des lignes d'opérations plus faciles ou plus 
menaçantes que sur l'autre» s'il y a enfin un côté de la 
chaîne sur lequel il soitbeaucoup plus difficile que sur l'autre 
d'assurer la liaison de la crête de la montagne avec le reste 
de la frontière 9 ce sera de ce côté qu'il faudra rapprochier la 
forteresse. Usera même àpropos quelquefois de l'avancer de ce 
côté jusqu'à la limite du terrain dont l'ennemi pourrait couper 
la communication avec \e reste de la crête de la montagne* 
De cette manière on pourra» dans les mouveiçieps dirigés 
contre les communications de l'ennemi» profiter de l'appiû 
et des avantages qu'offriront les ravins placés ainsi à uiie 
petite di£|tance de la foirteresse. On verra» plu$ tard» comn^en^ 
on pourra aussi tirer paribi de ces mêmes ravins ^ pour par^ 
courir ou. faciliter les contununications des montagnes avec 
les vallées. 

. i38. S'il ré9ulte de la configuration moiitis.régtiUère des 
iQO|it$^e3» qu'i) y ait des points où les (crêtes présentent» soit 
dtespentas plu» rapide* soit des poQtnepentes plus escaipAes. 
ce sera alors en avant de ces poinb) .qu'il |>.owrF& poûvenir 
de construire dea fortei^peft. £n effet» pour peu qu'il n'y ait 
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pas très-pr^s , et en avant des pentes ou conti^epentes dont 
nous parlons, des points très éleyés dont l'ennemi puisse 
s'emparer , ces pentes offriront des positions excellentes pour 
soutenir les forteresses. Ces positions seront très-difficiles à 
attaquer de front, étant couvertes par les forteresses; elles 
seront en outre, très-difficiles à tourner ou bien à attaquet 
en flanc; car les nombreux ravins ou vallées qu'il faudra 
passer, pour exécuter cette opération sur les côtes de la grande 
chaîne , ralentiront les mouvemens de l'ennemi et donne- 
ront l'occasion de l'attaquer avec avantage pendant l'exécu- 
tion de ses manœuvres. 

i^g. S'il se trouve dans la crête de la grande cliaine des 
points qui présentent des pentes rapides faisant front à 
l'intérieur du pays , il faudra construire les forteresses en 
avant de ces pentes de manière à ce qu'elles puissent 
battre, par leur feu, les positions avantageuses que renncmi 
pourrait prendre pour couper leurs communications avec 
l'intérieur du pays. 

1 4û* Les principaux accessoires d'une forteresse construite 
sur la crête d'une chaîne de montagnes perpendiculaires à la 
frontière, sont incontestablement de bons débouchés qui 
conduisent , en suivant les difl^rens ravins , ou mieux 
encore les différens contreforts de la chaîne principale ', 
vers les différentes parties des vallées situées sur ses côtés'. 
Occupons-nous actuellement d'autres accessoires qui n? 
sont pas à la vérité d'un usage aussi habituel , mais qui ne 
sont pas pour cela moins importans. . 

i4i- Nousavons fait voir, unpçu plus haut, pour quelle 
raison, la sphère. .d'activfté 4'^P^' ^^^T^^^Q construite sur la 
crête de la dt^lne. dp montagoes était très-éténdue. Il est 
jç^tain que cette spbèore d'activité ne serait jamais restreinte 
que]par;la:£ôrce^éla<^misoih',' et qnlellë s'étendrait pres^ 
que^u fond des vallées situèesl sur les deùit côtés de cet^e 



chaîne» si la dégradation des tpontognea. étapt vegalitytm^ 
celles-ci n'ofFraientqaeI({ue|bi^,siirleurscootre£orts» eksou^ 
veBt même dans la raciae de ceux-ci, des points qui» se relè^ 
yant tout-à-coup» commandent les environs de manière à 
gêner toutes les manœuvres, que l'on pourrait exécuter à 
quelque distance des forteresses. S'il se rencontre de tels 
points ils devront être occupéspar desforts, afin.quel'esBnemi 
ne puisse s'en emparer et s'en servir pour faire échouer les 
opérations réellement vigoureuses que les garnisons pour^ 
raient exécuter contre ses convob , dans le cas où il tente- 
rait de les faire passer sur le côté des forteresses. 

a 42. On copc^çoit facilement que les moyens d'arPêter 
l'ennemi, en lui faisant craindre pou^ ses conrob, seraient 
presqu 'entièrement annulés, si cet ennemi pouv^t s'emparer 
de points qui resserrassent beaucoup la sphère d'activité des 
forteresses; d'un autre côté, des forts sont rarement suscep* 
tiblesde résister autant de temps que de grandes forteresses; 
la disposition relative des forteresses et des forts, dont nous 
venons de parler, doit donc avoir pour objet de conserver 
entré eux des communications sûres, ou bien des commtmi- 
cations que la garnison puisse se rouvrir par ses propres 
forces si elles sont interrompues* De cette manière les forts 
construits pour empêchef l'ennemi d'occuper despi^ates quî 
resserreraient direçtementla sphère d'activité de la forteresse 
principale , ou pour fermer à l'ennemi des débouché» dont 
il pourrait se servir pour parvenir au même but , n'auront 
hesoin que de la force nécessaire pour résister par .eux mêmes 
pendant tout le temps qu'ils ne seront pas secourus par là 
garnison de la forteresse principale. • 

143. Nous 'terminerons nos réflexions en faisant observer 
«que le oas particulier, dont nous parions ^abtue^lement , se 
ï<encDntre>trèB raremefit UttlMi«foit isolé dés- attires; ce n'esi 
.pç^i^ir ain^i.dire gft'un jfechaftiudage doni ^us nous sommet 
seryispour pyi^ilis ppépiai^er à.trfâl9r.k(i:4iiEéientB^ quesItioEis 
dçnt' ^ous ^Uops nou^ occnpear. • 



PAR LB» POSITIONS FORTIFIÉES. * ÏS 1 



Des cirooniUncef où plOfieun chalnef de monUgnef partent 4n ^7 
qoe Ton Teat défendre ponr entrer dent le payi ennemi • 



144. Lorsque plusieurs chaînes de montagnes partent du 
pays que Ton veut défendre , il arrivera toujours de deux 
choses 1 une , ou bien ces différentes chaînes se prolongeront 
dans le pays ennemi, où elles s'arrêteront à la frontière. 

145. Les raisons développées (112), doivent faire sentir 
facilement que, dans le deuxième cas , il faudra choisir Tem** 
placement des forteresses de première ligne diaprés les 
principes qui seront indiqués pour les défenses fluviales. 

146. Quant au premier cas, si nous occupons successive- 
mentdes montagnesetdes vallées, il sera assez naturel d'établir 
la première ligne de forteresses dans les montagnes» On suivra 
les principes développés (2), s'il y a une distance die plus dé 
huit ou dix lieues ^ des points ou la frontière coupe les dif- 
férentes chaînes de montagnes aux crêtes de la chaiue-mère. 

147. Si les crêtes de cette chai«e«mèrè se trouvent ati 
contraire très rapprochées de la frontière, on suivra, pout 
rétablissement des forteresses de première ligne , les princi- 
pes indiqués (US) pour le choix des emplaceaseiM des for. 
teresses de deuxième ligne. 

148. Les forteresses de deuxième Ug&e; dans Thypothèse 
que nous examinons maintenant, devront être assises suivant 
les principes indiqués {(80-101) pour Tassiette des places 
de deuxième ligner 

149. I-<eur emplacement sera ail contraire déterminé par^ 
les règles indiquées (131 ), si les forteresses de première li-" 

6 



gne se trouvent à plus de huit ou dix lieues de la crête de 
la chaîne -mère. 

150. la force itilritisèque de ces différentes forteresses 
pourra être déterminée d'après les principes qui règlent la 
force des forteresses auxquels nous les assimilons. 

loi . Les mesures que nous avonsindiquées jusqu*à présent, 
avec les accessoires qui en dépendent et qui se rapporunl aux 
différentes espèces de places auxquelles nous assîmilpascetles 
dont nous parlons actuellement, suffiront pour a^ssurer la posr 
session des difierenles chaînes de montagues^du moins autant 
qtiMl est possible de le faire par des fortifications permanentes. 
Ces dispositions devraient donc assez naturellement suffire pour 
assurer la possessiou de la totalité du pays. Cependant il 
est bon de faire à cet égard plusieurs observations. 

1* Les places construites sur les crêtes des montagnes 
n'ont pas toujours toute la sphère d'activité que Ton pour- 
rait théoriquement leur attribuer ^ elles ne s'élèvent pas tou- 
jours, çoit par elles-mêmes, soit par leurs accessoires, jus- 
qu'au fond des vallées qui longent les côtés des chaînes de mon- 
tagnes sui* lesquelles elles sont construites. Tantôt ce sont des 
pointa relevés, où Ton •« peut pas se soutenir pendant long- 
temps,, qui resserrent la sphère d'activité d'une forteresse de 
montaf ne ; lantôt la longueur des contreforts dérivant des 
chaînes de moDtagnes sur lesquelles sont situées ces foi-te- 
resses, contrebalancent avec avantage le parti qu'on pour- 
rait tir^r.dc dit^rem ravins pour couvrir les communi^- 
tion9 avec U ibrter^sse, lorsqu'on aéra £Drcé de ^éloigner d^ 
çpUe-Ki ; q^clqjiieCois^eQfiiie'est la largeur du terrain pratica- 
ble pour tous les mouvemcns de troupes, au fond des vallées, 
qui fajt qu^ les ^^r^isofis des (oft^ess^ de montagnes jic 
peuvent s'y engager. 



S^ Nous avons déjà dit fpie k.faoîlîtéct k sùreicdes oom* 
tniinications entre les différentes parties d' nue frontière était 
t;e ijùi eontrifaiuait le plu^ efficacement â sa force. Mais quoi* 
que les vallées offrent à Tennemi des lignes d'opération peu 
avantageuses , tant que Ton se maintient encore en force danç 
les différentes cnaines de montagnes , il n'en résulte pas que 
ces vallées soient impénétrables pour un corps qui tenterait 
d'intercepter momentanément les communications entre deux 
chaînes de montagnes. Le corps qui entreprendrait cette ope- 
galion pourra même tirer quelques avahtages de ce que les 
rummunirations dont nous parlons seront toujours lentes, 
ne fût-ce qu'à cause des liioiitéf s et des descentes qu! se ren- 
tontreront dans leiir diieciion. 

3* I^es dîfférens ravins qui aoscèndent d*line chaîne de 
montagnes opposent des obstacle^ à toute opération qui au- 
rait pour objet d'investir^ en passatit très prèsd*elle, une for- 
teresse construite siir la crête des montagnes ; ils peuvent em- 
pêcher aussi de tourner de très pi*ès une position prise sur 
cette même crête; il peut en résiUter qtie l'ennemi se jette 
dans la Vallée et remonte ensuite inopinément la montagne 
pour parvenir à l'un ou l'autre de ces deux objets. 

4» Même lorsque le fond de la vallée est impraticable , 
et qu iji est ainsi le plus difficile à l'ennemi de suivre sa di- 
l'eriioti pour exécuter une entreprfae quelconque (1), il 



(i) Tons les chemins qài suivront la direction des vallées impralica- 
Mes sefont établis à mi-côte et seront d'autant plus faciles k minet que 

• • • 

les montagnes se priétcront vraisemblablement assez peu à laisser ouvrir 
d'antres débouchés. Elles devront être en effet d*un sol dur et lapidifié,- 
puisque l'eau n'a pas pu s'étendre et a rendu le fond de la vallée im- 
praticable en se cfèuSant un Ht souvent au mfHten des rochers. Tolit le 
terrain qui avoisinc, même à une assez grande distance, uttè vaBée 
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peut être utile de construire dés ouvrages de fortification 
pour se conserver les moj[ehs de traverser cette vallée, et assu-*- 
rer ainsi la liaison entre les différentes parties dé la frontière^ 

5<^ Enfin la vallée peut être arrosée par quelqu'une dé 
ceâ grandes rivières qui coupent la totalité du pays, et sur 
les bords desquelles il faut s' assurer^ par des fortîficatidni 
permauenles , dès points réellemeut importans pour Fêta* 
blissement des coninîuâications militaires entre les différeu^' 
tes parties du fiays, lors même que Ton ne voudrait pas 
laisser sur èës points des ponts permanehs. 

152. Ces différpntfis considérations peuvent exiger des 
dispositions de forces permanentes liées aux vallées. On 
observera que les trois premières sont relatives aux mêmes 
hypothèses de terrain , tandis que les deux detiiières se rap- 
portent à la nécessité d'établir dès communications entre les 
différentes parties du pays. Nous nous occuperons d'abord 
des deuxdernières hypothèses. 

1Ô3. La nature des vallées dont le fond est impraticable 



impraticable^ participera ausSi de ce dernier inconvénient, à l'exception 
de quelques chemins faciles à couper ; car si les eaox ont rendo im- 
praticable le fonds de la grande vallée , les ramifications collatérales de 
ces eaux ont été également obligées de s'ooTrir des chemins an travers 
des rochers en approchant de la grande vallée. Ces rochers n'appro- 
cheront pas à la vérité de ces redont^bles aiguilles de granit qui cou- 
ronnent les grandes, sommités du globe, mais le temps qu*U faudrait 
employer pour s'ouvrir des chemins dans des rocs de schistes ou de 
pierres calcaires, peut égaler celui que coûteraient des sièges. L'ennemi 
ne pourra donc pas se Jeter dans une vallée dont le fond est impraticable 
pour monter inopinément les montagnes ; il ne pourra pas non plus 
suivre la direction de cette vallée pour intercepter momentanément les 
commonications entre les deux chaînes de montagnes qui la resserrent. 
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se prêtera très faqilemetit k coayrir les 4^1>ouoliës destinés à 
les tiaverser. En rfièt : 

1 ô4 . 1 ° Les pouts construits sur les ri viéres ou ruisseaux 
qui coulent au fond de telles vallées peuvent être parfaite- 
ment conveiis contre Iç feu de Vartillerie, à la faveur des si- 
nuosités que forme toujours alors le cours de la rivière; on les 
construira , par exemple^ derrière ou peut-être même à Textré- 
mîlé 4l*un contrefort élevé et escarpé de la chaîne de monta- 
gnes situées sur la droite delà rivière. Il faudra que ce point 
soit plus loin de la frontière que ne le sera le débouché d^un 
ravin collatéral venant de? montagnes situées à la ptsuche 
de la rivière. Pour peu que l'on puisse tenir alors Ica t-rèies 
du contrefort de la droite de la rivière et la chaînes de hau- 

• • • 

teurs situées en arrière du ravin collatéral qui s^ trouve à la 
gauche de cette même rivière , Tenncmi ne pourra jamai^ 
entreprendre avec succès de canonner les ponts. 

155. 2^ Tous les obstacles qui approchent nne vallée 
dont le fond est impraticable , pourront servir utilement à 
couvrir, à l'aide d^un petit nombre de troupes, des chemins 
ouverts militairement pour traverser cette vallée ; on ouvrira 
par exemple , nn chemin de cette espèce dans l'un, des ra. 
vios qui descendent des grandes chaînes entre lesquelles est 
située la vallée. On choisira le ravin on Ton sera le plus sûr 
de se maintenir longtemps, eu égatd à la facilité que l'on aura 
de rester en possession du contrefort qui le couvre, soit i 
cause de la proximité<f uneforlere^sedemontagne,soit à cause 
de la proximité d'un des ouvrages accessoires de cette forte- 
resse. On dirigera le débouché dont nous parlons snr les mi- 
cètés du contrefort dont il doit suivre le revers, afin de ne pas 
s'engager dans les fonds naturellement difficile^ du ravin col- 
latéral dont il doit suivre la direction. 



■•* c 
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1Ô6. Il €91 quelquefois nécessaire y malgré toulcs c«î9 dis« 
positions, de construire des forts partictdîers.pour mieux 
s assurer de Teptrée de$ débouchés qui liaversent la vallée. 
Cela aura |i.€u parUculièrement si ceux-ci ne sont pas et ne 
peuvent pas ^^re é]abUs iiuVant les principes que laious ve- 
nons d indiquer .Ces forts seront alori^ soumis aux règles ex-« 
posées (Hl). Comtiie IVpdfojt où repnemi peut se jeter le 
plus facilement de vive fofce , ^zjhs deai débouchés qui tra? 
versent une vallée impraticiiAble , se trouve d'ordinaire près de 
la crête des monlagues, les forts d^stip^s ^ S' assurer la pos- 
session de ces débouchés serqnt presqiie toujours conslri^its 

^ana \c& tzxoalagDe*. 

157. Passons aux moyens de s'assi^rpr, piar dpç fortîfica-r 
tions permanentes, les conunun}çal]of^s eptre les pay§ située 
sur les deux côtés d'une graudè rivière, 

158. Si la vallée dans laquelle coul^ la rivière se 
trouve assez }arge pour ofirir unt pays mélangé » le ch(>iK de 
remplacement de la forteresse destinée, h couvrir les ponts 
que Ton voudra étaUir. sur cette rivière ne sera pas sujet a 
de grandes difficultés^ car 1^ le point où T.ou çmustruira les 
ponts ne se trouvant jafnais placé de manière à ce <|ue Von 
puisse les découvrir de be^aueoup de points , les mesures que 
Toi^ ^ura à prendre relativement à d'autres objets. suffiront 
pour mettre l^s ponts en sûreté contre les effets d'une canon- 
nade ^ 2^ dans un pays mélangé, il e^l facile de trouver des 
points d'où Ton puisse déboucher avec facilité sur l'un^ ou 
l'autre rive de la rivière ^ ou^du moin^ que l'on puisse rega- 
jjucr facilement par l'une ç^ Fauire rive de la rivière y il rér 
sultcra de cette dernière circonstance que les foirteresses éta* 
blies dans ii|i pays uni ou mélangé , pour établir la liaison 



enire les^ deux rives y pourront el dcrri^ont ÉoètBie être d^ pld*^ 
i!es de djp6t« 

159. Mais elles seront aussi rapprochées de la frontière 
<{ue les autres circonstances pourront le permettre , si la ri- 
vière sur laquelle elles sont situées est navigable , afin d*6ler 
de plus loin aux ennemis la possibilité de faire arriver Ieiu*s 
convois par eau. 

IM, Pour menacer plus fortement les ennemis d'une 
opération offensive , les forteresses seront au éotitraire ren^ 
ti^es daus }e jpays^ ao^nt que les aiHres circonstances pour^ 
FODt le permeitre, si la rivière sur laqueHfe elles sont con's-» 
truiœs n est pas navigable; ^r alors les raisons accessoires 
oe doivent pas ftiire oublier qu^il faut éviter de s'eiEposer à 
oe que les suites ftcheu^es dTuB premier siège fassent perdre 
aux défenseor» de bonnes commuoîeations. 

161. Au reste, quand il sera possible cle construire ces 
forteresses au confluent Je quelque nyière qui vient se 
jeter sut* la* rivière par laqtkelle on veut établir des commu* 
nicatio'ns', on ne' manquera pas de le faire.Oi^ ppi^rra s'assurer 
alors l'es moyens de passer la deuxième rivière , soU 4^|is 
FetiVeloppe des ouvrages de là place, soit sous la protection 
de quefqûcâ ouvrages accessoires dé la place, soit (snfin 
sous la protectioïi de son artillerie. La forteresse, ainsi pla- 
cée , appuyerâ les opéralibns qùî auront Heu sur Tùn ou 
r autre bord de la rivière secondaire qui vient se jeter dans 
la grande rivière sur laquelle ^on doit éfablifr des oommunir 
cackmsv 

162. On sent facitement que Fimportandé des forteresses 
dont l'objet est d'assurer les comniuiiications entré les deux 
bèrds d*une rivière^ doit déterminer a leur donner un degré 



de force qXM 1^ VàçXie ep état de résister, par eUes-mèoMs , 
un espace de temps plus considérable que celui qu^il faudrait 
pour rassembler ymo armée ^ et pour les secourir en agissant 
sur r.un ou Tautre côté de la rivière par des retours directs 
ou par des manœuvres. 

163. Ces forteresses seront soumises aux principes indi^ 
qués dans cet ouvrage concernant les forteresses construites 
dans des terrains unis ou mélangés, mais elles occuperont 
naturellement les à^vos, ç^tés de la rivière» U sera utile eu 
général de cbercher ppur Iqur emplacement des sites où la 
vivière. fasse un coude présentant une.langue.de terre en- 
tquiée d'eau de trpis côtés. La gorge dç cette langue de terre 
offrira un emplacen^ent d^autant plus avantageux , pour le 
grand côté de la fortisresse^ qu'il en. résultera roccasion de 
présenter sur le seul côté attaquable des fronts presque 
droits. L'autre côté de la rivière oflfrira l'emplacement •d^^ne 
tète de pont. Si l'on sait placer celle-ci de manière à occu- 
per, soit par elle-même , soit par ses accessoires , les terrains 
un peu plus élevés qui doivent se trouycr sur |c côté opposé 
de la rivière , au-dessus et au-dessous de la langue ^ terre 
où l'on aura établi le grand côté de la forteresse , on pourra 
établir des ponts de bateaux qui se trouveront ainsi ;ibrit^ 
contre les effe^ d'une canonnade j quelquefois on parviendrais 
à ce même but par les ouvrages accessoires des îles situées 
au-dessus ou au-dessous de la forteresse. 

164. Passons, actuellement à rétailissement des grandes 
pommunications, par desf unifications durables, sur les gran- 
des rivières qui coulent dans des pays montueux. 

165. Les pincipcs donnés (160-161), pour ràppro- 
ijher ou pour éloigner dy la. fitontière les forteresses destinées 
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a couvrir de telles cçnomunication», deyiennent Ici saboi^^oiin 
nés à toi}^ les autres prii^cipes; parce que quelque important 
que soit Tobjet auquel ont rapport les principes donnés (160^^ 
161 ), il ne sera jamais qu accessoire si on le compare à Tob- 
jet majfsiir die la défense des pays situés sur les deuic côtés de 
la rivière. 

1Ç6. Deux objets se présentent ^ssez naturellement i Tir 
dée, quand il est question d'éu^blir des communications sur> 
une grande rivière, savoir de. mettre les ponts en sûreté con- 
tré une attaque en règle et de les mettre en s4reté contre une 
canonnade. 

. .167.. Les canonnades, peu dangereuses contre des forées 
laobiles, peuvent jeter une. armée dans un grand embarras 
si quelques coups heureux rompent un pont. Ce serait en** 
core un grand inconvénient que tous les attirails qui suivent 
une armie fussent obligés de marcher pendant longtemps 
sur un poiit battu par le feu de F ennemi, surtout si quel-r 
ques pièces d^artillerie ou quelques charriots viennent à être 
d^aonlés. Le danger des canonnades contre des ponts: de 
communication devient encore plus sérieux dans les pays de 
montagnes ^ non seulement parce que T impossibilité d'arri*: 
ver au¥ ponts autrement que par des défilés', fait qu il fiiut 
penser de plus aux moyens de couvrir ceux-ci } mais encore ' 
parce que toutes les rivières de montagnes étant sujettes k 
de.fortes; crues d eau, les ponts dont on est obligé de se ser- 
vir dans de tek pays sont presque ioujours des ponts de ba- 
teaux. Cepepdanjb il parait impossible.de défendre, contre 
rartillerîe, des ponM construits sur une grande rivière qui 
coule dans les ]iv)ntagnes , si ce n-est par Temploi des Ibi^ces 
mobiles. En. effet, la nature, du pays ôSre tantde rideaux & 
Tennemi pour établir des batteries , qu'il n'est possiUe de 



) 
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Fain{i»ècher d*ëii profiter qit'eâ occîipaïit unç grandie quaii- 
titë de poiût9, afin de découvrir toutes les aiifraétuositës diésa-' 
yantagettses du terrain, ou bien eiKîore éh attaquant de 
vtve force tous les établissenreiis que 1* ennemi pourra faire 
ée batterie^ matqu^es. Mais le développement sur lequel il 
faudra presque toujours opérer^ pour mettre des po^ts eir 
sûreté .contre une canonnade, pai^ Foceupàtiôn pjermanenie 
de plusieurs points, se joindra* à rjnjégalijCé du terrain poiïr 
empêcher une forteresse de poûy,oir souienir ces ponfs^ il fafnf 
dra doiic aroir recours aux lc»roes^ mobiles si Ton Veut repâêpHt^ 
re dernier objet. Si Ton prend au contraire le mCffetk de de 
djé^ndre contre les batteiies masquées des eni^mis, en les 
attaquant de vivif force, comme le sort de ç0$ iattàqués, doét 
le poi^t principal potnrra être assez éloigné des ponts, iStet^* 
dra bien moins à la disposition de ces ponts et dés 6uvi*àges' 
qui Icji couvrent qu'à la quantité de tro^lpes employas 
de pan 0t d'autre^ celte opération sera du réiisort de la 
guerre d^ campai^e. 

16^. Le parti le plus raison«jab][€^^ relativement aux pûHts' 
de comnR^n|cation que Von veut établir sûr des rivière^- ^i 
eoulent à^w l|ss montagnes^ par^ft donc) être de renôxiBce^ à 
l<esco<uvrfr contre rartillerie par d^sTôrtificationis périhsaneii^ 
les», il faut laisser cet objet atiit fprce& mfobilèS) que la nature 
du terrain permettra hAt^. souyadt d'y employer d'una tè»* 
nièretrès heureux, et co*efistruire les ponts aveeâej9bateau)(^ 
afin de j^utoîr les nompï^e promptemeiir toutcf les foh qife 
JVnnenù s'en approchera sans que Yc^ aie de$ ffi^rdes mm^ 
bi^s suffisante» pour les bien couvrir t Mai? il ^^sf pas né^ 
cj^ssaitre de s'assurer à T avance, par de% l^ftiificâitionVpeirmss. 
nentes, les positions à la défense desquels tient là ton- 
sjB^ation des points propres à rétabKs5en^ent des* poi|t9. 



169« Des forlei esses placées comme on vteut de le dirb 
non seulement assureront toujours les moyens à^ couvrir ke 
ponts contre des attaques ç^ règle, mais elles deiriendront 
encore les clefs imprenable^ des différentes positions que les 
armées pourtaient avoir T occasion de prendre dans les en*- 
virons de leurs ponts de c<Hnmunicatiolis. «Nous allons en^yer 
mainienant dans quelques détails relatifs à ^^étaMissement des» 
fortifications permanentes dans le cas dont nous nousoocvponsrv 

170. Dans un terrain pari^itement égal, F occupation des 
deux bords de la livière, par les ouvrages destinés à couvrir 
un pont, donne des avantages égaux sur F un et Tautrebord. 
Dans uu terrain mélangé Fou peut réparer par Fart Finéga^r 
lité des avantages que la nature promet à ihaciiii di^ deux 
bords de la rivière. Dans un endroit choiaî pour établir un 
pont au milieu d'un terrain entièrement moutueux^ la for- 
tification perdra presque toujours entièrement ses avantages^ 
si F on veut F employer à égaliser la force des deux parties 
un système unique de fortifications embrassant les deux 
côtés dp la rivière : 1* parce que la pente, nécessairement op- 
posée, des points où F on pourrait établir des fortifications sut* 
cbaque côté de la rivière, fera qu il sera impossible que des 
dispositions de fortifications permanentes unissent tellement 
ces deux points qu'ils puissent former une forteresse seule et 
unique; 2* parce qu îl arrivera souvent que l'établissement 
du pont dans un emplacement convenable pour les opérations 
qui auront lieu sur un côté de la rivière, ne pourra pas con- 
venir aut opérations qui auront lieu sur F autre côté. Il ar? 
rJvera ainsi presque toujours que la communication que toi^ 
voudra établir d'une manière solide, entre les deux bqrd^ 
d'une grande rivièie qui coule dans, les montagnes, exiger4 
deux emplaceméns de ponts. Elle nécessitera par conséqiifsnt 



92 DE LA DÉFENSE DES ^ATS 

la coiistf*uction de deux forteresses qui ne seront presque 
Jamais situées Tune vis à vis de; l'autre , mais qui seront tou- 
jours construites chacune sur un côte différent de la rivière, 
^our protéger les opérations qui pourront avoir lieu sur ce 
même côté pour la défense de la rivière elle * même. La 
variété des sites qu'offrent les pays de montagnes , fait que 
ces.emplacemens. seront ou pourront être fort rapprochés, 
ce qui remédiera aux différences qu'il pourrait y avoir dans 
la direction des grands débouchés destinés à conduire vers 
des emplacemens de ponts différens. 

171. D'un autre côté, il résulte de ce qu'on s'occupe de 
coustpuire des forteresses permanentes (1) , que Ton a devant 
soi tout le temps nécessaire pour faire les préparatifs relatifs 
à l'établissemei^t des ponts eux-mêmes; tels que de couper 
des côtes, des rochers, d'aplanir des bords dé rivière, d'y 
éta}>lir une première jetée, etc. 

172. Nous regarderons donc le choix des points convena* 
Ues pour l'établissement des ponts, comme une chose secon-* 
daire qui doit être réglée d'après l'emplacement des fortifica-* 
tions. * 

173. Toutes, les opérations que l'on peut exécuter s^r 1^ 
bord d^une rivière, et qui ont rapport à celte rivière, o^it 
pour objet de la passer pour se retirer ou pour agir offensivf^ 
ment : car on ne repasse pas une rivière, après avoir étéobli-7 
gé d'abandonner à ses propres forces une place située en 
avant d'elle, pour rester dans les environs de celte place. 

174. Mais la nature des positions, ou celle des mouvçmens 

(1) On attache aux mots de fortifications pennanentes, l'idée .de 
fértifications qui ne peuvent être conquises que par une attaque en 
r«tle. . ' ^ 
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I|tte ToD peut être obligé d- exécuter pour passeruiie rivière en^ 
se retirant , ne peut jamais influer en rien ^r là nature des 
fortifications permanentes destinées â établir dés communi- 
cations inaltérables etitre les deux côtés de ht ritière pour 
plusieurs raisons : l"" ordinairement les points dé retraite, 
comme ceux dont on peut partir avec le plus de succès pour 
agir offensivement, sont les points rers lesquels conduit une 
plus grande quantité de débouchés ou de directions pratica-' 
blés; 2<> les fortifications permanentes doit eut être Ordinaire^ 
ment abandonnées à elles-mêmes^ nu moins momeDtanémcnty 
si Ton prend le parti de passer une rivière en se retirant et 
elles n ont plus alors d^ influence que sur les opération^ of** 
fènsives qui pourront avoir lieu, par la suite, sur le côté de 
la rivière où elles se trouvent^ lorsque les forces mobiles s'en 
rapprocheront; 3^^ les principes que nous donnerons sur la 
proximité à laquelle les forteresses doivent être des rivières, 
soit par elles*mèmes, soit par leurs accessoires, afin de pour- 
voir toujours proléger le passage de la rivière dans les retours 
offensifs, prouveront qu'il sera toujours facile de les lier avec 
lea ponts par des fortifications de campagne, autant que la 
sûreté des mouvemens de retraite pourra l'exiger; l'on aura 
toujours le temps et les moyens de le faire, puisque les troupes 
ne se retireront qu^après avoir pris position en avant des for- 
teresses f 4* s'il arrive que l'on abandonne tout le pays situé 
en avant d*une rivière, excepté les fortifications permanentes 
c|ui y ont été construites, mais que Ton puisse conserver de^ 
communications non interrompues avec ces fortifications^ 
nfin de pouvoir alimenter leur défense par des renforts con- 
tinuels; ce dernier objet pourra encore être rempli par l'em- 
ploi des fortifications de campagne : car le résulta.! de ce 
plan étant d'obliger les ennemis k assiéger tonte l'armée 
dans un seul point, il sera iiécessaîro d'avoir pour son exé- 
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buiioii une grande quantité de forces mobiles ce qui permctlrtf 
de se servir aussi des fortificaiions de campagne, puisque nous 
Avons TU plus haut que Ton ne pourra assurer 1* existence des 
ponts contre une canonnade que par T emploi des forces mo- 
biles; 5° s'il y a sur une grande rivière des points convona- 
blcs pour exébuter une retraite et qui ne puissent pas con-^ 
venir pour protéger un mouvement offensif, vu Tëtenduc dit 
développement qu il faut prendre pour les couvrir et Tim-^ 
possibilité de tenir la clef de tout ce développement par i'oê'- 
cupatioû d'un seul point, les fortifications de campagne don^J 
neront sur ce point, {>our favoriser une retraite, tout F appui 
que Ton pourra ëxiget* linr ce terrain de Tart de la forn'6cal<< 
lion (l)i 



(i)ii pourrait 86 rencontrer, dans le cùats à^nne camiiagne<de8c(i'con* 
Itaaccs où il serait avantageux A'efféctoer la retraite d'une armée 
par Tune de ces gorges peu longuel; mais ffràticables âans leur fonds, 
qui conduisent assez souvent aux pointsleâ plue abordables d'une rivière 
coulant au milieu des moutagnes. On n'entreprendra pas de s*assurer 
irrévocablement Tosage de ce passage par la coDStructioo de fortillcaUMit 
permanentes. Celles-oine pourraient en eflet remplît e^tdbjët, qu'autant 
qu'elles tiendraient les deqx côtés de la gorge de manière à ce ^u'on uq 
put interrompre leurs communications ayec les bords de' la rivière ; 
or des pièces de fortification ainsi dispersées , sur les deux côtés dé 1« 
gorge, ne se sontiendcaient Jamais réciproquement, il faudrait don^ 
deux forteresses et deux garnisons , tandis que la seule perte de l'une' 
de ces deux forteresses rendrait l'autre parfaitement inutile. D'ail^ 
leurs il est facile de voir que des fortifications de campagne, coDStrultes 
au moment où elles deviendront nécessaires^ pourront servir aussi Men 
que le feraient des fortifications permanentes : i^ pour dispnter pied à 
pied la crête des montagnes , entre lesquelles se dirige la gorge, tandisr 
que l'armée filera par celle-ci ; 2» pour se maintenir à la dernière ex- 
trémité de ces mêmes montagnes, pendant que l'arHère-garde de Tar? 
aiée repassera la rivière. Cette dernière disposition né sera sujette è 
aucune autre difficulté qu'à celles qui résultent nécessairement» soH de 
l'évacuation des derniers ouvrages de fortification construitesur les mon-' 
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17$. Une entreprise ofifensÎTe ne peut januiU réussir que 
par )a multiplicité des directions offensive ffde pourront 
adopter Ifis tiwipes après avoir pasié la rivière ; car les détails 
d'u9 pays qtie Tennemi a occupé âe peuvent plus être caP 
çpjés pour rien, tant ils peuvent atoir chaîné d'iiïi^rtance 
par la couscruodon de quelques fortifications ou bien par la 
))Onne disposition des troupes. Il faut alors appliquer le prin- 
cipe général qui fait réussir presque toujours les grands plan^ 
dVttaque directe ; c est*à-dire obliger f ennemi de $'étendrer 
ilans ses dis posiiions défensives et se concentrer ensuite soi^ 
même pour f attaquer sur quelque point» Ce plan ne pourra 
s'exécuter, si Ton a affiûre à un adversaire expérimenté^, 
qu^autant que Ton pourra menacer beaucoup de points îm-i'- 
portans par de petits mouvemens. Mais il faut observer que 
les points de réunion de plusieurs de ces grandes directions' 
praticables, tracées dans un pays de montagnes par ladiiec- 
Uofi des ciètes des grandes diaines, ne peuvent plus se rencon* 
tcer dans Le cas dont nous parlons aclucUemenl, puisque tout 
point pris sur le boid delà rivière, est Textrémité d'une des 



tannes, soft de la retrahe leartf garnisons sur des barques. Il s^offro 
quelquefois» dau» la forme des gorges par lesquelles on doit effectuer 
la retraite d'une armée » iwe eirconsM^nce locale bien avantageuse pour 
passer une rivière ; c'est celle où il se trouve au milieu de la gorge 
quelque contrefort des montagnes qui la resserre. Si ce contrefort 
ae relève vers son extrémité , sans atteindre cependant la bauteor des 
naonlagnes qui terminent la gorge, ou peut oceuper ce point relevé 
pi^r des- ouvrages de fortiflcatlon bien défilés, et diriger sur ses à^% 
côtés des déboucbés qui seront fort utiles, dans le cas où Tennemi tien- 
drait à s'emparer tout d'un coup de la totalité des montagnes situées sur 
iMi oélë de la ;gorge peudans que l'armée «CTeetuerait sa retraite. Mal4 
l'occupation du point relevé, dont nous parlons, ne devra point s'appoyer 
sur des ouvrages de fortification permanente, puisque son occupal4oi| ov 
rendrait jiamais maître de là totalité de ta gorge où i) se trouverait el 
surtout de son déboucbé. 
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ctiâëreoit^s râDdifications de la cfaaine-mère. Les points de 
commùQÎcatîons à choisir, entre un cote de la rivière et F au- 
tre c6lé , doivent donc être ceux d'où un corps de troupes, 
qui {^sserait cette rivière,- pourra se porter par les mouve- 
mens les plus rapides^ les mieux. couverts et les plus simples, 
sur le plus grand nombre de ces grandes directions du pays. 
Ce sont là ^ comme oii Ta dit à Tarticle de la connaissance dti 
pays , les vrais directions sur lesquelles on doit calculer un 
plan d'opérations dans un pays de montagnes; On doit ou-" 
bliér les directions des chemins que la main des hommes a 
ouvert et que la. main des hommes peut couper en un ins- 
tant ; d^àilleurs Ton se perd bien soiivent quand on s'occupe 
de combinaisons de détail , et la notasse des avantages a<^es- 
moires arrive , par la suite, à celui qui a le génie de marcher 
toujours dans la route des grandes combinaisons. 

176i Si l'on se rappelle ce que noué ayons dit plus haut, 
que les grandes directions praticables d'un pays de montagnes 
du second degré suivent la créle des montagnes; Ton verra; 
qu après avdir passé une rivière, il n'est possible dans tons 
les cas de se jeter rapidement , sans combat, dans Tune ou 
1 autre des directions praticables qui suivent les crêtes de 
deux chaînes de montagnes différentes^ • qu'autant que le 
point où l'on a passé la rivière se trouve assez rapproché des 
deux chaînes de montagnes. Mais de grandes chaînes de iaon-. 
tagnes sont toujours séparées par de grands courans d'eau ; 
c^est donc dans les environs des points cru la rivière sur la*" 
quelle on Vf?tit établir des commuaications reçoit d'autres 
rivières, qu'il faut commencer d'ordinaire à chercher l'em- 
placement des forteresses destinées à assurer ces communie»-' 
tions. 

177. Pour qu'une forteresse construite dans un tel point 
puisse remplir le but qu'on se propose, celui.de faciliter toulçs- 
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les maïKBUvres qui auront pour objet de se jeter dans F une 
ou Tautre des deux grandes direetions praticables que Ton 
trouvera sur les deux côtés de la rivière afilucnte ; il faut 
qu'où trouve^ au moins sur Tun des côtés de cette rivière, des 
terrains qui offrent des directions d'un accès facile. Parce 
qu'il est indispensable qu'après avoir passé la grande rivière, 
on puisse s'avancer, Saïis éprouver de grands obstacles natU'* 
rels, jusqu'au point où pourra se faire le rassemblement des 
troupes nécessaires pour s'ouvrir, sur le champ , la grande 
direction praticable qui aboutit au point où l'on a passé la 
rivière. En eflet , on verra par ce que nous allons dire dans 
le paragraphe suivant, qu'il ne faut penser à tenir, par des 
fortifications , le^ montagnes situées sur les deux côtés d^un 
affluent de la rivière sur laquelle on veut établir ses eom-* 
munica lions, que dans le cas où toutes les combinaisons avan- 
tageuses dont nous parlons actuellement sont impossibles â 
former y ou bien encore lorsque des fortifications, établies sur 
l'un des deux côtés de la rivière afHuente, ne donneront au^- 
t;un des àvautag<as qu'elles peuvent donner par rapport aux 
opérations dont Tautre côté peut devenir le théâtre ; par 
exeijiple, lorsque la nature de celui-^ci s'oppose a ce que les 
troupes s'y avancent facilement. 

178. D'un autre côté, pour qu'une forteresse, construite 
aux points déterminés plus haut, puisse faciliter les manomi«- 
vres ayant pour objet de se jeter dans Tune ou l'autre des 
deux grandes dire<^tions praticables qui se trouvent sur lés 
deux côtés de la grande rivière, il faut que de l'une des deux 
montagnes, situées sur les côtés de celle-ci, l'on puisse battre 
avec avaUtage les directions praticables qui remonteront la 
montagne opposée ^ depuis la rivière jusqu'au point où l'on 
pourra former un rassemblement de troupes assez considé^ 
roble pour les opérations ultérieures* L'ennemi ne pourra 

7 
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alors pensi^r â arrêter sur ce point les troupes qui, ayant passe 
la rivière principale , voudraient se jeter dans une grande 
direction différente dé celle dont T entrée est assurée par une 
forteresse. H faudrait sans cela occuper par des forte- 
resses les deux montagnes situées sûr lès deux côtés de la 
rivière affluente, pour s'assurer les moyens de se jeter 
indifféremment, après avoir passé la rivière principale , dans 
Tune ou Tautre des deux grandes directions praticables 
qui se dirigent sur les deux côtés de F affluent. Mais obser- 
vons que deux places de montagne^ séparées par une vallée, 
ne peuvent se soutenir réciproquement que par quelques 
coups de canons qui ne flanquent pas même d'ordinaire les 
points d'attaque. Chaque forteresse devrait donc former par 
elle^'mêmc un tout indépendant ; elle devrait avoir sa gar- 
nison particulière et ses magasins. Cependant si l'on faisait 
tant que de créer deux établissemens , pour s'assurer deux 
grandes directions praticables, il serait à désirer que ces 
établissemens fussent plates autant que possible à une plus 
grande distance l'un de l'autre , afin que l'ennemi fût forcé 
pour les masquer en même temps d^emplôyer aussi des corps 
très-éloignés l'un de l'autre^ La grande rivière sur laquelle on 
opère servirait alors de rideau à tous les mouvemens que Ton 
pourrait exécuter entre les deux points de passage pour se 
jeter, à l'improviste , dans l'une ou l'autre des deux grandes 
directions praticables, et les attaques de vive force qu'il fau- 
drait exécuter, pour l'accomplissement de ce projet, ne pré- 
senteraient jamais autant d'obstacles, vu la difficulté qu'au- 
rait Tennemi à réunir ses différens coi^ps. 

179. Si les montagnes situées sur un côté de la rivière af- 
fluente présentent seules des directions d'un accès facile ; cette 
circonstance déterminera qu^il n'y a que les montagnes si tuées 
de l'autre côté de la même rivière qui puissent offrit l'cm- 
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jdaœment d*Une forteresse : Texamen du terrain fera con- 
naître ensuite si ces dernières montagnes remplissent les con- 
ditions indiquées (178). Il faudra dans tous les cas, pour que 
le terrain soit propre à rétablissement d'une forteresse, qu il 
permette de se conformer aux règles suivantes : 

180. La forteresse et ses accessoires essentiels, c'est-à- 
dire les forts particuliers qui seront les seuls moyens dont on 
puisse se servir pour remplir les objets indiqués ci-dessousj 
doivent avoir un degré de force suffisant pour résister un 
temps plus considérable que celui qui sera nécessaire pour 
rassembler une armée et pour la secourir de quelque côté 
que ce soit. La force intrinsèque de la forteresse pourra seilte 
remplir cet objet pour la forteresse elle-même. Quant à ses 
ouvrages accessoires , cet objet sera rempli aussi par la force 
intrinsèquedesditsouvrages, s'ils peuvent demeurer isolés; il 
sera au colitraire rempli par leur force intrinsèque , réunie 
aux moyens de communiquer avec la forteresse, s'ils peuvent 
être toujours soutenus par la garnison de celle-ci , ou bien 
s'ils ne sont privés qu'instantanément de ses secours. 

181. L'accès de la forteresse, aux points où Ton pourra 
établir des ponts sur la grande rivière , doit être rendu très 
praticable. 

182. Soit à raison de la nature du terrain, soit à râisdn dé 
remplacement de la forteresse , soit à raison de ses acces- 
soires (s'il est nécessaire d'avoir pour cet objet des ouvrages 
accessoires), l'ennemi doit être mis dans l'impossibilité de 
couper les communications entre la forteresse et les points 
où l'on passera la grande rivière* 

183. Le feu de la forteresse^ du celui de ses ouvrages ac- 
cessoires j doit battre avec avantage les points où l'ennemi 
pourrait établir, sur le même côté de ta rivière^ des batteries 
destinées à empêcher la construction d'un pont, pour peti 
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que ces mêmes points ne puissent pas être bien bâttiis de 
Tftutre côté de la rivière; ou bien, ce qui vaudra encore 
mieux y la disposition de la forteresse et de ses ouvrages ac- 
cessoires, doit donner les moyens d'attaquer avec un grand 
avantage les points où F ennemi pourrait établir des batteries 
destinées à empêcher la construction d'un pont. 

1 84. La forteresse doit tenir,- par elle-même ou par ses ac- 
cessoires, les points dont on peut battre en flanc, avec le plus 
d'avantage» les directions praticables et les terrains d'un accès 
facile qui sont situés de l'autre côté de la rivière affluente ; 
afin que, de ce côté^ on puisse arriver sans difficulté à uti 
en!q>lacement susceptible de recevoir le rassemblement des 
troupes nécessaires pour les opérations ultérieures , je veux 
dire celles qui auront pour but de s'assurer de la plus grande 
âireetioii praticable qui se dirige sur ce côté de la rivière. 

}85. U sera de plus extrêmement utile que la forteresse 

tienne, par elle-^même ou par ses accessoires^ la première des 

positions dont l'ennemi pourrait se servir pour arrêter lemou-* 

vement des troupes qui tenteraient de déboucher de son en- 

eeinte, après avoir passé la rivière auprès de ce point. L'objet 

de celte dernière précaution sera d'oblîgpr l'ennemi de tenir 

éloigné du point où l'on pourra passer la grande rivière, l'un 

des deux çoi^ps dé troupes qu'il formera probablement {liour 

masquer ]eé deulc grandes directions praticables eonduisani 

au point de passage ^ et de l'obliger aussi d'élt»gaer l'auire 

oorpS de troupes de ce même point de passage pour cons- 

server la liaison entre ces deux corps» Le résultat de cette 

disposition forcée des ennemis les obligera à occuper un tep- 

rain plus étendu , ce qui donnera les moyens de les attaquer 

avec plus d^avantage ; de plus les deux cok*ps ennemis se>- 

ront obligés assez souvent de prendre position sur uu terrftîh 

où leurs communications. seront plus difficiles. Gela arrivera, 
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pfir exem{^ , lorKiue les penles des monugnes, se trouyant 
assez douctîs aupiès de la rivière , augmenteront de hauteur 
et d'escarpepfteot en remontant la rivière afflufuie. Mais, si 
cet objet s^ondaire ne peut être di>tent| que par un très grand 
appareil d'accessoires ajoutés à la forteresse, il faudra renon- 
cer à le remplir, et se contenter de prendra les moyens dVm- 
pécber la forteresse dètre masquée de très près par des obs- 
tacles insurmontables. Ce qu'il faudra Surtout éviter , ce. 
son( les demi-^juiesures, c^est-à-vdire la eopstructi^n d'ouvrages 
qui ne promettraient plas une défense aussi longue que celle 
qui est exigée d'après les principes (180). 

1|6. On sent fiijpilement qu'il faudra construire un pont 
sur la rivière affluente, sur laquelle on veut assurer ses moyens 
de commukiications, si cetle rivière ^'est pas guéable. Il fau-» 
dra de plus que le feu de la forteresse ou de ses accessoires 
batte la tète du pont, qui pourra d'ailleurs asset souvent è:ré 
couverte par quelque ouvrage, de nu^nière à ce que l'ennemi 
ne ppisse former aucune entreprise solide pour le détruire* 
On exigera 1 si cela est possible, que le feu de la forteresse 
pu de ses accessoires baue avec avantage les points où J'enn 
nenii pourrait établir des batteries destinées à battre 1^ pont. 
187. Si ces dernièreii conditions ne sont pas remplies, il 
faudra se dispenser di^ c<mstruire un pont sur la rivière af--t 
UuentQ, surtout si cette rivière est peu importante. On tiendra 
seulement les matériaux du pont raissemblés dans la forte-*, 
resse, et Ton se préparera les moyens d'établir le pont, de vive 
force , sous la protection d'une grande quantité de feu , en 
construisant qpelquje ouvrage de la forteresse qui remplisse 
cet objet, 

189. Nous avons examiné jusqu'ici la plus avantageuse de 
toutes les combinaisons^ cçUe où l'on tient l'entrée de deux 
gran4çs directions praticables, de mt^nière à ce .qu'il ne soit 
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pas nécessaire de manœuvrer ni de combattre pour pouvoir 
suivre à son gré Tuoe ou Fautre de ces directions. 
; 189. Pap3 les: autres cas, pour pouvoir passer avec aviiR-7 
^ge I4 rivièrç sur laquelle on veut établir ses communica-r 
lions 9 en un point quelconque , il faut qu'il existe , en avant 
de ce point, une position qui ouvre d- emblée au moins une 
des grandes directions praticables du pays , ou qui mette 
en mesure d'ouvrir rapidement une grande direction pratica- 
}>Ie. C'est ce que l'on pourra faire, si Ton est en mesure de me- 
nacer r ennemi sur plusieurs directions qu'il ne pourrait 
entreprendre de fermer à la fois sans s'exposer à être faiblç 
&IU* tous les points. Du reste, il pourra arriver -quelquefois 
qu'une position, prise en avant du point où l'on établira des 
ponts , ouvrira en même temps de grandes directions prati- 
cables des deux manières dont nous venons dp parler ] cela 
serait extrêmement avantageux. 

19p. U faudra éviter, en général, d'établir ses grandes com7 
munications sur une grande rivière dans des points en avant 
des positions qui menacent plusieurs directions praticables , 
lorsque ces positions peuvent être masquées en même temps 
de tous les côtés. On évitera de même tous les passages de 
nvière en avant desquels on ne trouve que des positions dont 
le débouché exige un combat désavantageux. 

|91. Ce principe qui est à peu près celui d'éviter les dis- 
positions qui ne mènent à rien, déterminera à ne pas établir 
]es communications sur une grande rivière en face d'une val- 
Jjée , h moins qu'il ne soit facile de gagner, auprès des débou- 
chés de cette vallée , quelqu'une des grandes directions pra- 
ticables qu'offrent les crêtes des montagnes situées sur ses cô- 
tés ^ car, si l'on s'engage une fois dans la vallée^ ce ne sera 
qu'au milieu d'obstacles de tous genres qu-on pourra rega- 
j^er c^s ipèmes directions. Pour que des ponts établis en face 
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des débofKhés puissent donner des commanications utiles ; 
il faudra de plus que Ton trouve, à portée de ces ponts, quel- 
que position avantageuse pour faire un rassemblement de 
troupes. Cette position doit être telle qu'il soit impossible à 
Tennemi d*en interrompre la conununicatiou avec les 
ponts (1). 

Nous reviendrons par la suile a la manière de former des 
établissemens de fortifications permanentes destinés à assu- 
rer les communications sur une grande rivière, qwind celle- 
ci sont établies en lace d'une vallée par les raisons indi- 
quées (191). 

102. Maïs faisons d'abord observer que les grandes direc- 
tions priiticables sç trouvant toujours sur la crête def moii- 
tagn^y p^U3 les points où les ponts seront établis se trouve- 
ront rapprochés d'un point où commence une telle direction , 
plus il sera facile de lier ensemble les dispositions relatives 
à r objet de faciliter le passage de la rivière avec celles qui 
ont pour objet de préparer les opérations ultérieures. Quand 
pu ne peut pas former les combinaisons dont il a été parlé 
jusqu'à présent , il n'en est que plus important d'établir les 

(1) Par exemple, supposons ane chaine de montag^nes dontrextré- 
mHéae relève, et soit entourée de trois côtés par la rivière; il pourra 
être utile de profiter de la position avantageuse que présentent ces 
points relevés, pour établir des ponts en arrière de ces points, et cela 
quand bien même la pente générale des montagnes , auxquelles se lient 
ces mêmes points relevés, offrirait quelques positions avantageuses pour 
les masquer. Il suffira pour cela qu'il y ait à côté de ces points relevés 
une vallée praticable, puis de l'autre côté de celle-ci une chaîne da 
montagnes, dont on aurait la possibilité de gagner le commencement 
des crêtes k peu de distance de la rivière; en effet, la force de la posi- 
tion qu'on pourrait prendre après avoir passé larivière, jointe à reten- 
due démesurée de la disposition que l'ennemi serait obligé de faire pour 
la masquer, suffirait pour assurer la réussite de toutes les attaques que 
Ton pourrait exécuter contre quelque partie de la disposition deVen* 
nemi. 



pouls le plus près possible de la crête de quelqu'une des 
chaînes de moulagbes qui viennent se terminer à la n-» 
vière (1) ; car la crête d'une chaîne de montagnes est tou»* 
jours le point d*où Ton peut menacer le plus également les 
'vallées situées sur ses côtés , elje est donc dans œ cas , le 
point d'où Tarmée peut menacer le plus sérieusement de se 
jeler sur sa droite, ou sur sa gauche , et de gagner indiffé- 
remment l'unie ou l'autre des deux directions praticahles $î- 
tuéessùr les côtés, après avoird' abord passé une vallée. D*aiU 
leurs, il n'y a qu'un très petit nombre de posidoQS^ dans le 
nombre de celles qu'on peut prendre après avoir passé une 
rivière, qui ne soit pas susceptible d'être masquée plus ou 
moins. Le véritable moyen de vaincre ces obstacles par Isi 
multiplicité des attaques qu'on pourra exécuter , $Qit con- 
tre le front, soit contre le flanc de l'ennemi, consister se 
inénager un grand nombre de directions praticables. Cet 
avantage on ne peut espérer de le rencontrer que vers la crête 
des montagnes^ où les terrains sont moins fortement cçiupés. 
11 n'en est pas des dispositions préparées de longue main , 
comme de ces dispositions du moment dont on fait tant d'u- 
sage dans les guerres de campagne^ Ton n'admet riep gui 
n'ait une yéritable force dans tout ce qui doit faire parli^ 
d'une disposition préparée à l'avance. Développons cette 
idée par un exemple, supposons que la nature des grands 

(1) Les terrains qai se trouvent situés entre la crête d*UBe chaîne 
4e montagnes et le point où la rivière sur laquelle on doit établir dés 
commoiiicaticHis se trouvent le plus près de cette crête, doivent êti^ 
assez ifottirBtteinent ceux qui sont les plus difficiles, devant être lés plus 
4t8carpés. Mais dans des dispositions faites de longue main, on peut 
penser à sarmontcr des difficultés qui seraient iosunûontables pour 
«Ré disposition de circonstance , et les principes ne sont jamais que 
dès règles générales dont on doit s!approcher autant que la nature j^ut 
le permettre. 
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d^Hcbés d'un pays oblige d'établir des pont« via-à-vis 
d^ne cbaine de hauteurs, ressen*ée enlre deux ravins, et 
que retitonte ensuite la roule pour en suivre la crête. Pour 
une opération du moment , on se sert de ce qui enste 
déjà, on se retranche dans la partie la plus avantageuse d^ 
la chaîne de hauteurs dont la route suit la crête, et comme 
l'ennemi aura la possibilité de masquer une telle disposi- 
tion, soit en occupant le point où les hauteurs viennent 
s'attacher à une plus grande chaîne de montagnes, soit eii 
occupant des points intermédiaires, on tâche de remédier à 
cet inconvénient et de se préparer les moyens de forcer les 
positions de l'ennemi par l'exécution des différentes atta- 
ques. On se ménage, sous la protection du feu des retrancher 
mens et de celui des batteries établies de l'autrecôté de la ri- 
vière, les moyens de monter toujours les hauteurs situées de 
l'autre côté de chacun des ravins entre lesquelles se dirige la 
route. Mais la possibilité d'employer ces ressources ne sont 
après tout que des palliatifs, puisque l'ennemi peut les faire 
tomber par la construction de quelques ouvrages de fortifi-r 
cation à l'extrémité des deux chaînes de hauteurs collatérales 
à celles dont la roule suit la crête. Si l'on a le temps de 
construire des forteresses , l'on n'établira donc point les grandes 
communications d'un pays sur le point dont nous venons 
de parler. 

193. Au reste, les principes que nous venons de donner 
ne suffisent pas à eux seuls pour déterminer les emplace- 
mens convenables aux établissemens de fortiGcations per- 
manentes qu'il peut être nécessaire d'établir pour assurer 
des communications sur une grande rivière , quand l'on ne 
peut pas tenir en même temps l'entrée de deux directions 
praticables, et que ces établissemens ne sont pas dans des 
vallées de l'espèce de celles dont il est parlé (191). U &ut 
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de plus que le terrain se prête à Tapplicalion des règles que 
nous ^llon.$ donner, tapt pour la forteresse elle-même que 
pour ses accessoires, car il paraît impossib^ qu'une forte- 
resse sans accesspi|*e$ tienne à elle seule la possession des 
points convenables pour élablii: des ponts, çt celle des points 
qui assurent les moyens d^ entrer dans les positions dont la 
possession ouvre déjà une grande dy^eçtipn praticable, ou 
donne les moyens de se jeter par des manœuvres subséquent- 
tés dans différentes positions praticables. Yoiçi leç règles à 
suivre : 

194. V La forteresse et Sjcs accessoires essentiels, c'est-aT 
dire les forts particuliers qui seront les seuls moyens dont on 
puisse se servir poi^t* rçmplir les objets i^diqués . ci-dessus , 
doivent avoir i\a tel degré de force qu ils puissent résister 
un temps plus considérable que celui qui sera nécessaire 
pour rassenvb.l^i* une armée et les secourir de quelque côté 
que ce SQ^t. La force intrinsèque de la forteresse pourra seule 
remp^r ççt objet pour la forteresse elle-même; quant à se^ 
accessoires, cetobjet sera rempli par la force intrinsèque des^ 
dits ouvrages, s'ils peuvent demeurer isolés. Il sera à la foi$ 
rempli par leur force intrinsèque , et par leurs moyens de 
communiquer avec la forteresse, s'ils peuvent être toujours 
soutenus, par la garnison de celle-ci , ou bien n'être privé 
qu instantanément de ses secours. 

1 95. 2" L'accès dç la forteresse, aux points o\l Ton poqrra 
établir de^ ponfs sur la grande rivière, ^era rendu trcs praii^ 
cable, 

m 

1 96. 3° Soit à raison de la nature du terrain , soit à raison 
de l'emplacement de la forteresse, soit à raison de ses acccs; 
soires (1), l'ennemi doit être mis dans TimpossibilUé de 

(1) Les terrains qai approcheront de la rivière seront en général trop 
coupés pour offrir des emplacemens avantageux pour des forteresses 
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couper les communications entre la forteresse et les points 
où devront être établis les ponts. 

197. 4* Le feu de la forteresse , ou celui de ses ouvrages 
accessoires, doit battre avec avantage les points où. Tennemi 
pourrait établir, sur le même côté de la rivière , des batte^ 
ries destinées à empêcher la construction d'un pont, pour 
peu (jue ces mêmes points ne puissent pas être bien battus de 
r autre côté de la rivière. Ou bien, ce qui vaudra mieux en- 
core 9 la disposition de la forteresse ou de ses ouvrages ac<<- 
pessoires, donnera les moyens d attaquer avec un grand 
avantage les points où Tennemi pourrait établir des batte-*- 
lies destinées à empêcher la construction d'un pont. 

198. 5*^ La forteresse doit donner par elle-même ou par ses 
accessoires, les moyens d'entrer facilement dans les posi-r 
tions d'où l'on peut partir avec avantage pour les opérations 
ultérieures. Cela sera loin d'être impossible, car les monta-r 
gnes situées siu* le bord des rivières présentent toujours des 
contrepentes sur leurs revers, et si des ouvrages de fortifica- 
tion, poussés jasques sur leur sommet, n'assurent pas entiè- 
rement la possession d'une grande direction praticable qui 
commence à ce point, ou bien celle de tous les passages dont 
l'occupa tipn est nécessaire pour menacer en même temps plu- 
sieurs grandes directions praticables , ils assurent du moins 
les moyens d'entrer dans upe position d'où l'on fera les ras- 
semblemens nécessaires pour les opérations ultérieures. Une 
setde redoute construite sur les derrières, de la position la 
plus formidable 9 suffira poi^r assurer, tant qu'on la tient, les 
moyens d'y rentrer. 

dont le défilement serait d*aiUeors ^ssez difficile k établir. Aqmî arri- 
ve-t-il d'ordinaire qae Ton s'assure de ces terraios par des ouvrages ac- 
cessoires, et qoe Ton place la forteresse, soit sur la crête dos monta-* 
gneS; soit sur les pentes qui en sont les pins rapprochées. 
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199. Ce$ derniers principes suflSiseut pour indiquer les 
conditions nécessaires dans tous les terrains qui peuvent coo^ 
venir pour remplacement des forteresses dont nous nousoo* 
cupons actuellement, coQime aussi ce qui est relatif à ces for^ 
teresses elle-*mèmes. Ce sera ensuite au véritable génie mîli* 
taire qui trace quelquefois des règles, mais qui se met toujours 
au-dessus , i déterminer les diffé^ens emplacemens conyenablei 
pour les forteresses et les ponts, ainsi que ceux qui sont les 
plus avantageux, soit k raison des grandes directions pratir 
cables qu'ils ouvrent, soit par la manière dont il les ouvrent, 
soit enfin à raison de la quantité des directions praticables 
qu ils menacent. 

200. Voyons maintenant la manière dont on pourra dis- 
poser les fortifications permanentes, pour assurer les com- 
munications sur une grande rivière , quand elles seront éta- 
blies en face d'une vallée. L'on peut se râppeller que nous 
avons dit (191) que pour tirer un parti utile de çotifimuui-s 
nations de cette espèce, il fallait qu'il y eut auprès d'elles 
<{uelque position avaotageuse^pour faire Mu rassemblement 
die troupes. Dans cette circonstance tout consistera donc à 
former des dispositions qui lient cette position avec le point 
où l'on peut passer la rivière ; or les règles données (193r 199), 
non seulement régleront la disposition de la forteresse et de 
ses accessoires, ainsi que le degré de force qu'il convient de 
lui donner, mais elles aideront encore, en les ajoutant à ce qui 
a été dît (191), à détennîner quels sont les débouchés de 
Vallée en face desquels on peut penser à établir des coîiimu? 
nications permanentes sur une grande rivière." 

201. Maintenant que nous avons parlé des dispositions 
permanentes qu'il pouvait être utile de former pour s'assurer 
des cçmmunications , soit à travers une vallée dont le fonds 
serait impraticable | soit entre les deux cotés d'une grande 
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rivière , occupons nous des fortifications permanentes dont 
la construction peut être nécessitée. 

202. Deux lignes de forteresse ont paru suffire, k raiâoii 
des difficultés du terrain, dans les difFérens cas que iious 
avons rappelé (144f-lôO), mais les dispositions que nous âvon$ 
donné alors n avaient rapport qu'à la défense des montagnes. 
Quant aux mesures à prendre pour la défense des vallée:» 
praticables, il nous semble qu* elles doivent se réduire à obli- 
ger les ennemis à faire deux sièges. 

203. L'on peut remplir cet objet par une seule ligné 
de places de rallées, intermédiaire aux deux lignes des forte-*' 
resses construites dans les montagnes. Car il sera dès lors 
impossible à l'ennemi d'entreprendre le siège d'iine fdrte-* 
resse de rallée, avant d'avoir pris au moins Tune des dëuit 
forteresses de montagne qui forment des saïUans en avant 
et sur les côtés de la forteresse de vallée ; sans cela il expo-* 
serait ses lignes d'opérations à être attaquées de deux c6-^ 
tés (1). Il résultera de cette combinaison qu'un ennemi qui 
Yondra pénétrer par une vallée dont la défense sera liée à la 
défense des montagnes, sera encore obligé de faire deux sié* 
ges : celui d'une place de montagne et celui de la forte* 
ressè qui défend la vallée. 11 arrivera même souvent qu'a* 
près être parvenu à s'emparer d'une place de vallée, 
rennemi soit obligé de faire un troisième siège et d'attaquer 
4ine des forteresses de deuxième ligne des montagnes ^ par ce 
que la g^e qu'il éprouvera dans tous ses mouvemens , fera 
échouer tous ses plans devant la liberté de mouvement 

(1) Cette position serait d'autant plds dangereuse ponr l'ènn^mi, ^o'if 
loi sera impossible de masquer les deUx forteresses de montagne^ he^ 
forces mobiles des défenseurs pourront venir à T improviste s'appuyer 
snr l'une ou l'autre de ces deux forteresses pour agir contre ces lignes^ 
d'opérations. 
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d'un petit nombre de défenseurs , liberté qui est toujours 
dans les montagnes du deuxième degré le résultat de quel- 
ques points choisis avec discernement. 

204. Les forteresses de deuxième ligne dans les mon- 
tagnes donneront tous les moyens de soutenir et de secourir 
les forteresses de vallée, si celles-ci sont situées suivant les 
principes que nous développerons plus bas et si Ton prend 
les mesures que nous indiquerons pour assurer, le plus long- 
temps qu'il sera possible, leurs communications avec les for- 
teresses de montagnes* Ainsi , en supposant même (][ue la 
conquête de Tùne des places de vallée puisse mettre Fen- 
neiÀi dans le cas de ne pas de faire un troisième siège ^ 
on pourra se dispenser d'ordinaire de donner à une place 
de la vallée la même force qu aux foi'teresses de montagnes 
collatérales ^ toutes les fois que cette force ne pourra résulter 
que dés dépenses que Ton fera en ouvrages de fortifica- 
tion. Il suffira que le temps que Ton pourra gagner par les 
manœuvres qu exécuteront les garnisons des forteresses 
des montagnes, pour conserver les communications avec 
la forteresse de la vallée, ajouté au temps pendant lequel 
celle-H:i pourra se défendre étant abandonnée à ses propres 
forces, donne un temps total égal à celui pendant lequel les 
forteresses de- deuxième ligne de la montagne pourront résis- 
ter par elles mêmes. 

206. Il est rare que nous ayons plu donner des détermi- 
nations positives sur les points où doivent être construites 
les forteresses, dans les différentes hypothèses qui peu*^ 
vent se présenter, nous avons cependant cherché à approcher 
le plus .près qu'il était possible de règles positives. Nous con- 
tinuerons à suivre ici la même méthode. 

206. n est certain que les forteresses de première ligne, 
dans les montagnes, conserveront beaucoup plus de moyensde 
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contribuer à la défense des forteresses de vallées si elles sont 
situées sur des crêtes de montagne, que si elles sont situées 
à Textrémité de quelque chaîne de montagne dont la fron- 
tière renferme les pentes. Dans ce dernier cas^ la forteresse 
de vallée peut se trouver plus haut que la forteresse de mon'* 
tagne ; la direction des ravins qui partent de la chaîne de 
montagnes, vers l'extrémité de laquelle se trouve cette der- 
nière forteresse, peut donc être telle que Ton soit obligé de 
passer beaucoup de ravins, pour aller de la forteresse de mon- 
tagne de première ligne à la forteresse de vallée plus avancée 
dans Tintérieur du pays. En effet, une fois que Ton arrive 
dans les parties basses d'une grande chaîne qui se dirige du 
côté de la frontière^ ce qui arrive toujours lorsqu'on appro- 
che de son extrémité, on né trouve plus de ces points très- 
relevés d'où résultent un grand système de contrepentes et 
delongs ravins ou vallées qui rentrent dans l'intérieur du pays. 
H résulte au contraire de ce que nous avons dit (120, 135 
138), sur le choix des points de construction des forteresses 
auxquelles nous avons assimilé les forteresses de montagnes 
dont nous proposons la construction dans cet article, que s'il 
y a des vallées ou des ravins qui rentrent dans l'intérieur 
du pays^ les forteresses de première ligne construites sur 
des crêtes de montagnes se trouveront probablement au com- 
mencement de ceux-ci . Il y aura alors plus de facilités pour 
revenir d'une telle place vers une forteresse de vallée, plus 
reculée dans rintérieur du pays, qu'il n'y en avait dans le 
cas dont nous avons parlé d'abord. Mais, dans tous les 
cas, les forteresses des montagnes appuyeront si bien 
tous les mouvemens que l'on pourra exécuter contre les 
lignes d'opération de l'ennemi , si celui-ci s'engage dans 
quelque entreprise contre les forteresses de vallée , qu'il 
faut bien que celles-ci contribuent à leur tour à augmcn- 
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ter la forcé de^ forteresses de première ligiie dans lés mon- 
lagpeâ* 

207. S'il |)art de Tune ou bien des deux chaînés de mon* 
iagnes situées sur les côiésde la yallëe, des ravins ou des val-' 
lées collatérales dont la direction générale rentre dans Tinté-^ 
rieur du pays, c'est dans les environs des points où de tels 
ràviiis ou vallées viennent se rejoindre auk grandes vallées, 
que Ton trouvera les positions les plus avantageuses pour les 
places de vallée. 

EiL effet 1° les difficultés que jwésente T investissement d'une 
forteresse construite sur la crête d'une montagne , s'ac- 
croissent à mesure que les ravins qui partent de cette chaîne 
de montagne rentrent d'une manière plus fdrte dans l'intë* 
rieur du pays 5 parce qu'alors il faut tourner de plus loin les 
positions et les obstacles, c'est-à-dire les aiifractùoshés du 
terrain qui is'opposentàceite opération, principalement si ces 
positions et ces anfractuosités sont appuyées par une autre foi*- 
teresse de vallée qu'il est impossible de laisser derrière soi. 
âo Cette même difficulté d'investissement, jointe à ce 
que la primauté d'occupation est une des choses les plus 
décisives dans lei guerres de montagnes, fait qu'il pourrait 
être extrêmement avantageux à Tennerai de trouver une di- 
rection Collatérale au moyen de laquelle il put se rabattre 
tout d'un coup sur une forteresse de montagne de première 
ligne, après s'être avancé d'abord dans une autre direction. 
Mais une telle manœuvre ne pouvant s'exécuter qu^en suivant 
des chemins déjà existans, Tennemi ne manquerait pas de 
profiter d'un vallon ou d'tine gorge collatérale qui lui don^ 
serait le moyen d'exécuter un tel mouvemeiit. On peut 
se rappeler en efiet que nous avons vu plus haut que l'habi- 
tude, si ce n'est la nécessité, a dirigé les débouchés ordi- 
naires des montagnes du deuxième degré dans les gorges et 
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Veillées , ce qui se fera remarquer quand le fond des gran- 
des vallées est praticable. 

3"* Les ravins , ou vallées collatérales^ au débouché des- 
quels nous avons conseillé d'établir les forteresses de val- 
lée , seront incontestablement ceux qui permettront alors 
de conserver le plus longtemps une communication cou- 
verte avec les forteresses de première ligne dans les mon- 
tagnes ; car ce seront ceux dont lattaque , toutes choses 
égales d'ailleurs , exposera le plus l'ennemi à être pris en 
flanc par les garnisons de ces dernières forteresses. 

208. Plus sera grand le nombre des ravins ou vallées, 
de* Tespèce de celles dont nous parlons , qui se réuniront 
dans les environs d'une forteresse de vallée, plus sera 
avantageux l'emplacement de cette forteresse. S'il ny a 
pas de tels ravins ou de telles vallées , et que les principes 
donnés (203) portent les forteresses de la deuxième ligne , 
soit sur les crêtes de la chaîne mère , soit dans ses pentes 
du côté de l'ennemi ; il sera bon d'augmenter les moyens 
de soutenir et de secourir les forteresses de cette deuxième 
ligne intermédiaire , en les plaçant dans les environs des 
points où la grande vallée est jointe par d'autres vallées ve- 
nant des forteresses de deuxième ligne dans les montagnes. 

209. n sera aussi dans ce cas assez avantageux , si le 
fond de la vallée est entièrement impraticable pendant un 
assez long espace de terrain , d'établir la forteresse de ma- 
nière à ce qu'elle tienne les deux côtés du ravin ; on pra- 
tiquera dans ce ravin, à force de travail, des débouchés 
qui lient les ouvrages construits sur les deux côtés. On tâ- 
chera de laisser une grande partie du terrain impraticable 
à trois quarts de lieue ou une lieue derrière la forteresse. 
Cette disposition remplira non-seulement le but d'obliger 
l'ennemi à' former des dispositions d'investissement mal 

8 
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liées , ou bien de les affaiblir en les étendant^ mais encof^ 
elle donnera de grands avantages pendant le siège de la 
fdrteredse \ parce que si Tennemi reut exécuter deux atta- 
ques des deux côtés de la vallée , les troupes employées à 
chacune de ces deux attaques devront être en état de ré- 
sister à toute la masse de la garnison qui pourra agir dif-^* 
féremment sur Tun ou sur l'autre côté de la vallée. 

210. Les forteresses de deuxième ligne dans les mon- 
tagnes se trouveront naturellement commandées de tous 
côtés dans beaucoup de circonstances. Gela obligera à les 
placer sur des points pris à mi-côte ; car il faudra les éloi- 
gner hors de la portée du canon des montagnes qui les 
commandent , et déterminer ensuite leur plan de défile* 
ment d'après l'impossibilité dans laquelle elles se trouve- 
root d'être commandées de ce côté. Si ces raisons obligent 
de construire une forteresse de vallée sur les pentes de l'une 
ou de l'autre des chaînes de montagnes entre lesquelles se 
dirige la vallée que cette forteresse doit défendre , et que 
toutes choses soitot égales d'ailleurs ^ on construira la for^^^ 
teresse sur celui des deux côtés de la vallée par lequel l'en- 
nemi pourrait cduper le plus facilement la communication 
des forteresses de montagnes avec la forteresse de vallée* 

âll* Les accessoires des forteresses, dans le cas dont 
nous parlons actuellement, sont : l^'des ouvrages exté-* 
rieurs ayant pour objet de s'emparer des points que n'a pu 
embrasser l'enceinte de la place ^ et qui sont importants 
pour assurer les moyens de la secourir ou de la faire com- 
muniquer avec d'autres forteresses ; â* des forts isolés dont 
la situation sera de parvenir au înéme but. 

2iâ» Il est impossible de rien stipuler sur la force intrin- 
sèque que doivent avoir les ouvrages accessoires de la pre- 
mière espèce. Quant aux autres, ils doivent être assez forts 
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{M>ur que les difficultés que renuemi éprouvera à s'en em- 
parer exigent , pour être vaincues , un temps égal à celui 
que l'ennemi serait obligé de consacrer à ses opérations , 
dans le cas où il voudrait suivre d autres directions que 
celles où se trouvent ses forts pour couper les communica- 
tions de la forteresse de vallée avec les forteresses de mon- 
tagnes. 

213. Si les raisons indiquées ( (t^S ) obligent de rejeter 
sur les derrières d'une chaîne mère les forteresses qui de- 
vaient être placées en deuxième ligne dans les montagnes , 
on se servira des moyens indiqués (106) pour défendre la 
crête de cette chaîne mère. Ces dispositions tiendront dans 
ce cas d'autant mieux la place d'une deuxième ligne ii^terr 
médiaire de forteresses , que de tous les motifs indiqués 
(151) pour construire des places d^ vallée, il n'y en aura 
plus qu'un seul , celui d'établir des communications faciles 
avec les autres forteresses. Aucune ressource quelconque 
ne pourra assurer ces communications pendant plus de 
temps que ne le feront les me8ure3 indiquées (106], sur- 
tout si Ton a donné aux postes de comiQunication dont il 
est parlé (108) le degré de force indiqué (133). 

2ik. Si la frontière ne coupait que ^extrémité des diffé- 
rentes chaînes de montagnes qui viennent du pays enne- 
mi , et qu elle ne les coupât qu'à des distances à peu prè$ 
égales de ces extrémités , on pourrait, d^ps le cas qui nous 
occupe , renvoyer aux principes qu'il faut suivre pour étar 
blir des forteresses sur une frontière fluviale , ou sur une 
frontière de sols mélangés , car si l'existence de plusiei^rs 
chaînes parallèles entraîne l'idée^'une chaîne mère , elle 
entraîne aussi celle d'une grande rivière qui reçoit tout^es 
les eaux des vallées , situées entre les différentes cha^Qf$ de 
montagnes venant du pays ennemi. 
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215. Si au contraire la rivière coupe diagonalement le 
pays , la partie badse du cOùts de la rivièf e sera plus éloi- 
gnée de la frontière que ne le sera la partie haute, ou bien 
la partie haute du cours de la rivièfe sera plu^ éloignée 
de la frontière que la partie basse. 

216. Si la partie haute du cours de la rivière se ti^oure 
plus éloignée de la frontière que la partie basse du cours 
de cette même rivière , la défense de la partie de la fron- 
tière, qui se trouve assez éloignée de la rivière, rentrera 
dans les autres hypothèses dont nous allons parler plus 
bas, et la partie basse du cours de la rivière donnera 
encore lieu d'employer, pour la défense du pays, les res- 
sources d'une défense fluviale. 

217. Si c'est la partie basse du cours de la rivière qui 
se trouve plus éloignée de la frontière que la partie haute 
du cours de cette même rivière , l'on pourra établir une 
défense fluviale sur cette partie haute du cours de la ri- 
vière. Quant à la partie basse, observons que les raisons 
qui font que les montagnes se dégradent en s'éloignant 
de leurs troncs, et que , quand il s'est rasssemblé une plu» 
grande masse d eau , les vallées s'élargissent , font aussi 
quela partie basse du cours delà rivière ne présentera cer- 
tainement pas des terrains aussi âpres que sa partie haute. 
Ces terrains se trouvant plus mélangés , on pourra 
probablement suivre, pour défendre une partie du pays 
situé en avant de la rivière , les principes qui ont rapport 
à la construction des forteresses dans les pays mélangés. 
Au reste , si les terrains sont encore trop coupés, dans la 
partie basse du pays arrosé par la rivière , pour que l'on 
puisse leur appliquer les principes qui ont rapport aux 
terrains mélangés, on suivra les principes développés dans 
ce numéro. 
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218. Si la frontière , au lieu de couper les différentes 
cliatnes de montagnes auprès deleur extrémité, les coupait 
au contraire auprès de leur racine y. on serait également 
obligé de reculer dans l'intérieur du pays les dispositions 
de fortifications durables que Ton exécutefait pour la dé- 
fense de celui-ci : 1*^ parce que la nature des terrains qui 
approche la crête des chaînes mères du deuxième degré, ne 
laisse point de passages déterminés à fermer, quoiqu'elle 
laisse ' beaucoup d'obstacles susceptibles de resserrer la 
«phère d'activité des forteresses, et quoique l'étendue des 
théâtres de manœuvres, sur lesquels on peut s'assurer la 
supériorité par la construction d'une forteresse , ne soit 
pas encore d'ordinaire déterminée comme elle l'est dans 
les terrains où le rassemblement de beaucoup d'eaux a 
cireuse de profondes vallées ;. 2^ parce qu'une des princi- 
pales qualités d'une forteresse doit être de ne pas être 
trop facile à investir. En eOet, l'on trouve d'ordinaire , si 
l'on approche de la crête des chaînes mères, en suivant la 
direction, des eaux, une grande quantité de petits contre- 
forts de peu de longu£ur^ qui se terminent à 2, 3, 4>, 5 ou 
6 lieues de la crête de la chaîne mère , quand il s'est 
amassé par la réunion de différents ravins une assez 
grande quantité d'eau pour creuser une grande vaUée.. Mais 
comme ces petits contreforts se prolongent quelquefois 
plus loin que ne se prolongent d'une manière militaire- 
ment impoftante les^ grandes ramifications des montagnes 
qui ^enferment le» grandes vallées , ils donneraient alors 
à un ennemi qui profiterait de l'avantage qu'il a d'avoir 
leur commencement dans son pays et qui suivrait leur di- 
rection , le moyen de tomber sur les derrières des forte- 
resses construites à la racine de ces grandes ramifications. 
Pour parvenir à ce but, l'ennemi n'aurait le plus souvent 
qu'à passer un ravin plus ou moins profond* 
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Gomment remédierait-ôb à ce désavantage que présen- 
terait la frontière dans Thypothèse dont nous parlons 
actuellement ? serait-ce par des fortifications ? Abstrac* 
tion faite de la difficulté des communications, qu'il 
serait nécessaire d'établir entre ces forteresses, quelle 
multiplicité de fortifications ne faudrait-il pas pour occu- 
per [tous les différents contreforts de la chaîne mère ! 
Serait-<;e'par des forces mobiles? Mais ce moyen , étranger 
à Ceux dont nous parlons actuellement , serait encore bien 
impuissant. Car les différentes positions que pourraient 
occuper ces forces tnobiles , ne pouvant se communiquer 
qu'en traversant des ravins plus profonds .du côté des dé- 
fenseurs qu'ils ne le seraient du côté de l'ennemi , celui- 
ci aurait un avantage énorme dans tous ses mouvements, 
qui auraient pour but de tromper sur ses projets d atta- 
que, ou de concentrer rapidement ses forces. Il prépa- 
rerait alors certainement une attaque dont le succès serait 
immanquable. 

219. Il résulte delà , non-seulement que les forteresses 
destinées pour la défense d'un pays dont la frontière 
coupe plusieurs chaînes de montagnes , doivent être con- 
struites à la hauteur des points, où la réunion des diffé- 
rents courants d'eaux, qui ont leur commencement dans 
lé pays ennemi , forme des vallées importantes ; mais 
encore que les gorges dont la partie difficile à traverser se 
trouve en entier dans le pays que l'on doit défendre , sont 
la limite en avant de laquelle il ne faut pas penser à con- 
struire des fortifications durables, et qu'il ne faut franchir 
que pour prendre un emplacement un peu plus avanta- 
geux qui assure toujours la possession de la tête de ces 
gorges. 

220. Le commencement des grandes vallées , dans le 
pays que Ton a résolu de défendre , étant ainsi la base 
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dont on part pour déterminer l'emplacement des forte- 
resses , dans l'hypothèse dont nous parlons actuellement , 
nous allons trourer dans ta nature des yallées le fil dont nous 
nous servirons pour nous guider au milieu du labyrinthe 
de principes qui ont rapport à cette hypothèse. Nous exami- 
nerons 1* le cas où les différents courants qui viennent du 
pays ennemi s'étant réunis avec le^ deux courants d'eau 
qui ont *formé les premiers , sur leur droite et sur leur 
gauche , des gorges importantes en deçà de la frontière, 
la vallée où coule ce rassemblement d'eaux est imprati- 
cable. 

2"" Le cas où les différents courants qui viennent du pay^ 
ennemi s'étant réunis avec les deux courants d'eau qui 
ont formé les premiers sur leur droite et sur leur gauche 
des gorges importantes, situées en entier en deçà de la 
frontière , la vallée où coule ce rassemblem^it d'eaux ne 
forme qu'un bassin devenant impraticable un peu plus bas. 

8*> Le caS'Ou les difiérents courants qui viennent du pays 
ennemi s'étant réunis avec les deux courants d'eau qui 
ont formé les premiers sur leur drmte et sur leur gailche 
des gorges importantes, situées en entier en deçà de la 
frontière, la vallée où coule ce rassemblement d'eaux est 
praticable. 

Nous traiterons d'abord les deux premiers cas, parce 
qu'ils sont les plus simples, n'exigeant de mesures que 
pour' la défense des niontagnes , quoique ces mesures 
soient différente» dans les deux cas ; nous passerons en- 
suite au troisième cas, qui exige que Ton combine les 
mesures relatives à la défense des vallées, avec les mesures 
que nous aurons indiquées en parlant des deux premiers 
cas, pour la défense des montagnes. La solution de cette 
dernière question , jointe à celles des questions que nous 
aurons traitées précédemment ^ indiquera les moyens d'é- 
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tablir dans tous les cas la liaison qui doit exister entre 
les différentes parties d'une frontière . coupée par diffé- 
rentes chaînes , et finira de développer ce qu'il pourra y 
ayoir encore à dire sur les différentes matières dont il 
sera parlé en traitant de ces trois différents cas. Car, si 
les mesures relatives à la défense des montagnes peuvent 
varier, les mesures relatives à la défense des vallées sont 
toujours de la même espèce , toutes les fois que celles-ci 
en exigent étant praticables. Nous terminerons cet article 
par quelques réflexions sur la manière dont se termine 
d'ordinaire , à ses ailes, la défense des frontières coupées 
par différentes chaînes de montagnes. 

PREMIER CAS. 

Lorsque les dillérento oourants d*eàu qni Tiennent du payfe ennemi s'étant 
réunis arec les deux courants d'eau qui ont formé les premiers, sur la droite 
et sur la gauche, des gorges importantes , situées en entier en deçà de la 
frontière, la Tallée où coule ce rassemblement d'eaux se trouve impraticable. 

Occupons-nous ici seulement de la défense des deux 
chaînes de montagnes situées sur les côtés de cette vallée. 

221. Nous avons fait voir (173 et 174 ) pourquoi il n'é- 
tait pas nécessaire de pourvoir à la défense d'une telle 
vallée par des fortifications durables , et quels étaient les 
moyens dç donner un grand degré de sûreté aux débou* 
chés militaires que Ton y dirigerait , pour établir entre 
toutes les parties de la frontière la liaison sans laquelle il 
est impossible de penser à établir un bon système de dé- 
fense. 

222. Nous avons fait voir enfin pourquoi des vallées 
impraticables se trouvaient d^ordinaire dans des sols lapi- 
difiés. Il est vrai : 1' que la nature de ces sols lapidifiés 
doit rendre les escarpements plus rapides en approchant 
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des courants d'eaux , puisque la terre y ayant plus de con- 
sistance doit avoir besoin de moins de talus pour se soute- 
nir ; ^ qu'il résulte de cet escarpement , qu'ont en appro- 
chant des vallées les montagnes resserrées par des vallées 
impraticables , que le sommet de ces montagnes doit être 
plus plat. Mais ces sommités étant resserrées par des val- 
lées, les montagnes ne peuvent présenter de plateaux 
assez grands pour fournir l'emplacement de plusieurs 
forteresses, que là où les deux grandes vallées , entre les- 
quelles se trouve la chaîne de montagnes, se sont fort 
écartées. Cependant , en remontant plus haut que ces 
points où les deux grandes vallées sont fort éloignées , on 
rencontrera toujours des ravins intermédiaires aux deux 
grandes vallées. Ces ravins , souvent peu sensibles à leur 
commencement , et même à la hauteur à laquelle les deux 
grandes vallées ont commencé à s'éloigner beaucoup , de- 
viennent ensuite plus profonds. Mais, quand bien même 
ils seraient peu profonds dans l'endroit où les deux grandes 
vallées ont commencé à s'éloigner, il y a toujours alors, 
au-dessus du commencement de ces différents ravins, dans 
l'endroit où le terrain est encore resserré par les diffé- 
rentes vallées, un point d'où l'on peut se porter, sans 
avoir aucune gorge à passer, vers tous les points des contre- 
forts qui séparent ces différents ravins. 

223. Il faut ainsi suivrcdans leur totalité les principes 
exprimés (122 à l&d), si le terrain situé entre deux val- 
lées se trouve , dans un assez grand espace , assez resserré 
entre elles pour que les parties praticables de ses sommités 
puissent être embrassées dans la sphère d'activité d une 
seule forteresse. Mais en même temps que l'on suivra, pour 
établir les communications au travers des vallées impra- 
ticables , les principes auxquels nous avons déjà renvoyé, 
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Ton suivra 9 pour en établir au travers des vallées pratica- 
blés, les principes développés (206-207), et l'on s assurera 
les moyens de secourir les forteresses de seconde ligne , 
en tenant par des ouvrages de fortification la tête des pas- 
sages , si la nature du terrain fait que Ion ne puisse se- 
courir ces forteresses que par des passages déterminés. 
Il faudrait que ces forts euss^ait alors une telle consistance 
qu'ils pussent gagner, par leur résistance , le temps qu'il 
faudra aux défenseurs pour rassembler une nouvelle ar- 
mée , ou bien le temps qu'il faudra à lennemi pour con- 
quérir par un «iége la forteresse de seconde ligne, dès 
qu'il sera en mesure de l'attaquer. 

22ii'. Si les grandes vallées commencent au contraire 
à s'éloigner beaucoup, il faudra construire une forteresse 
«n avant du point où commencent déjà des ravins inter- 
médiaires à ces deux vallées. 

225. Cette forteresse ne pouvant être destinée ni à fer- 
mer des passages, puisque c'est un système réellement 
impraticable dans les montagnes du second degré, ni à 
empêcher l'ennemi d'avancer dans le pays , en lui faisant 
craindre pour ses convois , parce que des ramifications de 
montagnes qui partiront des environs du point indiqué 
pour la construction de cette forteresse , et suivront une 
direction parallèle à la frontière, seront peut-être trop 
longues pour, pouvoir être embrassées en entier dans la 
sphère d activité de la forteresse. Il en résulte que celle-ci 
devra être considérée comme ayant pour unique objet de 
conserver solidement la possession d'un point important , 
renfermant des dépôts considérables, et qui pourra deve- 
nir, pour peu qu'on ait les moyens de s'en rapprocher 
avec des forces considérables , le pivot de beaucoup de 
mouvements oUènsifs contre les ennemis, ou contrit les 
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' li^«s d'opérations de ces ennemis, si ceux-ci s'engageaient 
un peu trop dans Imtérieur du pays. 

ââ6. Une telle forteresse devenant alors une place de 
dépôt , qui n'aura de force réelle pour la défense du pays 
que lorsque l'on aura rassemblé une armée, il faudra con- 
struire en avant d'elle une place de première ligne. Cette 
demiàre menaçant les convois de l'ennemi, dans le cas 
où il entreprendrait d'assiéger la place de dépôt avant 
d'avoir pris la place de première ligne, obligera l'ennemi 
de l'assiéger la première, et donnera ainsi , en cas de sur- 
prise ou de revers , le temps de rassembler une armée 
dans les environs de la forteresse du dépôt (1). 

227. Dans le cas dont il s'agit, la force intrinsèque de 
la forteresse de première ligne devra donc être telle, que 
cette forteresse puisse prolonger sa défense au-delà du 
temps nécessaire pour rassembler une armée dans les en- 
virons de la forteresse de dépôt et venir à son secours. 

228. Le choix de l'emplacement de cette forteresse de 
première ligne , ainsi que ses accessoires ; 

229. Ceux de la forteresse de seconde ligne; 

230. Le degré de force que doit avoir cette dernière, 
stBra déterminé par les principes exposés (122 à 143). 

231. Cependant on aura égard encore aux observations 
suivantes : 

l"" On suivra , pour les circonstances où Ton ne peut ar- 
river à la fc^teresse de seconde ligne que par des passages 
déterminés, les principes indiqués (223); 

232. 2° Là distance que nous avons déterminée devoir 



(1) Cela pourra arriver lorsque des rivières très -encaissées, qui coulent 
sur les côtés des montagnes où sont assises les forteresses, se jetteront 
en arriére de celles-ci dans un fleuve très encaissé. 
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séparer la forteresse de première ligne de la forteresse difr 
seconde ligne , sera entièrement subordonnée aux circonp- 
stances locales et à lobjet que doit remplir cette forteresse 
de première ligne ; 

233. 3*^ On suivra, pour établir les communications des 
forteresses dont nous parlons actuellement avec le reste de 
la frontière, s'il faut traverser des vallées impraticables, 
les principes exposés (IQth); 

â3iih. iii''* On suivra , pour établir les mêmes communica- 
tions au travers des vallées praticables, les principes indi^ 
qués (207) pour les ouvrir, (211) pour les défendre (1). 



DEUXIEME CAS. 

Lorsque les différents courants d'eau qui viennent du pays ennemi s'étanf 
réunis ayec les deux courants d'eau qui ont formé les premiers, sur leur 
droite et sur leur gauche, des gorges importantes, situées en entier en deçà 
de la frontière, la Tallée où coule ce raisemblemeut d'eau forme seulement 
on bassin dcTenant impraticable un peu plus bas. 



235. Un bassin suppose toujours des points relevés dans 
les chaînes de montagnes. Nous ne nous contenterons pas 
de dire pour le prouver que ces bassins sont d ordinaire 
terminés dans leur partie basse par de longs contre-forts 
des grandes chaines, et que les points où les grands contre- 



Ci) Si la proximité de la frontière da point que Ton indiqae poar la 
construction d'une place de dépôt, empêche de construire en ayant de 
celle-ci une place de première ligne, il faudra considérablement aug^- 
menter la force de la place de dépôt. L*on rejettera même les dépôts 
plus en arrière, si des localités plus rapprochées, telle qu'une rivière ^ 
donnent lien à rétablissement d'une seconde ligne déplaces fortes. 
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fotts s'attachent à celles-ci , sont toujours marqués par des 
sommités relevées. Nous appellerons ici les raisonnements 
relatifs à la connaissance du pays , qui sont plus convain- 
cants. Un bassin ne peut exister qu'en supposant qu'il 
y ait, dans l'endroit où il cesse, des contre-pentes très- 
fortes, au moins sur l'un des côtés de la rivière. Ces 
contre^pentes, si elles descendent directement de la grande 
chatne^ prouvent que celle-ci change de nature, en se la- 
pidifiant davantage , car les contre-pentes résultent tou- 
jours de sols plus lapidifiés , et cette chaîne doit ainsi se 
relever, parce que de deux montagnes soutenues à la même 
hauteur, l'une par des couches de roches , l'autre par des 
couches de. terre , celle qui sera soutenue par des couches 
de roche sera toujours plus élevée (1). Le raisonnement 
conserve toute sa force , lors même que les contre-pentes 
qui terminent un bassin dans sa partie basse sont, comme 
cela arrive d'ordinaire, l'un des côtés de quelqu'un des 
contre-forts des grandes chaînes situées sur les côtés des 
vallées : car les contre-forts des grandes chaînes qui bor- 
nent un bassin ne se relèvent ainsi subitement que lors- 
qu'ils partent de quelque point relevé de la grande chaîne 



(1) Pour se convaincre de cette yérité supposons un courant d'eau 
qui se dirige entre deux contre-forts d'une même chaîne de montagnes 
qui soient de )a même hauteur, et qu'il n'y ait qu'un seul de ces con- 
tré-forts qui ait pour base des bancs de rochers jusqu'à une certaine 
hauteur. Il est certain que les eaux mineront beaucoup plus rapidement 
les bases du contre-fort qui est tout en lerre, que celles du contre-fort 
qui a des bases des rochers; mais la ruine des bases de cont renfort tout 
composé de terre fera que la terre de la crête de ce contré- fort , 
n'ayant plus le même talus , sera plus facilement emportée par les eaux. 
Les mêmes raisons qui auront fait que la crête d'un des contre-Cprts se 
sera abaissée, par l'effet des eaux contre ses bases , feront aussi que la 
grande chaîne elle-même s'abaissera dans les points où ses contre-forts 
auront diminué de hauteur. 
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de montagnes. En effet , les vallées impraticables résul- 
tent , comme on Ta dit plus haut , de la nature d'un sol 
lapidifié , creusé par les eaux.. Il faut que les bancs de 
rochers , à travers desquels les eaux se sont ouvert à la 
longue un passage, pour former une vallée impraticable, 
remontent très-haut , pour qu'un bassin praticable se 
change tout d'un coup en une vallée impraticable creusée 
au milieu des rochers ; car si ces bancs de rochers avaient 
eu quelque interruption , ce serait là où les eaux ciie se-^ 
raient ouvert un passage ; et dès que les bases des grandes 
cfaatnes se trouveront formées de rochers, seulement dans 
quelques parties, les crêtes de ces parties se trouveront 
tout de suite des points relevés^ quand bien même elles 
ne seraient pas de rochers. 

236. Ces points relevés , qui supposent toujours dans 
les montagnes l'existence de bassins dans les vallées , se-* 
ront réellement les clefs du pays; lion parce qu'elles fer-« 
ment des passages déterminés irrévocablement, puisque 
de semblables passages n'existent point , comme on l'a déjà 
dit , dans les montagnes du second degré ; mais par l'im** 
por tance des manœuvres dont l'occupation de ces points 
assurera l'exécution. Nous allons entrer dans quelques 
développements à ce sujet. 

237. L'un des plus grands obstacles que l'on puisse op- 
poser à l'ennemi , dans la défense d'une frontière sena- 
blable à celle dont nous nous occupons actuellement, c'^st 
incontestablement les anfractuosités de terrain situées eu 
avant de l'un des contre-forts d'une grande chaîne qui se 
relève plus que les autres , ou bien les anfractuosités si- 
tuées en avant de cette chaîne relevée. Mais l'occupation 
de ces points relevés dont nous parlons mettra elle seule 
en possession de la défense de ces anfiractuosités, ou bien 



'''. 
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donnera le moyen de former toutes les dispositions con- 
venables , et d'exécuter toutes les manœuvres possibles 
pour la défense du contre-fort de la grande chatne qui ter» 
mine le bas^n de la vallée dans sa partie basse. Ce contre- 
fort partant du point relevé dont nous parlons , il ne sera 
pas nécessaire de passer des gorges importantes qui ra« 
lentissent toujours beaucoup les mouvements, si l'on a 
recours aux manœuvries pour défendre ce contre-fort , et 
que Ion veuille faire marcher vers ses différentes parties 
des troupes qui partiront du point relevé. Si Ton entre- 
prend au contraire de défendre le contre-fort qui termine 
le bassin , en ralentissant d'abord tous les mouvements 
que l'ennemi pourrait faire pour en forcer le passage, les 
dispositions relatives à cet objet se lieront facilement avec 
l'occupation des points relevés d'où part ce contre-fort. 

âdS. L'occupation des points relevés dont nous indi- 
quons l'existence dans ces montagnes , facilitant ainsi la 
défense de celles-ci , donnera , s'ils sont plus rapprochés 
de l'ennemi que ne l'est le bassin de la vallée , les moyens 
de descendre de tous côtés contre cet ennemi , dans le cas 
où celui-ci s'engagerait dans le bassin. Ce bassin n'aura 
donc besoin d'aucune forteresse pour sa défense. 

239. On perdra , à la vérité, une partie de ce dernier 
avantage , si les points relevés dont nous nous occupons 
ne sont pas plus rapprochés de l'ennemi que ne le sont 
les bassins des vallées , ou même s'ils se trouvent encore 
plus éloignés de cet ennemi que ces derniers. Mais il ré* 
sultera alors, de la nature même de la chose, que ces 
points relevés feront partie de chaînes plus élevées, et par 
conséquent plus faciles à défendre ; car il faudra qu'il y 
ait eu des contre-pentes plUs fortes , pour donner lieu à 
l'existence d'un courant d'eau qui a donné lui-même au 
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contre-fart de la grande chaîne, formant la partie I>asse da 
bassin de Tallée, une direction £aiisant on angle très-on- 
▼ert arec la direction générale de la rivière qui traYM-se 
le bassin. D'ailleurs , même dans ce cas , il nejiourra être 
utile de construire une forteresse pour s'assurer du bassin, 
qu'autant que cette forteresse contribuera d'une manière 
essentielle à la défense des montagnes situées plus en 
arrière. 

240. Tous les avantages que l'on peut retirer des points 
relevés dont nous avons conseillé l'occupation, sont com- 
muns à toutes les circonstances qui peuvent se présen- 
ter, soit que les vallées entre lesquelles se trouvent ces 
points relevés s'éloignent ensuite^ soit qu'elles se rappro- 
chent, soit enfin quelles restent entre elles à une égale 
distance. Ce dernier cas est le plus rare , car la désigna- 
tion donnée par la nature aux points des grandes chaînes 
d'où partent de nouveaux contre-forts , en les marquant 
par des sommets relevés, résulte de ce que ces points 
relevés sont toujours produits eux*mémes par trois direc-^ 
tions d'eau que l'on trouverait bien difficilement entre 
deux grandes vallées parallèles. 

2ki, Passons actuellement aux cctmbinaisons qui peu- 
vent résulter du rapprochement ou de l'éloignement des 
différentes vallées entre lesquelles se trouvent des points 
relevés. 

^ki (bis). Commençons par les circonstances où les 
deux vallées s'éloignent. 

2k2. De fortes masses de montagnes dans les points 
relevés seront d ordinaire le trait caractéristique des cir- 
constances où les deux grandes vallées s'éloignent , parce 
que ces masses de montagnes , si on leur suppose une na- 
ture de terrain semblable à celle, du reste du pays, ayant 
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^ne base plus. étendue, obligeront les eaux qui coulent 
dans les grandes vallées situées sur leurs deux côtés , à 
s'écarter des directions convergentes , ou du moins des di- 
rections parallèles que leur prescrivait la nature du ter- 
rain. MaiS) d'un côté, ces nouvelles masses de montagnes 
ne se trouveront pas d'ordinaire sur la même direction 
qu'elles avaient suivie jusqu'à la crête des montagnes, 
parce qu'il aura fallu que des masses de terrain plus lapi-. 
difié se soient opposées sur un assez grand front à la di- 
rection naturelle des eaux ^ pour occasionner un grand 
système de contre-pentes (1). Celle des deux vallées du 
côté de laquelle se sera dirigée la masse ^le montagnes qui 
marque les points relevés, suivra une direction différente 
de celle qu'elle suivait d'abord. Ce sera un résultat né- 
cessaire de la direction forcée qu auront prise les eaux, 
à cause de la masse de montagnes qui forme un point re* 
levé de la grande chatne. D'un autre côté, on trouvera 
nécessairement, sur le revers de cette grande chatne, 
plusieurs sources d'eaux intermédiaires aux deux grandes 
vallées , et ces eaux formeront des gorges qui sépareront 
différents contre-forts de la chaîne, dont la disposition 
aura la forme d'une patte d'oie (2). 

2k3. Il résultera de cette nature de terrain , que l'on 
trouvera dans l'occupation de la masse de montagnes, qui 



(1) Une masse de montagnes qai se relère sar les antres montagnes, se 
trouvera d*ordinaire sar le côté de la grande chatne où se trouve le 
bassin de vallée qui sera fermé par elle ou par un de ses contre-forts* 

(2) Lé point le plus élevé de la masse de montagnes qui se relève sur 
les autres montagnes, se trouvera alors entre la rivière qui n*a pas forme 
de bassin , le courant d*eau qui trace la direction du contre -fort fermant 
le bassin de l'antre vallée , et le plus long des nouveaux courants que 
l'on trouve sur les revers de la masse de montagnes. Il aura ainsi au- 
tour de lui le trait caractéristique des trois courants d'eaux. 
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forme un point relevé sur les autres montagnes, la clef 
de tout le terrain où s'étendent les différentes ramifica- 
tions de ce point relevé : car, si une armée conserve, dans 
TuB de ces points relevés qui communique facilement avec 
les autres , comme le font toujours les sommets des mon- 
tagnes du second degré , des magasins qui ne risqueront 
pas d'être isacrifiés par un éloignement momentané; icettd 
armée pourra toujours partir de ces points relevés , et 
suivre, surtout si Ton y a ouvert des débouchés pratica- 
bles , la crête de leurs différents contre-focts pour trou- 
Her l'ennemi dans tous ses mouvements , soit en lui dis- 
putant le passage des différents ravins parallèles à la 
frontière, soit en lattaquant en flanc s'il tente de laisser 
les points relev<^s que l'on aura occupés sur son flanc, soit 
enfin en tombant sur lui à Timproviste, en cas qu'il se 
soit tn^ engagé dans le' pays où s'étendent les différents 
contre-forts de ces points relevés. Cependant la nature 
de ces maùo&uvres sera d'autant plus dangereuse que l'oii 
pourra calculer à peu près , par le nombre des différentes 
ramifications de montagnes qui partiront des points re- 
levés dont nous conseillons l'occupation, les moyens qu'au- 
ront les défenseurs de faire arriver des troupes sur ces 
points relevés, s'ils en sont dégarnis. Quoique, dans cette 
dernière hypothèse, les ennemis puissent avoir un avan- 
tage apparent pour fermer aux défenseurs le chemin de 
ces points relevés , celui de pouvoir exécuter leurs ma- 
nœuvres autour de ces points sur des terrains plus faciles, 
puisqu'ils tiendront les têtes des différentes vallées et 
par conséquent les points où celles-ci sont plus faciles à 
passer, il n'en est pas moins vrai que l'avantage réel sera 
toujours pour les défenseurs, vu l'étendue du- terrain sur 
lequel se trouveront les différentes directions dans les- 
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quelles ces derniers pourront entreprendre d'agir. On re- 
trouvera les mêmes avantages si une place de dépôt, coa*- 
struite pour l'occupa tion des points relevés dont nous 
parlons, est assiégée, et que Ion entreprenne de la secou- 
rir (1). Les troupes destinées à la défense des points re- 
levés pourront , d'un autre côté, s'y défendre avec d autaut 
plus de vigueur, <ju elles auront derrière elles autant de 
directions de retraite qu^il y aura de crêtes des dilTé^ 
rentes ramifications de montagnes. Elles pourront même, 
sans manoeuvrer, attendre tranquillement Tévénement des 
différentes manœuvres qu'entreprendra l'ennemi pourkis 
déposter, puisqu'elles ne pourront jamais perdre que s^o- 
cessivement leurs diflerentes directions de retraite. Lors 
même que celles de ces directions de retraite qui sont entiè- 
rement rétrogrades fussent naturellement celles dont de3 
troupes, postées dans les points que nous indiquons , pus- 
sent conserver le plus longtemps l'usage, ces mêmes troupes 
pourra i«nt cependant s'assurer quelquefois^ pour un temps 
plus considétable , l'usage des directions collatérales, que 
celles dont l'objet serait de traverser Tune des deusL vallées 
que séparent la chaîne de montagnes de laquelle font partie 
les points relevés dont nous parl<ms actuellement, prinr 
cipalement si le fond de cette vallée était impraticable. 
Il suffira pour cela d'occuper p£|r quelque fort, susceptible 



(i) Ces avantages poarront diminuer a la v.érité quelquefois par des 
circonstances particulières, si les différentes ramifications qui partent 
des points relevés sont terminées par un grand fleuve très-encaissé et par 
des rivières également encaissées qui s'y jettent. Mais ces obstacles ne 
sont pas invincibles, surtout à cause de Tétendue qu'ils présentent;* ils 
^ne se rencontrent pas dans toutes les occasions; enfin quand il se rencon* 
trent ils prouvent la nécessité de s'assurer un établissement solide ea 
ayant d'eux. 
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de résister à un coup de main , l'entrée des djébouchés qiti 
traversent tétte vallée. 

Siii'iii'. Si, au contraire, les deux vallées situées surleis 
deux côtés des points relevés se rapprochent et finissent 
par se réunir, ce ne sera que par l'occupation de postes 
qui ferment entièrement l'espace compris entre ces deuk 
vallées (1), ou bien qui donnent toujours le moyen de re- 
venir dans les différentes parties de ce même teri*aîn , que 
l'on pourra empêcher les ennemis de s'y établir d'une ma- 
nière qui pourrait devenir bien dangereuse. On peut se 
rappeler que nous avons supposé que l'une des deux val- 
lées devenait impraticable , après avoir formé d'abord uii 
bassin. Il n'est pas probable que l'autre vallée soit beau- 
coup plus praticable, parce que i'on doit supposer, pui^ 
qu'elle se réuhit à la première, qu'il y a, de l'autre côté 
de la rivière qui l'arrose , des tnasses de sol lapidifié plus 
fortes que celles qui dépendent du même point relevé 
d'où partent les contre-pentes qui ont terminé le bassin 
de l'autre vallée. Sans cela , les înasses de sol lapidifié qiie 
présente ce point relevé auraient obligé les eaux , et con- 
séquemment les vallées , à s'éloigner. Mais si l'ennemi 
venait à s'engager entre deux valléeà impraticables^ sans 
qu'on eut un point sur qui donnât les moyens d'y rentrer 
et de l'en déloger, il aurait l'avantage de pouvoir toujours 



(1) Ces postes peuvent souvent être coupés par des forces mobiles, 
mais l'importance dont ils sont , fait qu*on devrait désirer en général de 
les occuper par des ouvrages de fortification qui fussent en sûreté contre 
un coup de main, et qui pussent même prolonger leur défense. Car il n'y 
«de défense intrinsèquement bonne que là où tous les postes qui en font 
partie essentielle peuvent résister par eux-mêmes jusqu'à ce que Ton ait 
fait arriver autant de troupes qu'il peut être nécessaire pour empêcher 
Tennemi d'obtenir des avantages décisifs sur ce point , ou bien jusqu'à 
ce que d'autres manœuvres aient fait échouer les attaques de l'ennemi. 
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transporter à Fimproyiste le théâtre des opérations sur 
Tun ou^ l'autre c^té de la rivière qui se trouverait formée 
par 1^ réunion des deux grandes vallées entre lesquelles 
il se s.erait posté. Libre dans tous ses mouvements, il 
n'éprouverait pas , pour passer l'une de ces y^Uées , plus 
de difficultés que les défenseurs n'en éprouveraient pour 
passer, afin de suivre ses mouvements , la yallée formée 
par la réunion des deux mêmes vallées ; car çelles-rci étant 
formées à leur débouché par de grands escarpements , 
rentrée de la nouvelle vallée serait à peu près de la même 
nature, et les défenseurs qqi se. sçrai<ent certainement 
étendus tout autour de la position, seulement pour le 
contenir, puisqu'ils i^'aui:aient rien de préparé pox^r l'at- 
taquer avec avantage., ne pourraient jamais réunir toutes, 
leurs forces avec la même rapidité que celui-ci, s'il se, 
4éterminait. à adopter pour tb^çàtre d'opérations l'un ou 
l'autre boçd dç la rivière formée par la. réunion des deux 
grandes vallées. L'importance d'occuper solidement les 
points relevés des montagnes formés à la naissance des 
contre-pentes qui resserrent tout d'un coup les vallées 
étant bien démontrée , établissons les principes, dç djétail 
qui doivent régler, dans les différentes, çiccoijs tances , 
l'emplacement de^ forteresses qi;iç l'on destinera à ce but. 
245. Puisque leis ppiçts relevés dont npus parlons sont 
formés par une masçe de montagne qui se relève sur les 
autres montagnes , et que , dans cistte hypothèse, les deuiç 
grandes vallées s'éloignent ; c'est par une place de dépôt 
qu'il faut penser à s'assurer du point commun où se réu- 
nissent les différentes ramifications de montagnes com- 
prises entre les parties basses des deux grandes vallées. 
En effet , l'on peut se rappeler, d'après ce que nous avons 
dit (243), que Tûtilité d'une telle place ne tient ni à la 
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possibilité de fermer des passages , ni à la possibilité d'in-. 
tercepter les convois de Tennemi ; cette utilité tient seu- 
lement à la multiplicité des manœuvres , dont quelques-, 
unes peuvent exiger, à la vérité , beaucoup plus de monde 
que n'en comprendra la garnison d'une telle forteresse, 
mais dont celle-ci sera toujours le pivot. Il ne résulte pas 
de là que cette forteresse doive être construite précisé- 
ment sur la crête de la masse de montagne qui marque les 
points relevés, en s'élevant au-dessus des autres mon- 
tagnes ; il suiEt qu'elle soit située de manière à ce que 
Fe^nemi ne puisse jamais prendre de positions avanta- 
geuses , pour détruire la liaison qu'il doit toujours y avoir 
entre; le dépôt de subsistances et le centre de manœuvres 
qui est ici la crête de la montagne. Si Ton établissait sa 
forteresse sur la crête des points relevés de la montagne, 
sans que la nécessité de conserver la liaison du centre de 
manœuvres et du dépôt de subsistances l'exigeât , on di- 
minuerait sans utilité les moyens de défense du pays ; car 
la crête de ces points relevés offrirait sans cela un empla- 
cement propre à employer des forces mobiles, ou bien 
même à se servir des moyens indiqués (106) pour ralentir 
l'arrivée de l'ennemi sur la crête de la montagne. Il serait 
encore moins admissible de placer la forteresse de dépôt , 
dont on propose actuellement la construction , en avant 
de la masse de montagnes qui marque lès points relevés ; 
non-seulement parce que ce serait donner à Tennemi les 
moyens d'arrêter les retours des défenseurs vers cette for- 
teresse, et de la séparer du terrain sur lequel doivent 
s'étendre les manœuvres dont on la destine à être le pivot, 
mais encore parce que c'est en avant de cette masse de 
montagnes que doivent se trouver les différents ravins sus- 
ceptibles de présenter des obstacles aux mouvements of- 
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fensifs de rennemi. Si ces dilTérents ravins peuvent offrir 
une barrière capable d arrêter les mouvements de l'en-- 
nemi , tant qu'on tiendra les cols dont ils partent, ceux-ci 
sont l'emplacement naturel de fortifications passagères , 
ou même de fortifications durables , suffisantes seulement 
pour appuyer des forces mobiles. Si , au contraire , le 
passage de ces mêmes ravins ne peut être, disputé avec 
succès que par des manœuvres, le terrain situé en avant 
de la masse de montagnes qui marque les points relevés 
doit être destiné à l'emplacement des forces mobiles, 

246. L'emplacement naturel des. forteresses dont nous 
parlons actuellement, doit donc être sur les pentes colla- 
térales des masses de montagnes qui peuvent marquer des 
points relevés, ou bien sur leur revers, du côté du pays 
que l'on veut défendre , mais sur des points où ces masses 
de montagnes n'ont encore offert que des pentes douces. 
S'il y a -un côté de la chaîne de montagnes doAt font 
partie les points relevés , où Tennémi puisse diriger des 
lignes d'opérations plus faciles ou plus n^enaçantes que 
sur l'autre, ou bien enfin s'il y a un côté de cette même 
chaîne de montagnes sur lequel il soit beaucoup plus dif- 
ficile que sur l'autre , d'assurer la liaison avec le reste de 
la frontière, ce sera de ce côté-là qu'il fuu^r^ rappror 
cher la forteresse, en reculant même quelquefois jusqu'au 
dernier point dont l'enneini ne ppurr^i pas couper la com- 
munication avec le reste de la montagne. 

247. L'on peut voir (153) )es principe^ relatifs à la ma- 
nière d'établir les cpmmunicatiopç de la forteresse dont 
nous parlons actuellement avec Je reste de la frontière, en 
traversant de grandes vallées impraticables entre lesquelles 
elle pourra se trouver. On peut voir aussi (207) la ma- 
ï^ière d'ét?iblir les cQipmuoications de celte même forte- 
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resse avec les autres parties de la frontière , en trayersant 
les grandes vallées praticables qui pourront se trouver sur 
l'un de ses côtés, et Ton trouvera (211) les moyens de 
couvrir les communications. 

2k8. L'on a déjà vu quels étaient en partie les acçes^ 
soires delà forteresse. La possibilité de ralentir les mou-^ 
vements de l'ennemi par les moyens indiqués (106), auront 
d'ordinaire d'autant plus de force , dans la circonstance 
dont nous parlons actuellement , que l'on va voir, par la 
nature des directions que suivent en général les cbemins 
quand les vallées se resserrent et d€|viennent impraticables, 
qu'il est assez facile d'obliger les ennemis à s'ouvrir des 
débouchés difficiles pour établir leur ligne d'opération, 
si l'on sait leur fermer par quelques Quvrages de fortifica- 
tion durable les débouchés ordinaires. En effet , nous 
avons vu plus haut que les vallées ne se resserraient pour 
devenir impraticables , après avoir d'abord formé des bas- 
sins , que lorsqu'elles étaient fermées dans leur partie 
basse pai; des contre-pentes. Ces contre-pentes ont elles- 
mêmes leurs principales ramifications, et celles-ci leurs 
contre-forts. Les chemins qui conduisent dans l'intérieur 
du pays s'engagent d'ordinaire , pour monter la première 
ramification qui ferme le bassin , dans une gorge formée 
par deux contre-forts de cette ramification ; de là ils ga- 
gnent les crêtes de la grande chaîne (qui se rapprochent 
presque toujours des vallées , quand celles-ci deviennent 
impraticables), soit en suivant les crêtes de la ramification 
de montagnes qu'ils ont tnontée , soit en allant gagner, par 
des directions prises à mi-côte delà grande chaîne, quelque 
gorge qui arrive à la crête de celle-ci, soit enfin en pas- 
sant différents ravins de plus en plus près de leur com- 
mencement, pour parvenir au même but. Arrivés à la 
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eréte de la grande chatne , les chemins prononcent leurs 
directions pour descendre les revers de celle-ci : quelque- 
fois en suivant l'un de ses contre-forts, plus souvent en- 
core en suivant la direction de quelque vallée. 

249. Si la nature du terrain fait, comme cela pourra ar- 
river quand toutes les rivières seront très-encaissées , que 
Ton ne puisse se rapprocher des forteresses qu'en se ser- 
vant de certains passages déterminés , il sera nécessaire de 
s'assurer de ceux-ci par des ouvrages de fortification. Mais 
il faudra que ces forts aient alors une telle consistance 
qu'ils puissent gagner, par leur résistance , le temps qu'il 
faudra aux défenseurs pour rassembler une nouvelle ar- 
inée , ou celui qu'il faudra à l'ennemi pour conquérir par 
un siège la forteresse de dépôt. 

250. Enfin , les autres accessoires des forteresses dont 
nous parlons actuellement , seront des pièces de fortifica- 
tion qui assurent la possession des positions dont l'ennemi 
pourrait se servir pour détruire la liaison des masses de 
Montagnes relevées auxquelles nous avons dit que de- 
vaient être liées ces forteresses. La force de ces forts devra 
être proportionnée à la longueur du temps pendant lequel 
Tennemi , agissant à Timproviste , pourra rendre les envi- 
rons de la place de dépôt théâtre de ses opérations , sans 
que Ton ait pu rapprocher encore de cette forteresse la 
quantité de forces mobiles nécessaires pour la défense de 
la masse de montagnes à laquelle elle doit se lier. 

251. Comme un des moyens les plus forts dont on puisse 
se servir pour empêcher l'ennemi de rendre à l'improviste 
les environs de la placé de dépôt théâtre de ses opérations, 
c'çst de l'obliger de commencer ses opérations par le siège 
d'une autre place , sans la conquête de laquelle il ne puisse 
pas faire arriver sûrement ses convois dans les environs 
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de la place de dépôt > il faudra , dans le cas dont nous, 
parlons actuellement, rendre, si cela est possible, cette, 
place de dépôt place de seconde ligne. Ce cas étant le 
même que celui dont nous iivons parlé (226), les principes 
à suivre seront les mêmes que ceux que nous avons indi-, 
qués dans cet endroit , pour parvenir au même but. 

252. On sent seulement que les forteresses de dépôt 
dont nous parlons doivent avoir un degré de force intrin- 
sèque qui les mette en état de résister par elles-mêmes tout 
le temps nécessaire pour rassembler des corps de troupes 
destinés à les délivrer, et pour exécuter les manceuvres 
relatives à cet objet. 

253. Si les deux grandes vallées se rapprochent ;. 

254. Si elles finissent par se réunir, il semble à propos, 
de reculer la forteresse de dépôt dans l'intérieur du pays, 
au-dessous delà réunion des deux grandes vallées. 

255. On pourra se créer des magasins qui serviront 
également dans les opérations qui auront lieu sur les deu:i^ 
côtés de la vallée formée par la héuion des deux grandes 
vallées. 

256. Pour cela, il faudra établir la forteresse de dépôt 
dont nous parlons dans l'endroit où cette nouvelle vallée 
est encore impraticable , mais assez près de Tentrée du 
débouché qui la traverse pour que la garnison puisse , au 
moyen de ses propres forces, rester en possession de celui- 
ci , et construire enfin de l'autre côté de la vallée, à l'issue 
des débouchés, un. fort assez important pour que reimemi 
ne puisse qncore former de ce côté aucune entreprise heu- 
reuse contre le débauché qui traverse la vallée. 

257» Mais comme la proximité à laquelle une telle for-^- 
teresse devra se trouver des escarpements de la vallée , 
permettra dWdinaire aux ennemis de prendre des po5i« 
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lions avantageuses, entre elle et les points dont nous 
avons fait voir, dans d'autres endroits , que Toccupation 
pouvait être importante pour la défense d'un pîtys de mon- 
tagnes; il faudra peut-être s'assurer les moyens de re- 
venir à ceux-ci par la construction de forts particuliers, 
qui soient susceptibles de résister, par eux-mêmes , plus 
de temps qu'il n'en faudra pour rassembler une armée 
près de la place de dépôt. 

258. Au reste, s'il arrive que celle-ci ne puisse pas, par 
Tune ou par l'autre raison , être établie de manière à ce 
que la communication qui traverse la vallée formée par la 
réunion des deux grandes vallées ne puisse être interrom- 
pue tant que la forteresse elle-même ne sera pas conquise ; 

259. On pourra, tout en plaçant la forteresse à peu 
près à la hauteur des points de réunion des deux grandes 
vallées, se dispenser d'îdler chercher les moyens d'établir 
celle-ci d'une manière toute particulière, et s'en référer, 
pour le choix de son emplacement, pour la manière d'éta- 
blir les communications au travers dés vallées entre les- 
quelles la forteresse sera placée , et pour ses accessoires , 
aux principes développés dans le reste de cet ouvrage. 

260. Cette forteresse étant une forteresse de seconde 
ligne, il faudra chercher à la placer dans la position d'où 
il sera le plus difficile à Tennemi de la séparer des forte- 
resses de première ligné , ou de ce qui en tient lieu. 

261. Ainsi , par exemple, bien que la position naturelle 
de la forteresse de dépôt soit pour ce motif, et d'après ce que 
nous avons dit ailleurs -, dur la crête ou du moins très-près 
de la cr^te de la grande chaîne de montagnes ; cependant 
s'il y a quelque col formé par des i'avins qui remontent 
vers les fortifications de première ligne, on placera la 
forteresse de dépôt plutôt en avantqu'en arrière de ce col. 
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262. Mais comme il faudra de plus , dans tous les cas, 
que Fennemi ne puisse pas couper les communications de& 
forteresses de dépôt avec Tintérieur du pays ; s'il est im- 
possible de construire la forteresse de dépôt en avant da 
col dont nous parlons, sans se soumettre à Finconvénient 
de voir l'ennemi se servir de ce col pour couper les com- 
munications de la forteresse avec l'intérieur du pays , on. 
sera obligé de retirer la forteresse derrière le col, en tenant^ 
l'autre côté de ce col par quelque fort qui puisse , soit à 
raison de sa force intrinsèque, soit à raison des facilitéa 
qu on aura pour le soutenir, résister autant que la forten 
resse de première ligne. 

263. La force de la forteresse de dépôt devra être telle^ 
qu'elle puisse résister par elle-même pendant un temps 
plus long que celui qui s'écoulera entre la perte des posi-* 
tions qui déterminera son investissement , et l'instant où 
elle sera secourue par les mouvements directs , ou par les^ 
manœuvres que pourront exécuter de nouvelle^ troupes, 
soit dans des positions reconnues en arrière de la focte* 
resse de dépôt, soit dans des positions prises de lautra. 
côté des vallées entre lesquelle;s elle se trouve. 

264. Passons actuellement aux fortifications de pre- 
mière ligne. On peut se rappeler que la réunion prochaine 
des eaux qui coulaient dans les deux grandes vallées, pour 
en former une seule, nous a déterminé à proposer (254) 
de reculer jusqu'à la hauteur de cette réunion les forte- 
resses de dépôt que nous avions proposé , dans le cas prér 
cèdent , d'établir à peu près à la hauteur du point où se 
rétrécissait le bassin formé par Tune des deux grandes 
vallées. La partie du pays destinée à l'emplacement des 
forteresses de dépôt deviendra, dans celui-ci , l'emplace- 
ment des fortifications de première ligne. Mais la nature 
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^e cellés^i sera bien difierente de ce qu elle était dans le 
tsas précédent. 

265. En effet , le terrain situé en avant de la forteresse 
de dépôt présentera une chaîne de montagnes qui se di- 
Tigera vers cette forteresse , et une langue de pays res- 
serrée entre les deux grandes vallées dont la réunion en a 
formé une troisième. L'ennemi pourra avoir ainsi deux 
Kgnes d'opérations, pour assiéger la forteresse de dépôt, 
sans la conquête de laquelle il e&t impossible de faire un 
établissement dans le pays. L'objet des fortifications de 
première ligne doit donc être d'empécber l'ennemi de 
pouvoir suivre l'une ou l'autre de ces lignes d'opérations, 
'sans commencer par un siège. 

266. Observons d'abord, que, si l'ennemi dirige sa ligne 
d'opérations à travers la langue de terre formée par les 
deux grandes vallées , dont la réunion a formé une troi- 
sième vallée, sa ligne d'opérations sera obligée de traverser 
Tune des deux grandes vallées. 

267. Mais si ces vallées sont impraticables, et qu'elles 
n'aient que des passages déterminés , il sera facile de cou- 
per ces lignes d'opérations aux ennemis , en construisant 
en avant de ces passages des forts qui soient en sûreté 
contre un coup de main , et qui aient surtout des com« 
munications imperturbables avec l'autre côté de la vallée. 
La facilité que l'on aura pour secourir de tels forts , 
fera que l'ennemi ne pourra s'ouvrir les lignes d'opéra- 
tions qu'ils ferment , qu'en entreprenant des sièges peut- 
être beaucoup plus longs que ceux qu'il pourrait être 
obligé de faire en adoptant toute autre ligne d'opéra- 
tions, puisqu'il assiégera peut-être toute une armée en 
un seul point. 

268. Si les vallées qui resserrent la langue de terre 
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dont nous parlons étant plus praticable» , n'ont au con- 
traire aucun passage déterminé , et que la ligne d'opéra- 
tions des ennemis qui se sera dirigée dans cette langue de 
terre doive , par exemple , passer la vallée qni termine 
celle-ci sur sa gauche , mais que les défenseurs aie^t un 
point fortifié en deçà de la vallée de la droite ; ceux-ci 
pourront toujours profiter des moyens qu'ils auront pré- 
parés à Tavance , pour passer la troisième vallée qu'a for- 
mée la réunion des deux grandes vallées, menacer en même 
temps la tète et la queue des troupes ou convois ennemis 
qui passeraient la vallée de la gauche, et attaquer ensuite, 
soit séparément, soit en même temps, cette tête et cette 
queue. L'ennemi sera ainsi oblige , dans le cas dont nous 
venons de parler, de commencer, pour assurer sa tign^ d'o- 
pérations, par attaquer le fort construit en avant de k 
vallée de la droite. 

269. Les .mesures défensives que l'on peut prendre à 
l'avance pour la défense de la langue de terre resserrée 
entre les deux grandes vallées dont la réunion forme une 
troisième vallée , consistent donc à construire dans la 
langue deterxe , en avant de chacune de ces deux vallées, 
des ouvrages de fortification durable , dont la force in^ 
trinsèque augmentera à raison de ce qu'ils auront des 
communications moins impertiabables avec l'autre côté 
de la vaHée. 

270. Si ce moyen de défense n'est pas praticable, parce 
que des ouvrages de fortification construits dans la langue 
de terre ne pourraient donner les moyens . d'exécuter des 
entreprises importantes dans Tintérieur de cette langue 
de terre, et conserver en même temps des communications 
faciles avec lautre côté des vallées ; on construira dans 
cette langue de terre une forteresse que l'on reculera suf- 
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fisamment vers le point de jonction des deux vallées, entre 
lesquelles est resserrée la langue de terre , pour que la 
totalité des terrains praticables de celle-ci soit embrassée 
dans la sphère d'activité de la forteresse. Ce sera le moyen 
d'empêcher l'ennemi de pouvoir tirer de la possession de 
la langue de terre , s'il vi^it à y pénétrer, les avantages 
indiqués (244). 

271. La forteresse ou les forts destinés à se ménager 
les moyens de rentrer dans la langue de terre formée par 
les deux grandes vallées, devront, soit à raison de leur 
force intrinsèque^ soit à raison delà facilité qu'il y aura 
pour les secourir , pouvoir résister autant de temps qu'il 
en faudra pour rassembler, dans les «avirons des places de 
dépôt, des armées qui les délivreront par l^irs manœuvres 
<>u par leurs attaques directes. 

272. Quant aux moyens d'iaterromp^e la ligne d'opéra- 
tions que l'ennemi pourra diriger en suivant la direction 
des montagnes vers la forteresse dé dépôt, par l'établisse- 
ment d^une autre forteresse qu'il soit obligé d'assiéger, il 
semble qti'il faut renvoyer à ce qui a été dit (226). 

273. S'il arrive que le bassin, qui se trouve dans la 
partie haute de la vallée , se soit étendu en entier «ur l'un 
des côtés de la rivière qui coule au fond de la vallée dont 
il fait partie, et qu'il ait été ensuite terminé par le 
rapprochement fait dans sa partie basse des chaînes de 
montagnes placées sur le même côté de la rivière avec les 
montagnes situées de l'autre côté ; la défense de ces der- 
nières montagnes pourra»se préparer au moyen de fortifi- 
cations permanentes^ d'après les règles indiquées ( 103 
et lOiii'). Mais il semble que les eaux partant de la chaîne 
de montagnes, dont nous développons actuellement les 
moyens de défense^ pour aller se jeter dans la rivière qui 
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arrose le bassin à la hauteur où celui-ci se resserre ^ doi- 
vent être la limite en avant de laquelle il ne convient pas 
de construire de place de première ligne ; à moins que les 
raisons que nous avons développées en présentant les 
moyens de défense des montagnes n'y forcent impérieuse- 
ment. En eflet« si 1 on établit dans les montagnes des for- 
teresses plus en avant que la limite que nôUs indiquons 
actuellement, ou bien il faudra faire traverser le bassin 
aux communications qui sont partie intégrante de tout 
bon plan de défense , ou bien il faudra leur faire prendre 
un grand détour pour leur faire traverser la Vallée dans un 
endroit où celle-ci est directement impraticable , et s'assu- 
rer ainsi des avantages qu'on peut tirer de communica- 
tions couvertes par la nature du terrain. 

Le premier parti obligera, comme on le verra par ce qui 
va suivre un peu plus bas , d'établir dans le bassin une for- 
teresse, destinée à couvrir les communications, et qui sera 
du reste de toute inutilité, puisque! n'y a pas de vallée à 
fermer. Quanta l'autre parti, celui de diriger les commu- 
nications à travers le terrain où la direction de la grande 
vallée est impraticable , il aura l'inconvénient que n'ont 
déjà que trop les chemins dirigés dans des sites de cette 
espèce ; je veux dire d'établir des communications entre 
les différentes forteresses au moyen d'arcs dont la direction 
de celles-<;i formeront la corde. Gela sera d'autant plus fâ- 
cheux dans la circonstance présente , que l'ennemi pourra 
suivre, dans un terrain plus praticable, la corde d'unarc'que 
les défenseurs seraient obligés d« parcourir, dans un ter^ 
rain plus difficile, pour se porter d'une forteresse à l'autre. 
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tROlSIÈME CAS. 



Lorsque les différents cooraots qui yieiinent du pays ennemi s'étant réanis 
avec les deai courants d*ean <|ni ont formé les premiers , sur leur droite et 
sur leur gauche, des gorges in:; ortantes , situées en .entier en deçà de la 
frontière , la vallée où coule ce rassemblement d*eaux est praticable. 



âtth. La nature du terrain^ qui fait que les crêtes des 
montagnes du deuxième degré sont d'ordinaire les direc- 
tions les plus praticables qu'offrent cellesH^i ^ fait aussi 
qu'il est plus facile de descendre de ces crêtes dans les val- 
lées qu'il ne l'est de partir des vallées pour s'emparer des 
crêtes ; tant à cause de l'escarpement des montagnes, que 
parce que celles-ci offrent des directions que les défenseurs 
peuvent suivre très-facilement pour aller s'opposer aux 
différentes attaques. La défense des montagnes est aussi la 
partie essentielle de la défense d'un pays semblable à celui 
dont nous parlons ; mais rappelons ce que nous avons dit 
(217), que la défense des montagnes doit être réglée, 
dans le troisième cas , ^suivant les principes développés en 
parlant des deux premiers , et passons à la défense des 
vallées. 

275. Nous n avons proposé de construire des forteresses 
dans les vallées, lorsqu'il a été question de défendre un 
pays où les vallées partaient du pays que l'on vouloit dé* 
fendre, que pour suppléer à l'étendue de la sphère d'acti** 
vite des forteresses de montagne , pour assurer leurs com<« 
munications ensemble, et pour renforcer les forteresses de 
montagnes en appuyant le flanc de tous les obstacles ^ tels 
que des vallons ou des ravins, qui s'opposeront aux mouve- 

10 
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ments que les ennemis pourront diriger sur le flanc des tot^ 
teresses de montagnes, Maintenant nous pouvons quelque- 
fois attribuer de plus aut forteresses de vallée l'avantage 
de fermer j par l'occupation d'un seul point ^ plusieurs dé^ 
I;>oucbésqui fourniraient sans cela à l'ennemi, différentes li- 
gnes d'c^éraiions , et de restreindre ainsi le nombre des 
lignes d'opérations de l'ennemi. En effet, si plusieurs gor- 
ges considérables, qui viennent du pays ennemi se réunis- 
sent en une seule vallée , on fermera à l'ennemi tous les 
chemins qui suivent ces différentes gorges , en occupant 
le point de réunion de celles-ci. Il est alors plus que pro-« 
bable que l'ennemi sera obligé d'établir ses lignes d'opéra- 
tions dans l'une ou l'autre des grandes chaînes situées sur 
les càtes de la vallée où sera construite la forteresse; car, si 
partant de l'un des points où remontent les différentes 
gorgea dont nou4 venons de parler , il prend une direction 
diagonale pour sa ligne d'opérations , il sera obligé de lui 
faire traverser différents ravins ou vallées dont les descentes^ 
et les montées donneront une occasion avantageuse d'atta- 
quer ses convois ou ses troupes. 

370. La disposition que nous avons proposée (301*212) 
pour la défense des vallées, celle de créer une ligne de for-^ 
teresses de vallées intermédiaire aux deux lignes de forte- 
resses de montagnes , peut être encore considérée comme 
la disposition de principes dans le cas dont nous parlon» 
acluellcment ; mais nous observerons qu'il pourra être très* 
souvent nécessaire de lui ajouter des forteresses plus avan~ 
cées pour remplir l'objet dont nous venons de parler en 
dernier lieu. Mous allons nous occuper d'abord de celles* 
ei pour revenir ensuite à la ligne de forteresses de vallées 
intermédiaires aux deux lignes de forteresses de montagne; 
pa^ce^e la différenoç de configuration qu'il y a entre k» 
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lerriuns dont nôas parlions (20U212) et ceux dont nousr 
parlons actuellement , doit en occasionner aussi dans ks^ 
forteresses eUes-mémes. 

277. Différents chemins qui viennent du pays ennemiy 
en suivant des gorges praticaUes, se réunissent rarement 
dans un même point ^ parce qu'il est également rare que 
différentes gorges se réunissent dans le même points II 
n'est donc possible de fertner aux ennemis tous ces diffé- 
ï^nts débouchés qu'en occupant un pc»nt de la vallée situé 
lail^dessous du point de réunion du dernier de ces débou«- 
dbés, ou tout au moins quen occupant un point d'où Yom 
puisse battre ce point de réunion. 

278. Mais observons que la configuration du terrain 
dont se trouvent entourées ordinairement de telles forte- 
resses , fait) vu leur relation avec les forteresses de mon*- 
tagne situées en arrière d'elles , qu elles sont les plus diffi»- 
ciles à secourir. En effet : 1^ les secours ne peuvent leur 
arriver par la vallée qu autant que Ton tient les montagnes 
dans les points que la direction des eaux lie avec ceux que 
l'on doit passer dans la vallée; 2^ lennemi pourra bien 
probablement tirer un grand avantage de la nature du ter*- 
rain pçur disputer chaque pas à des secours qui tenteraient 
d'arriver en coupant les montagnes à mi^^ôte ; car la di- 
rection générale des gorges, même de celles qui se trou- 
veraient en entier dans le pays que l'on veut défendre , 
couperait toutes les directions que l'on pourrait suivre sur 
la mi-côte des montagnes , parallèlement aux vallées ; 3 si 
les secours suivaient , au contraire, la direction la plus 
sikre pour arriver à la forteresse de vallée , c'est-à-dire la 
crête des montagnes , pour descendre ensuite sur la forte» 
resse dans le point où les différents ravins ou gorges leuie 
présenteraient le moins d'obstacles et seraient même en 
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partie tournés , ils feraient un très-grand détour dont lié 
ennemis pourraient profiter pour faire écliionerleurs ma- 
nœuvres. Il résulte de cette masse d'obstacles qu'on 
éprouverait pour secourir les forteresses dont nous parlons 
actuellement, qu'il faut les asseoir de nranière à ce que 
leur construction facilite les moyens de les secourir de dif- 
férents côtés y et de manière à ce que les différentes posi- 
tions que l'ennemi pourra prendre, pour arrêter la marche 
des troupes qui viendront les secourir, aient les communi- 
cations les plus difficiles qu'il sera possible. Alors les 
défenseurs qui voudront secourir une telle forteresse pour- 
ront plus facilement menacer une des positions d'inves- 
tissement de l'ennemi^ et prévenir ensuite celui-ti avec la 
supériorité du nombre sur quelque autre position d'inves- 
tissement dont la conquête ouvrira le chemin de la for- 
teresse. 

279. Le moyen le plus sûr de parvenir à ce but serait de 
construire les forteresses dont nous parlons actuellemlent 
dans des points où la vallée fut fort resserrée, et de tenir 
par des ouvrages les deux côtés de la vallée. lia place elle- 
même se trouvera pour lors ordinairement sur Ynn des 
deux côtés de la vallée^ et les ouvrages extérieurs se trou- 
veront sur l'autre côté; quelquefois la place occupera le 
fond de la vallée , et ses ouvrages extérieurs les deux côtés 
de celle-ci. 

280. Si le fond de la vallée est entièrement impratica- 
ble pendant un assez long espace de terrain , il faudra éta- 
blir la forteresse de manière à ce qu'elle tienne les deux 
côtés du ravin , dans lequel on pratiquera , à force de tra- 
vail , des débouchés pour lier les ouvrages construits sur 
les deux côtés de ce ravin. On tâchera de laisser une grande 
partie du terrain impraticable ^ trois quarts de lieue oii 
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une lieue de ce terrain, derrière la for^teresse. Cette dispo- 
li tionremplir^.npa seulement le but dont nou3ye9ons de 
parler, d obliger l'ennemi de former des dispositions d'iu* 
vestissement mal liées, ou bien de les affaiblir en les étenr 
dant; mais encore elle dpnDera de grands avantages pen- 
dant lé siège de la forteresse,, parce qujB $i l'enneini yeut 
exécuter deux attaques des deux côtés de la vallée , les trou- 
pes-employées à cbacuiH; de ces deux attaques devront être 
en état de résister à toute la masse de la gamisoQ, qui pourra 
agir indifféremment sur Tun ou lautjre côté de la vallée. 
281. Uneforteçesse de vallée établie comme nous venons 
de l'indiquer aura toujours une grande propriété , celle de 
menacer dJattaquer la frontière ennemie par toutes les di- 
rections dçs débouchés qui conduis€;nt s^ la forteresse. 
L'ennemi aura toujours à craindre qu un corps qui se réu- 
nirait dans les environs de la forteresse, pl^cé au centre 
des dispositions de forces mobiles qu il aura formées lui- 
même pour la défense de son pays, ne tombe r^pid^ument 
sur i'uJQi de ses corps ai^qi^el 1% plus grande parti.e de son 
armée se réunira bien difficileçieçt aya.nt que le sort de 
l'attaque ne soit prononcé ; surtout si le rassemblement des 
défenseurs, devenus attaquants, peut se faire assez près de 
la crête de 1^ chatne-mère , d où partent toutes les gorges 
fermées par la foirteresse , parce que cette crête , servant 
probablement à établii: la CQn\munication CAtre les diffé- 
rents postes de l'epA^mi , il sera plus facile de couper les 
communications eAtre ceux-ci. II faudra faire aussi, dans 
les forteresses dont nous parlons, les établissements conve^ 
nables à cet objet , ne fut-ce que pour menacer l'ennemi et 
l'obliger d'employer sur ce point , pour couvrir son propre 
pays^ des troupes qu'il pourrait employer sans cela à agir 
off'en^iy ement ailleurs • 
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S82, Du reste, comme ces places sont phitôt vtn acees- 
sdire qu'âne partie iiïfégraate âe la ^fcnse du pajs, il 
i^ttffit àt lettr donner nu degré de force qui les mette en 
état de résister, par eHes-mémes, plus que le temps nécesn 
saire pour rassembler une armée, et secourir ensuite cea 
forteresses : en cas que Tennemi les attaque subitement^ 
L'on a TU (200) quelques principes relatifs aux caractères 
de ces places de yallée qui sont entièrement communs à 
celles dont nous parlons actuellement^ 

â83. Passons à la li^e de places ée. rallées qoi doit 
être intermédiaire entre les deux ligne» de forteresse de 
montagnes. 

28&. Les opérations relatives ir Fattaque des places de 
Tdllées, présenter(»it incontestablement à l'ennemi une 
plus grande masse de difficultés que celles dont on a parlé 
(2Ô3) ; car la tendance naturelle de la plus grande partie 
des ravins sera dans le cas dont nous parlons actuellement 
de rentrer dans Tintérieur. Mais cette direction rfle- 
tnéme, des ravins où vallées, sera une raison de plus de se 
cotiformer à ce que nous avons dit (207-r209} sur la situa-? 
tion de ces forteresses de vallée.. 

28S. CJette direction, à la vérité, sera d'un autre côté un 
grand obstacle à ce que ces places de vallée puissent être 
secourues aussi facilementpardesopérations qui aient pour 
pîvôt les forteresses de seconde ligne dans les montagnes. 
Aussi feudra-t-il apprécier davantage ces positions beu- 
i^uses ou Ton trouvera dans la grande vallée le débouché 
de ravins ou de vallées qui viennent de l'intérieur du 
pays pour se diriger vers le pays ennemi j non-seulement 
parce que de telles vallœs collatérales donneront plus d*a-. 
vântâges pour rendre les forteresses de deuxième ligne „ 
dans les montagnes , pivot des mouvements qu'on fera 



PAU hMÈ POSITIONS FORTIFIEES. I5l 

pour secourir les fortereitse» de vallée ; mait eneore parcb 
<f ue l'on se troaveira presque toujours dans tes posats^là 
irés-> rapproché du débouché de ravins ou de ralléc»^ qui 
remontent jusqu'auprès des forteresses de première ligne 
dans les montagnes ; car une rallée coUatérale qni se di<^ 
rîge contre la direction générale des eaux , est prelqm 
toujours jointe, avant de se réunir à la grande tallée f par 
une autre vallée collatérale qui rentre dans le système de 
la pente générale du pays. 

286* Toutes les frontières de Tespèce de celles dont 
nous avons parlé dans cet article , sont ordinairement ap 
puyées à leurs ailes par quelque grand fleuve ou par la 
iner^ et l'on adopte alors dans le plan de défense, pcftir 
position des forces mobiles, quelque «ontre-fort de 
ceUe des différentes chaînes de montagnes la pluâ tappfd«* 
chée du fleuve ou de la mer qui appuie laile de la 
frontière; on choisit pour cela un contre •* fort couvert 
par un ravin profond , qui aille se terminer lui - même 
au fleuve ou à la mer dont nous parlons, et qui parte de 
plus d'un point de la chaîne dont le relèvement donne 
des moyens de défense. Ce qui a été dit , à la note de l'ar- 
ticle 244 , doit faire voir combien la construction de forti- 
fications durables peut être utile , dans un tel point , pour 
la conservation du reste de la position. 

287. Si la frontière est appuyée par un fleuve dont 
l'autre rive doive être défendue , il pourra être très^avan* 
tageuiK d'occuper ée point par une forteresse qui couvre 
tout le ctotre-fort que l'on veut défendre , par l'étendue de 
sa sph^e d'activité ou par ses accessoires ; c'est-à-dire par 
des f<^s qui puissent se soutenir autant que la forteresse 
dile^mêm^, soit à raison de leur force intrinsèque, soit à 
raison des moyens qu^on aura de les soutenir. Ce sera uo 



152 DE LA DÉFENSE DE^ ÉTATS 

des moyens les plus sûrs pour faciliter les communica-r 
tions entre les deux côtés du fleuve. Mais si les raisons in-* 
diquées (161-166 ) font que les dispositions relatives àdes 
communications aussi importantes ne doivent pas se trou« 
ver en pi^mière ligne , il faudra regarder les fortifications 
dont nous venons de parler comme des fortifications de 
deuxième ligne , et établir, en avant d'elles, d'autres forte- 
resses qui mettent lennemi dans l'impossibilité de les at- 
taquer d'une manière dangereuse avant d'avoir d'abord 
commencé par faire un autre siège. On renvoie ainsi à ce 
qui a été dit plus haut, pour le site des forteresses , pour 
leurs accessoires, leurs relations entre elles , les. communi-r 
cations qu'elles doivent avoir iavec les vallées , et le degré 
de force qu'il convient de leur donner. Ce que l'on a dit 
(157-201) indique du reste quelles seront les dispositions 
de fortifications permanentes qui pourraient convenir à 
l'établissement des communications entre les deux rives du 
fleuve. i 



Des circonstances eu la grande chatne de montagnes étant perpendiculaire à la 
frontière y deux de ses différentes ramifications se trouvent parallèles à 
cette même frontière. 



288. La formule la plus simple que Ton puisse donner 
pour résoudre un problème tel que celui de préparer les 
moyens de défense d'une frontière semblable à celle dont 
nous parlons actuellement , par l'établissement de fortifi- 
cations permanentes , sera incontestablement de renvoyer, 
pour la défense de cbacune des deux chaînes de monta- 
gnes parallèles à la frontière, à ce qui a été dit depuis 
(82) jusqu'à (127), et d'établir ensuite quelques principes 
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EUT la manière de lier ces deux dispositions par les me- 
sures relatives à Toccupation de la chatne mère perpendi-* 
culaire à la frontière. Mais ces mesures , qui peuvent être 
les plus convenables , si les différentes chaînes de monta- 
gnes dont on veut entreprendre la défense se trouvent im- 
médiatement sur la frontière, et que l'on veuille absolu- 
ment tout couvrir , ne conviennent pas pour toutes les 
différentes circonstances. 

289. Il peut arriver en effet , surtout si la pente générale 
du terrain vient du pays ennemi , que les pentes d'une des 
chaînes de montagnes parallèles à la frontière soient très- 
douces du côté de l'ennemi et très-escarpées du côté de 
Tintérieur du pays (1). Alors l'ennemi pourra se servir des 
pentes escarpées de cette chatne pour couvrir l'investisse- 
ment des forteresses employées à la défense de cette même 
t:hatne , et, comme un petit nombre de troupes suiBra na- 
turellement pour cette disposition , il restera à l'ennemi de 
très-grandes forces à employer pouf résister aux secours 
qui ne pourront arriver aux forteresses qu'en partant de 
la chaîne mère perpendiculaire à la frontière, et suivant 
les crêtes de la chaîne de montagnes parallèles à la fron- 
tière! 

D'un autre côté , pour peu surtout que les chaînes de 
montagnes parallèles à la frontière se trouvent à quelque 
distance de l'ennemi , il sera généralement plus avanta- 
geux pour la défense du pays de concentrer ses forces 
dans la chatne de montagnes perpendiculaire à la frontière, 



(1) Cette conformation de terrain sera d'autant plus naturelle à ren- 
oontter . que deux chaînes de montagnes parallèles à la frontière ne 
s'attacheront pas à une grande chaîne perpendiculaire à celle-ci , sans 
qu'il y ait des points relevés dans cette dernière chaîne de montagnes. 
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en y établissant ses places de dépôt, qui sont les pivotç de- 
toutes les opérations militaires, et déformer, seulement 
sur les deux autres chaînes de montagnes , les diaposi-^ 
tions nécessaires : 1^ pour établir des communications su- 
res tout le long- de ces chaines; 2° pour obliger, par )a 
défense de quelques passages , les ennemis à adapter des 
lignes d'opérations plus difficiles ou plus longues. Dévelop« 
pons les avantages de ce système : d abord , il se prêtera 
facilement à la défense d'un pays tel que celui dont il 
est parlé, puisqu'il donnera les moyens de tomber sur 
les ^derrières d*un ennemi qui voudrait passer la chaîne 
de montagnes dont les pentes sont douces de son côté, et' 
dont les revers les plus escarpés resserrent une vallée plus 
reculée dans l'intérieur du pays ; ensuite une frontière sur 
laquelle on trouve une chaîne de montagnes qui lui est 
perpendiculaire, à laquelle viennent se rattacher deux au-* 
très grandes ramifications parallèles à cette frontière , doit 
être nécessairement pesserrée par deux mers ou par deux 
grandes rivières , et l'on doit ainsi la considérer comme 
offrant un théâtre d'opérations particulier. Mais la chaîne 
perpendiculaire à la frontière , à laquelle viennent s'atta- 
cher les deux grandes ramifications parallèles à la frontière , 
ne sera jamais un point d'où ne partent pas d'autres rami-- 
fications de montagnes plus ou moins longues , qui se rap* 
prochent plus ou moins de cette direction ; car de grandes 
ramifications de montagnes , telles que celles que nous 
supposons parallèles à la frontière , annoncent de grands 
courants d'eaux, et ceux-ci ne se forment jamais d'une 
seule source. D'ailleurs , les crêtes des différentes ra-^^ 
mifica tions de montagnes sont toujours les plus grandes 
direclioQS praticables qu'offrent des montagnes du deuxiè- 
me degré ; la chaîne de montagnes perpendiculaire à la 
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frontière ) sera donc le point d'où l'on pourra partir le plus 
facilement pour se porter dans tous les points du pays , 
soit pour fermer des passages, soit pour attaqner Tenne- 
vu (l)y soit enfin pour agir contre ses lignes d'opérations. 
290. L'échelle sur laquelle oa mesure les succès de cette 
dernière espèce de manœuvre , quand il n'j a pas une dis* 
proportion de forces qui empêche de rien entreprendre , 
c'est la longueur de la ligne d'opérations de l'ennemi, corn* 
parée arec la distance à laquelle seront obligées de s'éloi- 
iper de leurs magasins les troupes qui agiront c(Uitre cette 
ligne d'opérations. Que Ion compare, dans le cas dont 
nous parlons actuellement , la longueur et la facilité, des 
difiérentes lignes d'opérations que pourront adopter les 
défenseurs y pour agir contre les lignes d'opérations de 
r^inemi , aYec la longueur et la difficulté des lignes d'o- 
pérations de l'ennemi pour entrer dans le pays, et l'on 
Terra que le désavantage ne se trouvera pas du côté des 
défenseurs. En effet, les dépôts de ceux-ci étant établis dans 
la chaine de montagnes perpendiculaire à la frcmtière , 
leurs lignes d'opérations suivront les directions les plus 
avantageuses comme les plus praticables qu'offre le pays , 
c est-à-dire les crêtes des difiérentes chaînes de montagnes 



(t) Le grand aTantage que I'odl trouvera dant cette opération sera » 
que tous les rayins diminuant de profondear et de largelir à mesnre- 
qa*il s approchent de leur origine, il sera pins facile aux défenseurs, 
devenus attaquants , qu'il ne le sera aux ennemis , de se concentrer sur 
l'un des contreforts qui viennent de la chaîne de montagnes perpen* 
diculaire à la frontière. Les défenseurs pourront ainsi peut-être attaquer 
en masse un ennemi dont les troupes seront aéparéea dans leurs mou- 
Tements par di£férents ravins; d'ailleurs la direction de ceux de ccs^t 
ravins qui seront parallèles à la frontière et que rennemi sera obligé . 
de passer, permettra souvent d'arrêter Tennemi de front en méiui^ 
temps qu'on l'attaquera en ilauc* 
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qui partent de ce point , et elles seront d'environ quinze- 
lieues, puisque les courants d*eau, les vallées y et par con-^ 
séqiîent les ramifications des montagnes du deuxième de-r 
gré, n'ont pas d'ordinaire plus de quinze à dix*buit lieues. 
Les lignes d'opérations des ennemis seront au contraire 
obligées de traverser beaucoup de ravins si elles se diri- 
gent sur les côtés de la chaîne de montagnes perpendicu-. 
laire à la frontière , et Tinégalité du terrain qu elle» tra* 
verseront ajoutera beaucoup à leur longueur, qui ne sera, 
déjà guère moindre que celles des lignes d'opérations des^ 
défenseurs , pour peu que les ennemis n'aient pas établi 
leurs magasins tout à fait sur la frontière. 

291. L'on objectera peut-être contre ce système la néces-^ 
site d'avoir un assez gros corps de troupes pour pouvoir 
agir avec succès contre les lignes d'opérations des enne- 
mis ; mais il faut examiner si la quantité de troupes qu'exi-. 
geront probablement les forteresses nécessaires , suivant 
les autres systèmes , pour la défense d'une frontière de 
trente ou quarante lieues (1), quand elle sera réunie aux 
environs de la chaîne mère dans des points qui se commu- 
niqueront seulement (comme on le dira plus bas ), ne sera 
. pas suiEsante , soit pour former des entreprises considé- 
rables contre les lignes d'ppérations de l'ennemi , soit pour 
gagner du temps en défendant , sans compromettre ses 
communications avec la chaîne de montagnes perpendi- 
culaire à la frontière , les obstacles que présenteront les 
différents ravins ou vallées parallèles à la frontière. 

<1) Que Tonse rappelle que les courants d'eaux , les vallées, et par 
conséquent les ramifications des montagnes, n'ont jamais plus de quinze 
à dix-huit lieues dans les montagnes du se degré, et Ton verra qu'une 
frontière, composée d'une chaîne mère aux deux côtés de laquelle s'atta- 
chent deux ramifications de montagnes, doit avoir environ trente ou qua^ 
rante lieuei. 
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292. D'ailleurs , pour peu que le corps de troupes ras- 
semblé dans les montagnes dont la direction est perpen«- 
diculaire à la frontière^ soit considérable ^ l'ennemi ne 
pourra pas s'avancer en même temps sur les deux côtés de 
cdies-ci ; parce qu'il aurait lieu de craindre que ce corp», 
attaquant successivement avec supériorité chacune de ses 
divisions , ne prît sur elle l'avantage et ne battit son armée 
en détail. Entreprendra-^t-'il au contraire de passer sur un 
seul côté de la chaîne de montagnes perpendiculaires à la 
frontière ? il aura lieu de craindre que les défenseurs , ren» 
forçant de l'autre côté le corps de troupes qui occupe 
cette chaîne de montagnes , ne profitent ensuite de la fa- 
cilité qu'ils auront à suivre une infinité de directions pra- 
ticables , pour l'attaquer avec succès, en flanc ou à revers, 
ou bien pour agir contre ses lignes d'opérations ; l'ennemi 
sera ainsi obligé , pour opérer avec une grande solidité ^ 
de commencer son attaque par celle de la chaîne de mon- 
tagnes perpendiculaire à la frontière. Nous indiquerons 
plus, bas les moyens d^occuper celle-ci de manière à né- 
cessiter des sièges qui donneront, à toutes les forces dispo- 
nibles des défenseurs , le temps d'arriver au secours de 
ces points importants auxquels tient le sort du pays , et 
dont on partira sans doute avec succès , si l'on a su s'y 
maintenir, pour convertir les progrès qu'aurait faits l'en* 
nemi en une invasion momentanée. 

293. Enfin, si l'on voulait se prémunir contre des. inva- 
sions momentanées , et que l'on voulût avoir sur toute l'é* 
tendue de la frontière une double défense , on pourrait 
encore profiter de la nature du terrain pour établir avec 
avantage un système de fortifications permanentes. 

29ii^. Car chacune des deux chaînes de montagnes paral- 
lèles à la frontière aurait alors l'un des caractères 6ui- 
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vants : elle e&trerait en entier dans le plan de dégradation 
de la chaîne mère vers chacune des -deux me» ou des êxxA 
rivières entre lesquelles nous ayons dit (â88) que w troiF 
vait toujours nécessairement une frontière de l'espèce de 
celles' dont nous parlons actuellement ; ou bien cette même 
chaîne de montagnes parallèle à la frontière ôfirira des 
contre^pentes et des points relevés. 

â95. Dans le premier cas, on sera sur de trouver au moins 
deux ravins ou vallées parallèles à la frontière, et lHon pour^ 
ra avoir recours aux moyens de défense en fortifications 
permanentes^ indiqués pour la défense des frontières fiu« 
viales. « 

^6. Peut-être sera-t*il nécessaire , tout au plus, de 
d'assurer, par la construction de quelque forteresse, lapos* 
session de postes dont lennemi pourrait se servir pour con- 
server les communications de cette disposition avec celles 
que Ton indiquera plus bas pour la défense de la chaîne 
mère. 

297. Dans le second cas , celui où la chaîne de monta* 
gnes parallèle a la frontière présentera des contre»pentes et 
des points relevés ^ on pourra regarder comme une pre- 
mière ligne de forteresse les ouvrages de fortification per^ 
manente qu'il sera alors nécessaire de construire , pour 
établir, comme il a été dit (288), et comme nous le 
répéterons plus bas , une communication assurée entre la 
chaîne de montagnes principale et les deux chaînes de 
montagnes parallèles à la frontière qui en dérivent ; parce 
que ces fortifications appuieront par le fait toutes les ma- 
nœuvres dirigées contré les lignes d'opérations de l'ennemii 
dont on voudra rendre pivot la chaîne de montagnes prin* 
cipale , en supposant que l'ennemi s'aigage trop avant. 
Tout ce qu'il faudra observer , ce sera de donner aces for*» 
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tificationsun degré de force intrinsèque, qui leur assure les 
tnoyens de se soutenir jusqu'à ce qu'elles soient secourues* 

298. On formera après cela une seconde ligne de forte- 
resses, avec des places de dépôt disposées suivant les priu" 
cipes développés (89-101). 

299. Si Tune des chaînes de montagnes parallèles à la 
frontière faisant une sinuosité vers le pays ennemi , l'on 
n^était pas mattre de la totalité des crêtes de cette chaîne, 
et que la frontière se trouvât ainsi coupée, par une vallée 
dont un ou plusieurs embranchements remontassent dans 
le pays ennemi , on s'astreindrait, pour la défense d'une 
frontière ainsi coupée, quelle que fût la nature de la chaîne 
de montagnes , aux principes développés dans le n. 4. 

300. Maintenant que pous avons développé le système 
de défense qui paraissait le plus avantageux pour une 
frontière, telle que celle que nous avons supposé qu'on 
occupait actuellement , et dont nous avons ensuite 
fait connaître les additions qui pouvaient y être fai- 
tes ; occupons-nous des deux objets dont les détails ne 
sont pas assez développés par les discussions que nous 
venons de faire et par les articles précédents auxquels nous 
avons renvoyé, savoir : 1** la manière de défendre la chaîne 
de montagnes perpendiculaire à la frontière , de telle sorte 
qu'elle lie les mesures relatives à la défense de chacune 
des deux chaînes de montagnes parallèles à la frontière; 
dispositions qui sont nécessairement toujours les mêmes, 
quelles que soient les mesures relatives à la défense des 
chaînes de montagnes parallèles à la frontière ; ¥ les 
mesures accessoires relatives, soit à l'établissement de comr 
munications sures le long de ces chaînes, soit à l'occupation 
de quelques passages afin d'obliger l'ennemi d'adopter 
des lignes d'opérations plus longues ou plus difficiles. 
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301. Occuper le point de la chaîne mère., d*où Ton p6ut 
se porter le plus facilement vers les différentes parties da 
pays ) former des dépôts dont la conquête soit impossible, 
avant que le point d'où Ion peut se porter le plus facile^ 
ment dans toutes les directions ait été perdu, et qui ap- 
puient de plus , s'il est possible, les retours vers ce point ; 
lier enfin les dispositions relatives à ces objets aux deux 
chaînes de montagnes parallèles à la frontière : voilà in- 
contestablement les trois objets que l'on doit se proposer 
dans le cas dont nous parlons actuellement. La manière de 
les remplir varie suivant la nature du terrain. Il y a des 
circonstances dans lesquelles les dépôts doivent se trouver 
sur les points d'où l'on peut se porter le plus facilement 
vers les différentes parties du pays , et il y en a d'autres 
dans lesquelles il faut les séparer de ces mêmes établisse- 
ments. Examinons donc quelle peut être la nature du ter* 
rain. Il est certain qu'il représente au premier coup d'œil 
trois hypothèses différentes : 

l"" Celle où les chaînes de montagnes perpendiculaires à 
la frontière s'étendent en entier en arrière des chaînes de 
montagnes parallèles à la frontière* 

2*" Celle où les chaînes de montagnes perpendiculaires à 
la frontière s'étendent seulement en avant dés chaînes de 
montagnes parallèles à la frontière. , 

3° Celle où les chaînes de montagnes perpendiculaires 
à la frontière s'étendent en avant et en arrière des chaînes 
de montagnes parallèles à la frontières. 

La première hypothèse ne peut exister dans un con- 
tinent , qu'autant qu'il n'y aura qu'une seule chaîne 
de montagnes parallèle à la frontière qui s'attache, à 
l'extrémité de celle-ci^ à quelque autre chaîne de mon- 
tagnes qui court perpendiculairement ou parallèlement 
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à la frontière. Dans ce cas, toutes les dispositions que l'on 
pourra faire seront soumises aux principes que nous avons 
donnés plus haut pour la défense des chaînes de montagnes 
parallèles à la frontière, en observant seulement : 1"* que le 
point où la chaîne de montagnes parallèle à la frontière s'at-. 
tachera à une autre chaîne de montagnes, se trouvera néces- 
sairement dans Tune de ces grandes directions praticables 
que tracent les crêtes dans les montagnes du second degré ; 
2° que si la frontière est assez peu étendue , n ayant par 
exemple que douze ou quinze lieues , pour que le point de 
jonction de la chaîne de montagnes parallèle à la frontière, 
avec une autre chaîne de montagnes , offre l'emplacement 
d'une forteresse susceptible de devenir le pivot de mouve- 
ments dirigés contre les lignes de communications de l'en- 
nemi ; il faudra former ces établissements suivant les prin- 
cipes que nous exposerons un peu plus bas pour les cir- 
constances où les chaînes de montagnes perpendiculaires à 
la frontière s'étendent en avant et en arrière des chaînes de 
montagnes parallèles à cette même frontière. Car, d'un côté, 
s'il est possible de s'assurer, par la construction de quel- 
ques postes de communication , la possibilité d'agir sur 
les crêtes de la chaîne parallèle à la frontière , de l'autre 
côté Ton ne s'assurera de beaucoup de directions pour agir 
contre les lignes d'opérations de l'ennemi , qu'autant que 
l'on trouvera, en avant de la chaîne de montagnes parallèle 
à la frontière, un point d'où l'on puisse partir pour agir en 
avant de cette chaîne, dans beaucoup de ces directions pra- 
ticables qu'offrent les montagnes du second degré. 

302. Passons au deuxième cas , celui où les chaînes de 
montagnes perpendiculaires à la frontière s'étendent en en- 
tier en avant des chaînes de montagnes parallèles à cette 
même frontière. 

11 
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308. Cette hypothèse ne peut exister , dans toute la force 
du terme, qu'autant que les trois chaînes de montagnes se 
réieinissent en un seul point. Ce point est ainsi celui d'oà 
l'on peut se porter le plus facilement vers tous les autres 
points du pays , puisque c'est celui où aboutissent les trois 
grandes directions praticables qu'offrent les crêtes des 
trois cbatnes de montagnes. C'est donc le point qu'il faut 
occuper pour remplir le but qu'on se propose. Il faut aussi 
faire de la forteresse qui l'occupera , on qui se liera avec 
lui j la place de dépôt destinée à alimente^ l'armée dans 
tous les mouvements relatifs à la défense du pays. Si 1 on 
rejette ces dépôts plus en arrière , ils se trouveront sur les 
pentes des montagnes du côté de l'intérieur du pays , et 
Ton sera peut-être obligé de construire des forts intermé- 
diaires pour assurer leurs communications avec le point 
qui doit servir de pivot à toutes ks manoeuvres. D'ailleurs 
}a position de ces dépôts , entre des ravins ou des vallées , 
ne leur permettra jamais alors d'être pivots d'une grande 
quantité de mouvements. 

SM. Les forteresses dont nous parlons actuellement 
ayant , tant par leur destination que par leur emplacement, 
une grande similitude avec celles dont il est parlé ( 246 ) , 
il faudra les assujettir à tout ce qui est dit sur celles-ci , 
depuis (245) jusqu'à (252). 

305. Observons que les moyens indiqués ( 106) pour ra- 
lentir les mouvements de l'ennemi sur les chaînes de mon- 
tagnes parallèles à la frontière , ne seront probablement pas 
susceptibles d'être employés dans la circonstance présente 
sur les terrains situés aux environs de la forteresse ; parce 
que les environs de cette forteresse , présentant des crêtes 
de montagnes , offriront d'ordinaire une moindre quantité 
de ces grands obstacles, susceptibles de retarder beaucoup 
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la marelre d'im eorps de tfoupeâ^ si Ton fétiné les passages 
ordinaires. 

306. La forteiresse dont nous paflom acIbeUetnent devra, 
pour ayoir tout le degré d'utilité dont elle est susceptible, 
tenir, par ses propres oiîrragesou par ses accessoires, l'en- 
trée des trois grandes directions praticables mai^quées 
par la direction des trois chatnes de montagnes au point de 
réunion desqueHes elle se lie. Cest là ce qui assurera sa 
liaison arec le reste delà frontière. 

307. £«xaminoDS la manière dont elle peut tenir l'entrée 
de ces directions. 

308. Cet objet sera rempli facilement : il ne présentera 
de difficultés qoe si les directiotiS) dont il est important de 
s'assurer l'entrée , sont coupées par des points rabaisses, et 
si ces peints rabatsâfés CKHit assez rapprochés delà for tresse 
pour que celle-ci , ou bien des ouvrages extérieurs qui lui 
seront liés, puissent battre par leur feu les seules positions 
dont l'ennemi pourrait se servir pour en disputer le passage, 
et que ces positions ne soient pas couvertes par ces nom**» 
breux rochers jetés çà et là qu'olBrent certains pays , et cons 
tre lesquels l'artillerie est impuissante. La disposition du 
tracé de la place, ou bien celle de ses ouvrages extérieurs , 
pourra assurer tout ce qu'il est important d'assurer. 

309. 6i les points rabaissés qui coupent les grandes di- 
rections du pays sont , au contraire^ plus éloignés^ le moyen 
de s'en assurer le passage par des forts construits en deçà 
d'eux el dont le feu battrait les positions que l'ennemi pour-* 
rait prendre pour en interdire le passitge, parait insuffi- 
sant. Ce feu embrasserait trop difficilement 1 ensemble de 
la position d&l'enriemi, et s'exécuterait lui-même sur un 
développement étroit qui ne permettrait pas d'établir de 
feux croisés. Il vaudra mieux avoir recours à une ressource 
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dont remploi conviendrait même auprès de la forteresse ; 
ce sera de construire des forts qui tiennent les clés des po* 
sitions que pourrait prendre l'enneDad, ou qui, portés plus 
en avant, puissent battre à revers les positions que l'en- 
nemi pourrait prendre en arrière des points rabaissés pour 
couper leurs communications avec la forteresse^ 1)> 

•310. Les ouvrages , ou forts construits pour les diffé- 
rents objets dont nous venons de parler, devront avoir, soit 
à raison de leur force intrinsèque , soit à raison de la faci-*- 
Uté avec laquelle ils peuvent être soutenus par la forteresse, 
non-seulement un degré de force qui les mette en état de 
résister tout le temps qu'exigeront les différentes manœu- 
vres exécutées sur dautres directions dont la forteresse 
sera le pivot , mais encore un degré de force qui les mette 
en état de résister autant que la forteresse dont ils font 
partie i ntégrante (2) . 

311. Passons maintenant au troisième cas, celui où les 
chaines de montagnes perpendiculaires à la frontière s'é- 
tendent en avant et en arrière des chaînes de montagnes 
parallèles à cette même frontière. 

313. La nature , toujours grande , nous rappelle sans 



(4) La Datnre da terrain nécessite de plus ordinairement les disposi- 
tions dont noas venons de parler, parce que les positions dont l'ennemi 
pourrait se servir pour masquer le point qui doit devenir pivot des diffé- 
rents mouvements, sont formées par des contre-pentes presque toujours 
plus escarpées que les pentes générales , lors même qu'elles ne se re- 
lèvent pas autant que celles-ci. 

(2) L'on vient de tracer les principes qui doivent servir de base à une 
disposition formée de longue main. Dans une disposition de campagne 
on s'occupe quelquefois de fortifier d'abord les points dont l'occupation 
est accessoire , parce que l'on pourra être obligé de s'éloigner de ce 
soutien en laissant toujours des troupes dans le point essentiel, qui est 
quelquefois plus fort par lui-même que le point accessoire fortifié ar- 
tificiellement. 
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Cesse, dans les éléments qui la composent, cette simplicitédé 
moyens qui doit être le résultat des volontés d'un être in* 
finiment puissant. Trois sources d'eau suffiront pour for- 
mer un sommet isolé , nous ne trouverons jamais , comme 
il a été dit à l'article de la connaissance des terrains , qua- 
tre sources qui partent du même point. Là même raison 
fait que nous ne trouverons jamais , en approfondissant la 
chose^quatre ramifications de montagnes qui partent exacte- 
ment du même point. Il en résulte une forme constante pour 
les pays où Ton trouve des chahies de montagnes perpen- 
diculaires à la frontière en avant et en arrière de chaînes 
de montagnes parallèles h cette même frontière. Voici qu'elle 
est celte forme : La cfaatne de montagnes vient du côté du 
pays ennemi; arrive un point où elle se divise en deux Bran- 
ches qui courent parallèlement à la frontière, ce point est 
marqué par un sommet relevé. L'un de ces deux grands em- 
branchements se divise ensuite lui-même en deux nouvelles 
chaînes de montagnes, dont l'une court perpendiculaire- 
ment et Vautre parallèlement à la frontière ; ce point de 
division est encore marqué par un sommet relevé. 

313. On sent facilement que la possibilité d'exécuter 
toutes sottes de mouvements dans la direction de la chaîne 
de montagnes qui vient du pays ennemi , ou dans la di- 
rection des deux chaînes de montagnes parallèles à la fron* 
tière , tient sinon à l'occupation des deux points que nous 
avons indiqués comme points de réunion de trois embran- 
chements différents , du moins à l'occupation solide d'au- 
tres points qui ne puissent pas être séparés de ceux-ci. 

31^. Il est quelquefois possible de s'assurer, par la 
construction d'une seule forteresse, de la possession des 
deux points à chacun desquels se réunissent trois chaînes 
de montagnes. Cela arrivera quand les crêtes, qui lient 
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ces deux points, ne seront pas coupées par des ratins. Si 
les crêtes de montagnes ne sont pas coupées par des ravins, 
on écartera quelquefois des points situés à la réunion des 
différentes directions praticables du pays les fcH'tifica* 
tions destinées à s'en assurer la possession ; afin de s'en 
serrir en même temps pour tenir des positions dont l'en- 
nemi pourrait profiter , soit pour couper les communica-^ 
lions des différentes chaînes de m<:»ita^es parallèles a la 
frontière avec le point où seront établis les dépots , soit 
pour interrompre les communications des postes de oom- 
munication avec ce même point. 

315. Occupons-nous maintenant de ce qui regarde le 
choix du point où seront établis les dépôts; car les ouvra-- 
ges de fortification destinés à s'assurer des points que nous 
venons d'indiquer, quoi que pouvant contenir àee dépôts 
suffisants pour alimenter l'armée pendant quelques opé*- 
rations , ne doivent jamais servir à former les grands 
dépôts; parce que l'occupation des points, que nous atons 
indiqués comme points de réunion de trois chaînes de 
montagnes perpendiculaires ou parallèles à la frontière, 
donne bien le moyen d'agir contre les ligoes d'opérSitions 
de l'ennemi dans les directions qui se lient à celles des 
chaînes d^ montagnes parallèles à la frontière, mais non 
pas d'agir sur des directions qui rentrent daiis l'intérieur 
du pays. 

316. Les grands dépôts doivent être établis dans la chaîne 
de montagnes qui se dirige dans l'intérieur du pays per* 
pendiculairementàla frontière , et ne doivent jamais pou* 
voir être séparés de celui des points de cette chaine, où la 
réunion d'une plus grande quantité de ramifications de 
montagnes offre aus^i une plus grande quantité de grandes 
directions praticables pour agir dans l'intérieur du pays. 
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Des dépôts ainsi établis senmt couverts par toutes les dis- 
positions relatives h la défense dos chahaes de montagnes 
perpendiculaires à la frontière ; pur les dispositions relati- 
T<es à la liaison des mesures prises pour la défense de ces 
montagnes arec les chataes de mo&tagnes parallèles à la 
frontière ; par les mesures relatives k la défense des mon- 
tagnes parallèles à la frontière ; et i»èm^ 9 dans le cas où 
les escarpements de la chaîne de montagnes dans laquelle 
seraient situés ces dépôts deviendraient plus pi^aticables , 
en rentrant dans Tintérieur du pays , les mesures relatives 
auK objets dont nous venons de parler empêcheraient en* 
core qu'on pût venir les attaquer en ûanc. 

817. Il peut arriver que les points relevés etrahaissés^ 
qui se rencontrent dans des crêtes de montagnes , ofirent 
à l'ennemi plusieurs avantages dont il pourrait se ser- 
vir pour couper la communication entre les points où 
sercmt établis les dépêis et ceux qui seront destii^s 
h devenir les pivots de diiféreais mouvi^qsiepts en avant 
des chaînes de montagnes parallèles k la friontière. 11 
faudra s'assurer alors de ces positions par «des pièces .4e 
fortifications placées suivant les principes indiqués (304) , 
pour s'assurer des positions qui se trouvent éloignées du 
]K>int destiné h servir de pivot aux différents mouvements y 
et dont resnemi peut se servir pour masquer ee point . 

318. Des localités semblables à celles qui néoessittent 
quelquefois la construction de forts de oontUNSunication 
eure les placés de dépots et les pivots de .défense, ohli^nt 
autsi quelquefoisde construire, d'aprèsiesmêmesprijacipçSy 
des forts de communication entre . Ic^s pivots de défense 
eux-tiêmes quand ceux-ci sont doubles. 

319 Mais il fout observer que si chacun.des deux pivots 
de défense peut être le premier ob^t des attaques de l'en* 
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Demi , en supposant toujours qu'il y en ait deux , celui de 
ces deux pivots qui communiquera avec la place de dépôt 
deviendra nécessairement lui-même un poste de commu- 
nication ; à moins que chaque pivot de défense n'ait une 
communication particulière avec la place de dépôt. 

320. S'il arrive que chacun des deux pivots de défense 
se trouve également exposé à devenir le premier objet des 
attaques de l'ennemi , qu'il soit possible d'assurer à chacun 
-de ces pivots de défense une communication particulière 
avec la place de dépôt , et d'assurer les communications 
particulières par les moyens indiqués (317) , en cas que 
cela soit nécessaire, il faudra que toutes les mesures rela- 
tives à la communication entre ces deux pivots de défense 
soient doubles, c est-à-dire, qu'elles assurent entre ces deux 
points des communications réciproques. 

S2i. Ce que nous avons dit, depuis (306) jusqu'à (312), 
sur l'emplacement , la force et les accessoires des forteresses 
destinées à assurer la possession des points d'où l'on peut 
partir pour agir sur une grande quantité de directions , 
suffira, si ou y ajoute tout ce que nous venons de dire en 
dernier lieu : 1^ pour indiquer tout ce qui regarde la for- 
teresse destinée à occuper les deux points dont chacun est 
le point de réunion de trois différentes chaînes de monta- 
gnes ) â*" pour indiquer les moyens de lier à la défense des 
deux chaînes de montagnes parallèles à la frontière celle 
des chaînes de montagnes perpendiculaires à cette mém^ 
frontière. On sent facilement que si l'on a été obligé d'éU- 
blir des postes de communications entre les deux points 
destinés à devenir pivots de mouvements , ces poste.'de- 
vront avoir, à raison de leur force et à raison de la facilité 
avec laquelle on pourra les soutenir, un degré de force 
qui les mette en état de faire une aussi longue ré^stance 
que les deux points qu'ils lient. 
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329. Quant aux places de dép6t, voici ce qui les re- 
garde : oïk pourra leur donner un degré de force plus con- 
sidérable , si l'on peut leur faire jouer un rôle ultérieur 
dans la défense du pays; mais, relativement au rôle 
qu'elles doivent jouer dans la défense des montagnes , il 
suffira que le temps que leur force intrinsèque leur assu- 
rera les moyens de résister, ajouté à celui que les obstacles 
du terrain et la disposition des autres pièces de fortifica- 
tion feront perdre à l'ennemi pour arriver à les investir, 
soit égal au temps qu'il faudra aux défenseurs pour ramener 
dans les environs la quantité de troupes nécessaire pour la 
défense des montagnes. 

323. Quant aux fortifications construites pour assurer 
les communications entre la place de dépôt et les pivots 
de mouvements , comme elles ne se trouvent pas d ordi- 
naire dans le cas d'être attaquées de prime abord, étant 
presque toujours couvertes sur leur front par les disposi tions 
relatives à la défense des pivots de manœuvre, et sur leur 
flanc par la difficulté du terrain ; leur force doit être ré- 
glée , en général , par les principes indiqués pour régler la 
force des places de dépôt ; c'est^à«^ire que la force intrin- 
sèque , ou les difficultés que l'eunemi doit éprouver pour 
arriver aux postes de communications établis entre les pi- 
vots de mouvements et la place de dépôt, doivent donner 
en masse à ces postes de communication , un degré de force 
qui les mette en état de résister plus de temps qu'il n'eh 
faudra aux défenseurs pour rassembler un corps de troupes 
entièrement suffisant à la défense des montagnes, et pour 
faire arriver ce corps jusqu'à eux. 

324. Au reste, nous ne pouvons pas quitter ces postes 
de communications, entre les places de dépôt et les pivots 
de mouvements , sans faire observer que ce sont quelque- 
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fois ceux quil faut rendre susceptibles de recevoir les plus 
gros corps de troupes , dans la disposition de défense d'un 
pays de montagnes, et ceux où il faut établirpar conséquent 
les plus gros magasins partiels quand ces postes ne cou- 
vrent pas absolument les places de dépôt. En effet : 

l*" Outre les directions généralement praticables qu'of- 
frent les crêtes des montagnes du second degré , il se trouve 
encore quelquefois beaucoup de directions praticables 
dans les environs de ces crêtes, et les postes de communi- 
cations dont nous parlons sont réellement ceux qui com- 
muniquent le plus facilement avec les points que leur nature 
doit rendre pivots de mouvements ; 

¥ Ces postes étant destinés à oecuper des positions dont 
1 ennemi pourrait se servir pour couper la communica- 
tion entre les points destinés par leur nature à devenir pi- 
vots de défasse, et les places de dépots; ils se trouvent 
souvent sur des points relevés , qui présentent d'un au» 
tre côté des positions formidables à l'ennemi ; 

B^ La situation de ces postes , sur des points relevés , 
les rend quelquefois la clef de nouvelles cbafnes de mon- 
tagnes parallèles à la frontière , dont l'occupation obligera 
les ennemis de faire un grand détour s'ils veulent arriver 
à la place de dépôt , en laissant les autres dispositions «ur 
leur flanc ; 

k'' La même raison , tirée de la situation de ces postes 
de communications sur des points relevés, assure quelque- 
fois aux troupes cfui les défendent les moyens de descendre 
facilement dans des vallées importantes; 'et il arrive sou- 
vent qu'un petit contre-fort , des hauteurs sur lesquelles 
ils sont situés, leur ofire le jnoyen de couvrir des commu- 
nications particulières au travers d'une vallée impraiticaMe 
située sur leur côté ; 
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S** Ces postes de communications sont ceux d où l'on 
peut filtre partir le plus facilement des troupes pour cou- 
vrir la plaice de dépàt contre des entreprises |>ar- 
tielles ; 

6* Enfin si les places de dépôt sont couvertes, soit de 
front, soit en flanc, par des lignes d'escarpements ou par 
des positions^ les postes de communication, dout nous 
parlons actuellement , sont les points d'où Ton partira le 
plus facilement pour aller occuper ces positions. 

325. Passons Hiaintenant aux mesures accessoires rela^ 
tives à l'établissement de communications sures le long des 
dratnes de montagnes parallèles ii la frontière, ainsi qu'à 
l'occupation de quelques passages, afin d'obliger l'ennemi 
A'adopter des hirnes d'opérations plus longues , ou plus 
difficiles. Ces mesures sont communes aux trois difl'érents 
easdont il a été parlé (801). 

3îM. Les communications qui suivent une cbaîne de 
montagnes parallèle à la frontière, -se dirigent dWdinaire, 
comme-on Va déjii dit , le long de la crête de cette chaîne t 
les mesores «écessaire^pour s'assurer cet%e dire<?tion, eont 
soumises aux principes donnés (108). 

'^â7. Biais comme de tels forts potirraient devenir, dans 
certaines cîrcoiistances , plus nuisibles qu'utiles , -s'ils n'a* 
▼aient pas un degré de force qnui les mît en état de résis- 
ter^ par enx^onémes , <]ue3ques jours de pins que le temps 
nécessaire pour les secourir, en partant des forteresses 
destinées à tenir les points qui peuvent devenir les pivots 
des aBOBvements (Mrigés contre les iignes d'opérations de 
l'ennemi. 

3âb8« Il ne faudra construire des fortifications de l'espèce 
de odlts dont xious parlons actaellement , que là où 
ceUas^ seront absolument nécessaires. 
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329. H faudra placer, s'il est possible^ de tels ou- 
vrages de fortifications, de manière à ce qu'ils deviennent 
des points d'appuis dans la disposition des forces mo- 
biles, ou bien de manière à ce qu'ils ferment des dé- 
bouchés , ou bien enfin de manière à ce qu'ils tiennent 
l'entrée de quelque grande direction praticable avanta- 
geuse pour agir contre les lignes d'opérations de l'en- 
nemi, en cas que celui-ci commence ses opérations par 
l'attaque des établissements formés dans les cbatnes de 
montagnes perpendiculaires à la frontière. 

330. Fermer les grands débouchés d'un pays, c'est in- 
contestablement le moyen d'obliger l'ennemi d'allonger ses 
lignes d'opérations. 

331. Mais comme on ne pourrait donner un très-grand 
degré de force aux postes que l'on emploierait à cet 
usage, sans tomber dans l'inconvénient de multiplier 
beaucoup trop les fortifications, par rapport aux forces 
mobiles, on pourra se contenter de donner à de tels 
postes la force intrinsèque nécessaire pour résister im 
temps égal à celui que l'ennemi perdra en allongeant sa 
ligne d'opérations. 

332. Seulement , si de tels postes peuvent jouer un' 
rôle dans la disposition des forces mobiles , on leur don^ 
nera un degré de force suffisant pour pouvoir se sou- 
tenir jusqu'à ce qu'ils soient appuyés par des troupes \e^ 
nant des chaînes de montagnes perpendiculaires à la fron* 
tière , qui sont alors le centre de la défense. 

333. Ce que l'on a dit tout à l'heure indique suffisam- 
ment quel est le degré de force qu'il faut donner à de 
tels postes , s'ils peuvent mettre en possession, d'une di- 
rection avantageuse pour agir confre les lignes d'opéra 
tions de l'ennemi^ en cas qu'il commence son attaque par 
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les établissements formés dans les cbatnes de montagnes 
perpendiculaires à la frontière. 

331k. Mais hors le cas où des postes, destinés seulement 
à fermer des passages , auront un degré de fatce égal à 
"Celui des établissements formés dans les cbatnes de mon- 
tagnes perpendiculaires à la frontière, il faudra éviter 
d'embarrasser les grandes directions qui partent de ceux-ci 
par des pestes susceptibles seulement d'une petite défense, 
•et dont la conquête sera ensuite un grand avantage pour 
l'ennemi , puisqu'il se trouverait alors avec des appuis 
dans un pays où tout doit être contre lui. 
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CHAPITRE m 



Emploi des forteresses dans hi^défense des fVoirtières fla?tafes. 



335. Les rivières peuvent se trouver dans deux posi- 
tions par rapport à la frontière. Elles peuvent la couper 
ou bien courir parallèlement à elle. 

^ 336. Si les rivières coupent la frontière, elles ne méri- 
tent attention qu autant qu'elles sont navigables et propres 
ainsi au transport des vivres nécessaires à une armée qui 
suivra leur direction; ou bien encore si les obstacles que 
présente leur passage, soit à raison de la masse d'eau ou 
de sa rapidité, soit à raison desanfractuosités du terrain 
au travers duquel elles se dirigent , peut mettre des obsta- 
cles à la communication réciproque des différentes parties 
de la frontière. 

337. Nous avons donné (157-165) les principes relatifs 
à rétablissement de forteresses fluviales , sur les rivières 
navigables , dans des terrains unis ou mélangés. Ce que 
nousavons dit (166) indique suffisamment qu'il faut placer, 
dans les pays de montagnes, les forteresses fluviales des* 
tinées à s'assurer des lignes d'opérations tracées par ces 
rivières, le plus près qu'il est possible de la frontière, dans 
le cas où Ion peut faire, pour ces forteresses, abstraction 
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ûe 1 objet souvent plus imporUnt d'assurer des oommuDi- 
cations. Dans ces deux cas , les forteresses fluviales donc 
noua parlons actuellement seraient soumises y autant que 
leur nature pourra le pemyettre, aux prii^ipes développés 
déjà plus baut pour les forteresses établies sur des grandes 
rivières qui coupent le pays. Mais le principal objet que 
Ton doit se proposer dans la construction de telles forte^ 
resses , c'est de les placer de manière à ce qu'elles-mêmes , 
ou des ouvrages accessoires susceptibles de résister autant 
qu'elles, soit à raison de leur force intrinsèque , soit à rai- 
son de leur liaison avec elles y puissent intercepter abso*- 
lument par leur feu la navigation de la rivière. 

338. Nous avons indiqué (153-157) les principes d'après 
lesquels on pouvait s'assurer des communications au tra- 
vers des courants d'eau dont le passage se trouvait surtout 
difficile à raison de la nature des terrains montneux qui 
les approchent. Nous avons indiqué(i51-165) ce qui re- 
gardait les forteresses destinées à établir des communica-^ 
lions sur une rivière, dans un pays plat où mélangé, et 
nous avons indiqué enfin (167-201) la manière d'établir 
des communications sur des rivières qui coulaient dans des 
pays de montagnes. 

339. Il reste à parler des circonstances où deux rivières 
qui viennent du pays ennemi se rejoignent dans celui que 
l'on doit défendre , nous avons vu (266-271) la nécessité et 
les moyens d'occuper, dans les pays de montages, la 
langue de terre formée par les deux rivières, et de former 
de ces dispositions des dispositions de première ligne. 

340. On a vuaussi(25i^â5B) la manièredont devaient être 
pincées dans le même cas les places de dépôt , si les vallées 
étaient des plus impraticables. Dans des cas où les vallées 
seraient praticables , on pourrait établir les forteresses de 
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(lépâl suivant les principes indiqués (277*280) pour les 
forteresses de vallée. 

341. Dans des pays unisou mélangés, où Ton ne trou- 
vera aucune difficulté pour établir les communications 
entre les forteresses de vallées et des forteresses de mon- 
tagnes qui n'existeront pas, une même place qui sera alors, 
suivant les dispositions prises pour la défense du reste 
du pays , place de première li<:ne ou place de dépdt , 
pourra assez souvent tenir les deux côtés de la grande 
rivière formée par la réunion des deux autres rivières , ei? 
suivant les principes exposés (iôth). Elle pourra tenir de 
plue , par des ouvrages qui se lieront au reste de la place , 
ou qui seront appuyés par son feu , l'entrée de la langue de 
terre resserrée entre les deux rivières dont la réunion a 
formé une grande rivière. 

342. Mais si cette disposition est impossible à prendre, 
si les rivières qui forment la langue de terre ont une cer- 
taine longueur, et que celle*ci s'enfonce surtout jusqu'à un 
certain point dans l'intérieur du pays ; il faudra occuper 
par une place de dépôt les deux bords de la troisième ri- 
vière formée par la réunion des deux rivières qui viennent 
du pays ennemi, et choisir ensuite, parmi les dispositions 
indiquées (268-270) pour la défense de la langue de terre, 
celle qui conviendra le mieux à la circonstance. 

343. Passons aux rivières qui coulent parallèlement à la 
frontière. Pour traiter cette matière avec quelque ordre^ 
nous distinguerons les mesures relatives à la défense des 
rivières dont on tient les deux bords, et les mesures qui 
concernent la défense des rivières dont on tient un seul 
bord. Quoique des localités particulières, telles que des 
marais ou de grands escarpements , ou bien une grande 
largeur d'eau courante, puissent déterminer quelquefois à 
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faut plutôt, 50tt6 lé râppot^t ded fôrtificationd , cônsidéi*^ 
une nvîèrerelâtîvem«ntfm:tfd!eilité»pkis ou moins grandes 
iju^elle dènne pour agir contre le$ communications de 
FeBiicmi, Car si Ton entrcfprend de défendre setHemèntie 
passage d'une rivière dont beaucoup de points ne sont 
pas rendus absolument impraticables parla masse d'^^Hi 
qui' s'y trouve , par sa rapidité, par de<s marais oii fshtéës 
escarpements V dn^ rieto>ihbe dans ïa plupart des incon^é^ 
nientsde-la défenae des grandes li<!:nc}s eôntî^ës. Il n^y 
a ^ue ^es forces 'mddiiles que Ton doive eompter pouk* 
quelque obose 4ansune défense- activ^ei Mais les'mojehs 
d'agir contre de» lignes d'opérations de l'eÂnémi VÂrieÉit 
suivant que îJ'on peut occropef, ' pai' des 'dispositibil^ 
préparées à l'avanee ^ des poiqts situés sur ^rix eâtiés^die 
k> rivière , ou bien des ^point$ situés 'èur un seîil de céi 
eôiés. Commençons par établir des principes qui né va-^ 
rient point , soit que Fon tienne un seul- bord de là' rivière, 
soit que l'on-tteftoe ses d^ux bord^.' 
' * 3hk, L'on établirait et^ vain la défense'flûviale la ïniëiix 
inventée V «'il «e troure ^ eà arrière de la rivière qùé Fon 
veut di^endre ) des poislitibns dont rennemi puisse se ser^ 
vir pour couper les communications des places fluviales 
avec rintéri«ur.4u^payft4. Eb' effet , rexpérience ^i ploavé 
qu^il y a bien ;pcu de* rivières^ surtout de celles 'qui 
ont.un içpurs. ujQ^pevi lopg^.iJQjqt le. pa6sage> ne^.fiiH^se 
pa« 'par' étve • forcé par» surprise dans quelque point. 
.^*!P.^w!?,i.V:î}s,Q,u,.Ia,,rroii^i4re fluviale ^ey^pn^^W^. r^ 
rimprovisteJe théâtre- .de 1» guerre, eomtnle' dans eieitti 
où' des ai'rAéés d*obseirva(îon seraient trompées 'dariç 
leurs mpuveiïj^nts.,. il ppAirfa^^l^'Ba arri,vçr, que rjBimemi 
surprît le* pas«age , etqu^ii 'pousséit ensuite tbut à coup 

12 



jlisq^a|i}i( po$iUoa»3 4'pù.il<poui:mH couper I^jsotutiHmt- 
cations de forteresfiôf AuVial^.a^ec VinCérii^urdUipi^ysjl} 
pojLirrait €^tr^pffe»>bQ alor&le siège /.qs forlei:ès9e4fluyia]feft 
atec fAw d avant^^s que dans tou tci autre {$i<tronsjUnoe^ soit 
qtie Je résultat 4^, samalKftuvreliild'obliiter les diflSirc^tes 
partiesde {•ariiieejrobser.yati0nde.se retirer beaucoup tlans 

l'iUilt^ieur.d^ piiys pour ^0ect.uer Uur réitnioai;aoit4^^^^^ 
snUatdecetteinaoœutre fût tout si^pleo»eqt de réduire .le 
nQm)>re des dir^ççtÎQQs par lebqiiel):es les.déËBtiseurs pour-^ 
raieDt secourir les placesfluyialcs safas éprouver de fraudé» 
difficultés* Ainsi , soit qu'il coule unèt autre, ri vlèvej^aïaUè*^ 
lement ,à l^i direction de celle que Ton yeiU défendre v^^oît 
^u'il^ç dirige parallèl^nient à qçtteid^irniâre uBie> cfaatne 
dejnoi^tagiLes,. soit enfin que Ton trouva (Carrière d'elle 
i^l^e ligne d obstacles , tels que des^iparais/ou de^graiîds 
bois, il. faut if assurer 46s pritH^ipai^x .pàsisages. de Ia rir' 
YJ^C;, de, la chaîne de montagnes on, des autres obstacles 
dçn^ noi;^$ wn^nsrde parler (1),. en y.oonst^uisantidçs for- 
teresses susceptibles defésister. piar dlesr^éniieA au Jnoins 
tout If te^ps^of^ce^saire pour rassenpj^ler; la •quantité de 
tf:9upef»suffi$ante pour s assurer des, passages qu'^Uôs tien* 
nent(â). Si ces forteresses sont des fortereai^eft' dé mon** 

<4) .L'impossibilité tp iennehii gè troayeraiS'46 ^ft^été mie* |>ositidn 
m\ séparât ces dernières forteresses }de, Tint^rieur du fsyf y enséflqikr 
nâàit ainsi ane ligne d^operations menacée par deax forteresses, fait qtie 
tki pfe^àatîôii q[ttefidiis allons indiquer âctuéllém^nt-set^apealniportantè 
r^JÎitiyemen^ i la déléase ilaviale. Mais quand pi^ con^Uni^ une .iof^- 
teresse', il faut tâcher de la rendre susceptible de beaucoup d'objets., 
en évitera donc de construire les fortereit^es dont nous parlons ici, 'dans 
f|f4 points, idont les ennemis jpnisstilt couper les cônitiiuttieiftioiiS; AVet 
l'intérieur du pays en se servant d'obstacles au milie^ . desquels elles 
tiendront des passages. 

(2)MDotamé ïf est utile de S« préparer am circonstances', à la vérité 
jpAtt/pfblff l^^s ^^49f)c^(les^p^^s TeàneiiMt ayant des forces iniiBiment 
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en . 6ui vepot iéê ^iftct^eÀ , dfâitelt>p(M% po^Xv. ,le$ , 4i#f>^ilPoofs 

nJuaniéi«!à'oeiqu'e]fa« puisamt;re]ii4>Ur:Iies vy^m 4piM[)Q|l a 
parïé^lérsifu'oàa indîc{ué lea moyfansd'^tof l9jrecl«9 fbri^ 
restes à ki défense des pays à4 môiitagii«Sw .. . . :< • :, 

. •• » • ■ • 

■ • . • r • • ■ ' 

' ■ ' • ' . . . ... < f , J > 

tHtpofiittons rdaà?es à la défense de§ ri?iérèè dont on èceup« iM'deili'boiirtt^J 

.. .' » < «I 

3&5. II çst'bien certain que Ton aurait tiré toùi le parti 
qùé l'on peut attende des fortifications pour la â'éiensè 
a une frontière fluviale ' si 1 6n établis$âilt' sur la rivière uiié 
suite de forteresses, dont chacune occupât les d^ux lx>rds 
delà, rivière; et dont les sphères d*activité'$e touchassent. 
Car toui convoi qui s^ngageroit entre deux /orléréssésV 
risquerait d être attaque en même temps, au moins par 1 une 
des deux garnisons de cèsforteresses, sur lès dçux côtés dé 
fa rivière^. çt son escorte, si elle n'était pas e^iretnement 
forte, risquerait d'êtrié la victime dé toute erreur provenant 
de Tinoirtitude ou la position des forteresses pourrait là 
iete^ sur le côté par lequel elle serait .attaqiiéè.* . , 

* I t 

iMiTn^ ••.;,Ju»; i '//•;■■• j .',* i. . \ '^\ .,• ;..' ri, r/ii-m. 

• î ., u : .. n . • ' . ' • • y . .. . ] ; . l'y- 1' ' :'' \ L. ' • a •"• i • - v '"^ 
supérieures , j^asseratt la rivière et entreprendrait en même temps Te 

siégi*â'flM {Aaetf flbridléet cAlttid'lMte fotMrd^fr iâMibée'à^^'afelMreii- 
^'f^iW'^fWtftMtn** ^.*niw .<>« Cfî}l^-qj iJi poivra êt^ç »v.^^ta§^u^ 4e 
don^fir ajix forteresses «^ont'ndus parlons actuérllement un derré d^ 
iok'é'^dl^ ^eHe^tKét^t'de'tiràisteé'ai^taiitHsfùè lésljftlacWaéifMléi. '' 



3(^6i Maiâ;il^lnbk(^[|jte'rdti peut réotuic^ fe i^ombre 
déa for^ereéÉiés qu'exigeèait iWploi d^ oeisrjptààife.pourune 
âiéfensefluvîale,* bans if Uô «ette defelise fluviale perde pour 
ééla dé- stf bonté. Car les mesurés géfiéraleiReDt les mett* 
leàrè^ p^ur- ta • <léfeii8e d'un pays sont cettes^ où les dis^ 
positions permanentes^ n^oblitg^estppin^ àafiaiblii^ inutile-* 
ment par des garnisons les dispositions mobiles, ou à 
augmenter inutilement le nombre des soldats employés à 
la défense de ce pays. r(ous ajUçoSj développer les principes 
qui nous ont conduit à réduire le nombre des forteresses 
qui semblaient dabord indispensables pour une défense 
fiii;vi^li3, ,Ces principes, nous indiqueront ^n m^^ie temps 
la marche qu'il faut suivre dans le système que nous pro- 
poserons. 

. ik6» .Une rivière formant une barrière qui se franchit 
presque toujours par surprise, et, les forces mobiles ptant 
les seules que l'on puisse disposer de. manière à pouvoir 
attaquer facilement les ennemis quand ils commenceront 
à ^ ^passer la rivière, ou avant que cette opération ^'it 
achevée ; rétablissement des forteresses sur le cours d^ûne 
rivière ne doit pas avoir d autre objet que celui d^obliger 
les ennemis de comiÀencer leurs opérations par un siéfire 
aiissitôt qu'ils auront passé la rivière. L'on parviendra à la 
Xçrité à ce but pa^ la disposition indiquée (34^) ^ parce 
qi|i'çlle m^tra l'ennemi dans l'impossibilité de faire arriver 
ses convois, après qu41 aura .passé la rivière, sans les pla- 
cer dans des sphères d'activité ou la Situation dés forteresses 
mettra en mesure de les attaquer avec avantage sur l'un 
oi^ sur l'autre côté de la rivière. Mais on.peut parvenir au 
mé«ie but (dlobliger leS)eaQcimis à oommencer/ leurs ;opé- 
rations par un siégé) j sariS s*engager dans la multiplicité 
dé ^xlefoÛGi^ : qui tiçq* m sy ^tèç^e, MvJiqwé (?iiSô- En. (bflfej;^ ■ 
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^ttuJhB^)f)tte)qae>les. Iprtejvsies :éiè^ 
JMMFdb (kfiâ ddi^ièi^^ Aïs delà diritQn»e>«pceasiuce''pQiiii bs 
opéiKitiiH»tjUe BOUS . aUôzu indiqûèb, . p«unrift 
suilBiit;lâ:pDi8ibilitéjd'iigiir*Qoiil^Cï bàdiij^neA d'^ 
tl\é Fdimèmrscie kd deux e&iés delamiàre^lel.quetles mcf- 
stirés indiquées (SU), ^mpécfaerQiiiloseim«miade't)0(UTOrr 
-eouper leurs' kxmpittiiicatiofts avec Imtérieur du.pap.Jl 
est évident que reimëmi scsa aloi^ obligé de coixanieiMier 
sesopératioilsparim siège. S&leDQemi»-a8sié^epaa;queli- 
^'line de ces forteresses fluvialieSf'QBi.ièu^i^sÉiiii^qailiiiit 
d'aBord'surpns^oui forcé le passage dé hi.iiviftre> >il àutà 
Meii de craindre f\ue les défeaneurd, sièirvraQt biéUlôt.les 
dietbiùs de «es forteresses, >ne> sa ppuâ^nt eosmle^^arelks 
potM'^ailir ooAtf e ses lignes d'opérations- sur les deux iôté^ 
de la nvi^e: Le .danger so sep pas a' fai Vértié iaiissi iott- 
mi&eiii'' qaé.si réonèmi •sfengsigeait ëntrë^difTérenies toir 
tere^sesjdoHtlarspJlère d'activitélse kmofaftv'iiftSKie.il sona 
a'ttssï: i^rtsiin et probablement phs rédoutal^le ^parcefc^e 
lesicixnirbls de:renaemi, au lieu d aisoic 3tfirit*& à une seuie 
g'armsôn, auront affidrc. à touie la.jquantitttdç' jLroupés ^pif^ 
l'on poarva vasséknbler àvan^ '^Qe4 enitefli^ .ait pu réi^saiv 
h éouper > par- ses i tupérations* to4te - bommunicaiion dlss 
plaeeëifldvialésavèc rintérieurldu pa^ s ^Ictléi lignes d'io^ 
pératiqns de rennèmiaeroniaidsi troublées pai[ Udè armée 
qui ft'iJxi^0t€aÀit'pas(àtnoinsqteJepaysnenLretifiiun,p^ 
gmddnoiitbt^ed^ -troupes), si U0:plu$!gran4mmbre.deibi:^ 
teresses avait qbligé de oamoQatmer ipKia d^ ilroupes e» jgpr-» 



rvtotl^V • ' i ! *.: » ^ >. cï i'Ui'}'.. i;rj ! î .!];."(; :-/..]. r.'Ài]^ 



< 3i47;^l/e ÀBiUflur xnoyen.ique piubMeleséplojerir^ 
pour"" se ''prémunir conitineleB opéiatibnsjque -nduaivseoons 
d^ikidtquer< rektifrenhent À ûneeoDle;fbrlja*éswfi«Tiide)d0 
IVspèife deloelles. donCnôuS'^BloiKS, et qni'il ne; yeni piqi 
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mtkiéget^ o'tijiikiiHmtcvlMfcleiiMaldeiiooisePBeftitfrft^ 
Ai ttfflnière à «6 que seS'tnoUT^akeBtt pfiensife ibtérdiftsiit 
4as69x>le8 retdorS'MpL.défipiieiirsuMai&am peut. rendre .06U« 
dispb^tici]! ga0$. effet pour l'Objet.qùè réanefDi peut i%e 
proposer en l'exécutani ^ 'si rboaipèp cfiaperàélos.farUr 
nssêes flHTiâle») et ^u»^ tobtqnles plaçait .«ttlTant les 
itiiémes: prineipcs^ on les tienntdssearappnochco pour que 
IW puisse stsippimyler de bhacune d'eUes poifr agit contre 
4e8' lignes d'opénvtions que ^ennemi TOudraitouiTre pour 
entier d^nsFint^ieurda pays^ en laissant sUrsesfclerfières 
la forteresse fluviaU) la plus voisine» Car alors IVnufemi 
serai bUtgé d'étendre beaucoup le développenient de .son 
tntasionv^'^^ ▼i^t qneli^ nature des moHvemientËk offensifs 
qiial exécute^ eu avançant toujours, etenkissaïut ni\s^ forter 
nsBsefluviaSe dernière lui^ puisse empèdherne&dâolurs'des 
-défenseurs vêts les forteresses fluviales Jès.-^lu^. vioisioes 
<qm peurent apj)uyér des mouvements codtm'.les lignes 
d'x^pératipns / ou< bien il sera :obligë d'ebtr^ppceudne de 
dkasqoer oes* forteresses collatérales; Matsil^bi r^nuemi^ 
ipie Pon'enppbsc$avQfTr:UDe lorœ d«terniioée,iétend beanH 
eÎHip le dévélopipement bur'le(|ucl il eaéèaAe son mouvement 
«>fieDBif, chacune /des diffénontés parties de s^^narm^e, à 
liaison déT^IJetidvte de ia disposition génénalfay vd^tienJra 
tPcip'faible^'Soit piir sa faifates^e^nmnérique'i 'lioU plir.soç 
âoigneriMÎit des' autres panlies^de: lafmée.'AiloD^'Iês déy 
feubeiirs^ qu^^ue plus faibles j^éellemcint , pôuirroftt at* 
tâqp$ier' ^▼ec)ttoe->^^riior»té' noinéi^què tpièlqu'un^ des 
différentes parties de l'armée ennemie, dont la défai^Ai^mr 
tratflera^le sovb dojla isampagpeii â^iL^auetfaisforoie-t^iLau 
eootraiivdes oepps dei 4rÎMfpes>deatinés àimaaquqr ksilor^ 
tëreseesr Otmaiesy situées-aundessus et^aunièssousideiC^llb 
qui te trouvé sur la ligne. ^'opératiods, eï dotit il i^eut 
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éviter le siège, je fa» AbsitractidD de là dilBcuilé' qœ mettra 
quelquefois à remplir celte dcaTDière'<l)estinaticii)y lakié- 
cessité où £e trouvera lé corps d^obsierration des ennemis 
d'être à cheval sur la rivière, la facilité qu'aunont les dé- 
fienseurs d'effectuer des retomrsavec la totalité des moyens 
du paJys vers les finrteresses qfie les ennemis auront entre* 
pris de masquer , iera que hes oofps ennemis destinés à 
remplir cette dernière destination seront exposés à des 
.^tac^ues d autant plus dangereuses, que la {prandc armée 
ennemie se sera en^igée plus avant dans le pajs;; attaques 
.^pii pour ixmtétresans' cesse renouvelées-, et qui pourraient 
<étre exécutées avec deè mi^ena trè^^con^dérables. La- né- 
cessité dans laquelle la grande armée ennemie pourra se 
trouver de faire arriyer, aucorpë détaché. pearmaeqUer 
une forteresse , des secours sans lesquels il n'est pas. prd- 
baUe^'ilfic mutieiine, a£nid'empécherqaceles déiekdseurs 
ne rëfioutrent la possiLiliié d'agir contre Içs lignes. d'np^ 
ivijlioBsi de» 'attaquants sur lés deux edlés de larivréré!, 
eUfegerâ ainsi la. grande armée ennemie «de s'éloigner très*- 
^•peii de oétteirivièrè. ; . . 

-, '3ekA* S^ilndispoiitiondesplaiteaftuviales oblige l'enfléfadi 
d arrêter sa marche, il entreprendra nécessairement le isiége 
iiuquet ool vêtit Tiihligcr , et il Tentl-epicndr A probableiaen t 
dans Qiisr position 'difficile, -pQUcpa^ Ie^>autre» forteresses 
fluviales et les forteresses ccmstfuites'pcmr'éUblii! la eoni^ 
niunication des forteresses fluviales avec looitérieiir.idki 
pays, ipériiiettroQt aux fléfepseUrs de v^ir éru sècoiurt^ de 
la.forteileséè «sslégéeidetrois^ocités différents; mais pOur 
térer.de^ce'deroiérav^nÉage "toint le. paa-tl possible^ sans 
perdre - de ^ vbe<« l'obligationl où Von -se trouve d'étafaTlr 
les fortCFeases fluviales assez presses .unes des a utresy afin 
quesi Viemieihi entre|)rend.d:èniaieser une^ik sesd^rières, 
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aaos l'aa$ié«^esr, âLàit li^usdècrainBrepour ssLMgne &bpé- 
nations dé ia .part des fortdresies x^oUabcrnles ; il faad^ cfe 
^otttenéceèsitétquts la'disiafiee dé». places fluviales entre 
elles >' comme aussi là distance de i ces placés fluviales ^âUK 
-iortere^ek qui assuirexit .leurs oomdiiinicâttiDns aTeo^ Fia- 
tërieur du pays, nexcëde ipa^lalongiieur^Sqiie doit.€|vonr 
: uae li^é dk^péFatioB^pouptôuteslesinianoninrresauxquelles 
>on veut dopzier une graudcÊircè et- ùnei^rsHiâe rapidité. 
Ces distances devront être ainsi dedoqzeou quinze lieues 
au plus, puisque les caisFOus àpatn porbent,- d après- lor^ 
iganisatiou de nos amiéeS) le pain seulement pour: six jour^. 
Les opérations quipeurient avoir Je;plu8/de vigueur sodI 
eellea qui peuvi nt s'exécuter : dan» . troiis maf (^es:^ n'étant 
ralenties ni' par des doubles- transports ni^af des em^ 
barras de boulangeriee. ,:..î ; . . 

i. Qli^^i n est certain que toutes les placefrdont&'otfsalrbns 
pqrlé jusqu'ici, tanl'celles qiii sont emplpyéesà la: défense 
fluviale que celles qui sont employées à assurer les» corn*- 
mUDicftlions des places de dépàt anec Tintérieur du paya, 
doivent être des places de dépôt ; car le grand degrié d'u*- 
«ilvtéqtlenoualetiiffiaT(Mia.tro«^vékoDsiste principâleittu^t à 
*ftppuyel*dea mouvements de troupes. 

âM'i : Mais; il rie résfdte pas de làquè de telles forliercsses 
soient 4est seules .qui puissent jotieii un rélê clans les. dé- 
lieuses fkikiales,. ainsi «qu'on leupourva ju^r par les'.consî»- 
dératiobs rà vastes : *. . . 

' ' 3&1'- 1* Si le ipasségede queli^ue.riviine^^uâ vient se 
jeter dans la rivière que fon.a entrepris dedéfitndre , pré- 
sente dé grandes difficokés, amàià raison; de lai. masse 
d^cau ) soit à racistm de la nature de sbsibords , iL sera né-^ 
cëssaicede s'aésurer, a^ii ùioyen de -quelques ^owvDdges de 
ibrtificaiion^ des communioatioila enlise ies: deux cotés de 
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.£etterriv4ére^let ^eteb^yofltés de cDdimai|ucf6liloiiqfpourraii^ 
létrè établis,. soit ea aidant i- soit: en aseièreAieilaTimfere'quiB 
l'oik tdpit.défi^ilcliïev ca^r le «âystème die; défenaeitjae 'HOiib 
livons pro|)oié rbposc sur lai pôssibilifté 4*agiriilibcenait 
»uj:*.less;deuxoôtébdeceUe^: -/ \, , ! . ,;«• [> 

Il 353. .2?':L!utie.de8 forteDM»saès;Aùvialéa'f>ebt;86-tr6uTér 
en entier en a vint de la rivière: saxw iqu- aucua deisesiOUf- 
,Trbgt;s - tientaei 1- autre rire ^p^* la raison quQ;ndu5 indi>» 
.quérona plus bas ; or, cdmmeUans'unpays^eindtitnjBe^, 
le seul dont la nature puisse nécessiter une tellis. dispos 
aitîon, il.peu€ arriver ^que la dilrection là plus avaxitageuse 
rpèur iCommuRJquri! aveo lintériCttr dii- pays iié sdit pas : la 
^cUnectioh la plus. avantageuse pour faire 'communiquer la 
forteresse avec la direction i qu'il faudrait suivre .pour agir 
€m deçà deda rivière, il pourra ètreiiécessaire de s'a^iurer 
le passage de la rivière par quelqiie ouvrage^e fûrtificatkha 
à.pbrtée de eette dernière direcLion. . ,. « . . 

dS3 . . S"" : Une rivière d Sre quelquef Oti a des points qe; pasr 
sage absolument :déternlinés,t^la qu^oeui Où Qondui$enit 
les déboucbés ^lansdes pays de.nioiftagned, oubii^nceuii9|i 
la lire que Ton doit défeddre so^t/trèa^forteKafat cnm 
Biandés,^^ ou bien enfin les points qù il y a des > siauosités 
saillantes du eôté de Tennemi,. que cetui*ci p^jut- ei^vd-*- 
lopperde feu, principalement lorsque, ceqtii^stordinairie^ 
«ces sinuosités S(wt commandées. Jl faut alors a'empai^r ide 
•œs poiats, ou du moins , si cela est impossible, il faut s'as^ 
Biirer ks moyens de retitrer. dans les, positions, que Tenniemi 
pourra pk'ebdre , après avoir passé ^ rivièr<r d^s c^s 
-mêmes points* i : 

■ ! 33ii<'«. h^ Enfin, il vient quelquefois du paya çno^mi des 
canaUxou des rivières dtmt il est :nécessUire'de battrele 
débouché. par un grand.feb d'artillerie ; 90n pa^ seulbmf i^t 
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.|ioar empéober que l'ennenfi ne se serre de ces rivières 
pour faire arriver ses convois ^ car si les rivières dont 
nous pari ODS étaient assez fortes pour cet objet, et que leur 
navigation ne jfut pas déjà barrée par des forteresses de 
dépôts elle le serait par des forteresses de commiinieati<Mi 
de l'espèce de celles dont il est parlé (251), mais encore 
pourempécher que rennemi ne ee serve des canaux ou ri- 
vières, dont on indique la nécessité de battre le déboucbé, 
pocir y faire les rassemblements de bateaux et de matériaux 
nécessaires pour la construction d'un pont. 

355. On sent facilement que toutes les fortcfrëîsses flu- 
viales de dépÀt doivent avoir un degré de force qui les 
mette en état de résider parelles^mémes^ tout le temps 
nécessaire pour rassembler dams lintérieur du pays les 
ci^ps^de troupes destinées à les secourir^ et pbur faire m>- 
Tiverensuitecelies-^ci à l^r secours. 

356. Les forteresses fluviales de coiniiiùnicàtioxi dqnt 
il-esC parlé {351'et â&â).son^ rée]lement 1^ duvra^es ex- 
térieurs des fortér€S8é^ fluviales de dépAt, et ejles doivent 
avoir te niéme degré de forcé que celles-ci. 

' 35T. Quant aux ouvrages* destinés à tenir des ; pointe dé 
passages déterminés , il suffit qu'en chs qtte tan fornvedcs 
-dispositicms de forces' mobites pour la défense de la ri- 
vière, ces ouvrtrges aient un degré djè fofcjoqui {e$m^tè 
ete état de résister jusqu'à ce qu'ils soient «eo^iirUB. lien 
sera de même des ouvrage^ destinés à abattre l'embev^ 
ch^re des rivières ou canaux dans lesquels l'ennesài pcMKt 
faire les préparatifs d'un p^ssag^; car, comme il dpityavoir 
une égalité de forces entre les différentes parties d'une 
forteresse, il doit y avoir aussi une certaine égalité de 
force entré les difierentes pièces de fortification employées 
à' )a défense d'un- pays, et il doit en étiie de ijiép»e' ?m>m«^ 
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Iéfi(>di4nifetileë't>avtfe8'dfe la ttrspoâittott moblfe él poiir 
t<mt ce qui y tient. •: > ! • ' 

éSS. Yôyodft éiaint^oant coâiment oh peal^aire ïàp^ 
(>)katibn de ces principes aux- diffiirent^ àites. Tout lè 
'^àièùï&àt dëfease'ftttviâle V{ueil<Hlê avons préposé re^ 
pose incontestablement sur la nécessité de s assurer le^ 
hHÎyens'd'Agir stit^lesèeuli^étâ de lif rivière 'que Ton 
défit- diéfékdrè; 'beë' mbyens dé' temjilir tt, premie^i^ 6î)jtt 
vârietK l)éÀlic6up éuivaht la -nâtttre'dà t^î^aiti ;'câr s'il wt 
vrai qiie des forteresses qui tiennent pur leurs ouvrages 
leir detit ^edtéd de la rivière sont lès meilleurs points 
étâppxA p6ltr rèrmploi de ce systèrtie, et sll èst^^rai q*ùe 
de telles dispositions puissent se former facrlbmenttlîiilb 
ilësi iérraiits unis on mélangés ,: comme on» 'pu le voir 
pat'èe qui à été dît (160), il est cértairt' anssï qtie deb 
forteresses qui tiebiiènt par léîihé ouvrages^ lès deux'éBt'é» 
de la rivière *sôn1l à' peu prèii Minpossiblesf à construire 
dams uii'^ayir mt^nfueinc , .par les i^l^oris Abnfe'ées '( 1*10 y. 
Tf ôus 'tràiieroni donc succèisiVèmëht* l'tem|*)!oi dû sy^èmè 
trueî^us aVons proposé dans des leTràini* unî-s 6li 'tiié- 
lébg'ëë-, et soi>' Application aui sKes* môntuéur. .. ' * ' 
' '3&9: Ce'que nè^ avons dit '( 1«3 ) indtqttesuflàsanimêht 
ce qui i^garde les pFâi^es fluviales- «de dépôt-,' iffàbnd éWëi 
iëWàt tîdnètruttès 'dans "dèis poibtsoù la -rivièrt cjurdl'BH 
vèutdéftedi'e-nfeW^èïlpastJ^àatteri^î*^ '' î''*' 

960. 'Ofcsèrvôiîè ensuite que ïi' quelque •rivière fifenl 
se 'jeter ' daris* tt*fe f ddût'dfi ' yëdt 'déftndr^ le côtits , le 
pbiM db' jÂhctiotf de des deux'rivièr'cs sera ùti point ifVàn- 
tàgeu*fp6tii^ y êtàili^r tlhè forteresse' M^MWâe'Aé\)ài t 
i* ' p6rce ^u'fen tenaht ^ les ' deux cdWi d^uile rivière i^ixi 
VlontderîiïtéricÙr dû p.Y;fs ' èii'se fiî«Hte les' reilôtfi^s vei^* 
latortéreisecfui l'éi ôctfupé '/e* ïlugnirtkfcVrii les dlffieultés^ 



que pour interdire les retours; â'* pafc^jquçn ocpupaott 
l^^;4ewç i)QrfJ^;cl(8,qi!i€lqju^ riyji^re qui.,YÂeiit.sq,;^t^;4an8 
celle, que roo ye.u^.d]éfendrç,.queli qt^e: «qit \ç côtfl d'pu 
elle yiençiç^, ep^.^yitqjSQuyenjt la cQp|»trjUQtip|i,d$,post^4€ 
communiçatioD.. -, .« •.. ^ jii>f!! . .|..t/ , ... 

.. 861, Si, ces raisons détermiMn)^ à Câii^slruire une place 
fluviale de, dépôt, daiis^n pQiiit où la rivèc^ de ^ékuse 
(celle dont pn doit défendre le cours); reçoit quelqu autre 
riyièrç, il faudra qMe la forteresse destinée à Qcç^per Les 
J^çixx côtés' de.la grandç rivière, que. roqL_\doU>djéfiendre 
<ti,enne de plu^ les deux côtés de J^. rivière qjai vient 9e 
jeter dans. celle-ci. > , , ' 

,. 362. D'ordinaire on, pourra remplir cet objje^ en,ajoa7 
tant une tète de pont, construite au dçlà de la riy^èfe qui 
vicAt se jeter dans la. rivière de défense, à çell^ dejSjdevix 
parjLiesde 1^ forteresse fluviale qui occiiLpe^ celui dçs côtés 
de la rivi^fe^de défense sur lequel .arrive r^i^tre, rivière.. 
Quelquefois le conflpent die .la. r.iyière qui. vient Rejeter 
dans la rivière de défense se trouve dans, l'enveloppe des 
ouvrages de la forteresse; mais si ni ruACr^L ^lautr^e.^dç 
ces. combinaisons ne peut, se^fopmçr, à ra|i^oi(i;.des 
grands développements ; d'ouvrages , qu elle^ . !iç:^igeroat ^ 
pLf' par. quelqUj'a litre raison, il faudr^i :que Vpp sW^nrç 
toujours les moyens de passer la riv^^èr^ gui^yip^t sq j^tqr 
dans, la rivière de défense,, soit, par rpccupji.tipiK.4e fjoel- 
que île dont les^cqniçaqnicfitic^s. ne ,p^;uy^nt,pas^treiA7 
terrpmpues ayec le resl;^ de la fprtçress^,: sp^.t;;eii. ^n^ 
dant Ips oiivragp^; d,e la partie^. de Içi forterefs^fl^vial^t 
située si^r le çôtq oppp^é à.pel^i;d'pù viçnl^ls^.riyi^ç qui 
se jyett^ dans la rivière de défense, de npniètfç^ à.Cfei.^ue 
cesj puTi^ige^ flanquent pajÇ^leur^fep. le; terrajin .sijbHé»eq 
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stVflbitiile cette^rivitee. iGe sera le m^yem de s'aasBrer dé la 
possibilité df!- paisér 1» rivière qui vicDi se jeter dans la 
mièvé de défense <|tpn4 les'oircpjistancés Texigeroiit. 
• d6Éi Êeiqiie ivdus reikOB» de duré indique les principes 
qu'il faudrait suivre si , ce qui est à peu près impossible, 
deùic oo^urants d'eau difficiles à passer venaient chadun 
d'un cèté de la rivière de défense se réuni ih à elle dans le 
point détermine pour l'emplacement d'une ïbrtçresse flu- 
viale de dép^t. 

36&. 'Ce qae inous. avons dit (163) indique suffisam- 
ment l?>ut ce qui regarde les forteresses de communication 
établies pour les défenses fluviales dans des terrains unis 
on tnébmgés. 

. ' 3^. Observons Y de plus , qu'il faudra établir oés fbi^ 
teresses de communication' aussi préside Ia^<rivière de dé- 
fense qu'Oû pQurra le &ire sans: exposer, les ponts que 
couvreyit les forteresses' de eommunieaiion à 'être battus 
de l*àuti^ fcèti d» la rivière de défense. > 
^ dette disposition peut donner aissez souvent les moyeià 
de èi^angéf'y si 1^ drconsUiDoes! l'ei&igent , une forteresse 
de' communication en forteresse fluviale de dépôt, car.il 
SUflîrav pour' retnplir cet objet, deconstruiire une.tètede 
pont, si hi^ forteresse de communication est en deçà d^ 
hi rivière de dépense et qu'elle n'en soitipas Soignée; ce 
travail' ne sera'p«is même nécessairô ,- c6mme on. le verr^ 
par ce qfoe noitô dirons en parlant des pays montueux / a» 
là'fertet>esse''de communication se. trouvant en avant de 
la -rivière de défense , rexfoemi né peut pa»- prendre .de 
position entre cette forteresse de cconmuniicatlof) , et Ip 
rivière dé défefase. ; * 

Si la rivière qiii vient se jeter dans laTivière de défense 
ai^ri*vede l'intérieuri du pajs^' la dii^sition que nous 
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iÉdiia[iion8 tiendra «n. ponotoù- T'cuàneiéi /ponmiittéliibUc 
avec avantage «Ur ]a/riTiére èéjàéSéDse des, pânt/i detliné^ 
h semr^ par uh léger' déplàoemfeiil, fH^^ragir sut* Y^tk oti 
1 anirec^té de lp< Hiiièralqai'^oè se jeter diinsrta litière 

366. Il faudrait S'écarter du .piriMïpe de lapprodMïr 
autanU qu'il est possible lea forteresse^ de cOisâDiimcaUoti 
de la nvière de défense dana :1e cas ou. çelh^i » fdrynUnt 
un grand arc entre deux forteresses de dépQt, r^drait 
inpoasible Ijq .passage de la riYiirequi ricsit'Se jetqrdans 
la rivière de défense, fort près. dé eello-Oi^tSOfift sesou** 
mettre à. allonger faeabcoup son mcM»néJneiit.. M 

367. Passons à l'application du système de • défei^& 
âwviale qùéi jàK)U6 Venons de pr!(^>€4er9 «aux riv&ëreç qui 
couleht dans. des pays dp coontagnesv. ■■ . . <- ^ . '", c^>^:t 

368 . G^t te, iappUca Uoa peut pacat tire impos^bl^ ^9 u ptr^** 
mier coup d'œil^ v.}x.Vimpo»àhilité)i^i'miW'^i.'d*^ffr^im 
que nous avons dit^llO), de ttostoralir^; d«6 for^Qri^l&çB 
fluviales- de. dépoir. dont. les.iOUvragejB Tttfe<ui0nt'{e^ 4^19^^ 
côtés de la ririèrïd; On rèmai^quera.y àoeti^gard^ Qi^ 1^ 
èhose essentieUè n'est pas que ces.forieredftea. fittiriglfp. 
tîenûênilefi deusc eôtés de Ja rivière ^ mais .bien qvi<^ Vqu 
pbisse'agtr <tontre le» lignea d'opération lieiY^^nH^mhMU^ 
les deusçàfiésdelaviviève; dr, cobte^posaibilitéilii^i^i^r^idèa 
que Ton aura «onatsuit en avant de la rivière dç dj^fj^^^ 
^aforteireases fluviales dedEépôt^ deart lftoii<^mi*iEM pui^/56 
pas couper l'aocès ense postasatentre. elle^bt Javfivi^r^ 
Las forteresse^ (établies,; .d'api^ ka prioclpe^ i^iri 
qués (34ft} )pour aasurei^ k!SF>!£oitnBiiUBieati(«9.4e9 JQfte-n 
resses fluviales avec l'intérieur du pays>:doiinei;<mt touh 
jours? aux fckFCes mobiles les = oàoy etos. d'ag^ «lif. M^ !d(^ 1^ 
rivière Gpn.tre < les lignes d'e|>ératibns:dei Tienoeini , 4^ .la 



s^^tmUçn : A^ {JacciS. ,fl|ivi|ile$ d^, i dépôt , -.< faÀ9M^ qw j ili» 
cqtnmufiîcaliQli avQO.dlâS ^er^'^tab)i^^,iU^. qi^ iqn.if^pn 
pr.Q<d]^ra d^h rhi^t^y Jes.forpe^ ]iaojt>il€4:poui;r»9t M>Hr 
jours faBiet sam diflioultié la f irièc^ powr agir . ide T^étri^. 
eâté d^ cëUo^i.ciojiire led ligob^^ d'opér«tio»$ de( j'ifii40aiji*> 

ha œmûguAtiim dU termo :pté4f(nte: d o^dÂ|i»qre dfkn^ 
les pays d« nMMQtagn^ des obstacles ))4us'diflîoiJ^ à-^t^ 
monter pour radopticii du «yàtètoe de défeMe flâviafe 
que nous venons de présedter.; ies Oib$taclês sûot les liojQi-r 
brenqiL.YàUoQsou iraTinsqui, Tenant f^ jefter dans la 
rivière de défense^ coupent au premier o^p d'oeil iwies: 
les dire4^tions parallèles à cette rivière 4e défense ^ ^'est*àr 
dir^ celles dont on pourrait se servir pour agir parallèle- 
«lent k celles contre ks ligned dopi^E^ions db l'enmemi. 

. B&9^ ' Jdais obsbnn4w:is qoe les forteresse^ établies d>prèa 
ies principes indiqués ( 9^4 )« pour aësur^ les.cownfti^^ 
oations' des forteresses fluviales av^ç l'intérieur du pa^s^ 
niéttroat.asse3 natureUemwt en possessi^^n, d^s dii^ectionii 
lespk» avantageuses pour agir conti-e les lignes d'iOfiérar 
tions de lennenoti -en deçà de' la rivière de d^emsei :c^ 
d'nn câté on juge facilement quei^es directions se (roUye-^ 
ront don» un pays de noata^esi en suivant les <;^éteë 
de^ cbalnea dé montagnes parallèles à là rivière ; de iautne 
côté ce sera en tèttaoïlt les poiata importants smez rapr- 
piocbés dé ees. créUeë que les fco'teresses ^dont nous pof^ 
lésé acHudtonentaasaireroiit les commiinicatidns avec ïiïh: 
térieur du pays* Ces forteresses serdat liééa aux- fortei- 
cesses fluviales par les difléreBtsravijts ou vallon» qui .se 
dirigeront vers la rivière de défâose. 
. 374^. On remarquera aussi que les forces miobtles , ap<> 
piiyéesf seulement de quelques, postes de communication , 
de la nature de eeUj& dont il est parlé (352), praMlront 
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tdujéUrs hfett ^kh* elles<>inétiies les moyens dese faire Mc^ 
Miir par lé$ dépoU des plm^es fluviales, dans toutes les 
oj^ératioris qu'il poufta être nécessaire de diriger en deçà 
de la rivière contre les lignes d'opâ^tions de i ennemi ; 
eût il suffira que ces forces mobiles se rapprochent des 
points de la rivière de défense situés pfés des places flu- 
viales pour rétablir leurs communications av«c ces places, 
6t si le p^nt par lequel elles auront rétabli leurs commu-- 
nioations avec les places fluviales de dépôt ne se trouve 
pas dans la direction la plus avantageuse pour agir contre 
les lignes d'opérations de l'ennemi , celle-ci sera ouverte 
par les forteresses de communication dont il est parlé (352). 
371. L'on pourra également agir contre les lignes do* 
pérations de Tennemi au delà de ia rivière de d^ense, si 
l'on établit les forteresses fluviales de dépôt d'après les 
principes exposés depuis (171) jusqu'il (âOO)y et si' l'oto 
établit des postes fortifiés de communications : l"* dans les 
points dont l'occupation pourrait donner aux ennemis les 
moyens de se servir d'un petit corps de troupes poinrem-^ 
pécher irrévocablement les défenseurs de gagner les crêtes 
parâllèleS'à larii^ière, CfvÀ sont, comme on vient delcdire, 
les directions les meilleures pour agir dans un tel pays 
contre les lignes d'opérations • de l'ennemi; 2* dans les 
points paroà peuvent se commaniq«ier le plus- facilement 
des, crêtes àê montagnes pânallèle^ à la rivière dé défense^ 
situées 'Sur les deux c6té^ d^une -vallée qiii vient de^ loiri 
pour se^réuâtr à celle-ci .^Ges derniers postes de commua 
liicatv>n seront assujettis aime règles prescrites (. 153-156 )y 
si les valléesquelon doit traverser poura^ircon trèfles lignée 
d'opérationsïleFennemisont impraticables; si ces mêmes 
vallées sont an contraii^e larges et praticables^ ces postes de 
èonyÎAoaicationsseroni'dekrnktUredes'forteréssesdevallée. 
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))oântirde» pftsèo^ déteidauiiésvtetifiuK^Motat /dÂn^. 4^^ 

diin|sies>i>aiy9iui)ii»ofi akifiali^^ mèiciJoeiqiiifli^rfg^^h 
iLesiiïhaînés de «nioiiÉa^esi qui facwdbntii^'flfiui^ ^H^ 
re^Mtréës.jésqaf^ s^Btpprochw.À: Ia!^libâe()de»ftrpM9ft,r^f 
passes '«ênqit- :lieauoobp>plai -rarfeâ ttpac.^GiiMi-^djEyi >fète« 
d'urne Mitre >éaliirej-Il8;n'ni8t«ronli((^iièee|)4u^ lf99l^ii^ 
points oaQbootarmijb ]tê ilébpuidiêsod^ lii.<^9tBe|()i:QlbMiT 
gettBtiia<rive tèfé ibjàtrft'cAiéidiiftfleiiiKk^Tesiâlf^ff^ibd^ 
qu'ils 4iBpobdifDtiai.d6si|ii)isita' tKooea$iUfl«bur!da finfe-^déj 
fendve;. .G'cst'tyi»^à-iris! db cffa:ipai«tJa)diâtQriiiiflié$oi|u^ 
cr^poséta > des • di^fHMiiionsrde: éot ce v: Boi6:par> dm •^)Âf^^ 
soitipar>dB8plQdte»y!ottiMtikmdiUt|>4Qi^lip00i^ii9^&4'<i^ 
jer.rutitfi^ < Le vckoix i jdj?) Des iticiy^A Aifimixfi^.^^j^fmhH 
fltamesjdu^e: Utamv^rarsOttileiitti^iJbiAjSim^ 9H@imn|v)fpi4t 
pbivvn «À Jf ie^[]qpoi)kidai .dlh poé^agRi^ > )si|i; .^^i^i^^l^r^^^j 
minés , par de simples batteries adossées contre l^^j^t^ 
rapidefl'.de kilnidjitldgxifwi/l v -,:,;, ii.jv ;.foiiT.î»« •» ♦?-'* [( 

>Màis toUâc^ Iri<9fi]tsil(4yaffAd^^lf^ef|f 9«M9p)iié>l§§|^VKfll 
d«lf(»tteiraol)iCyqpeiparJiippMi;qp'fls44yr«pi^d^ 
bUea^itmtdoitilieà ^Qgal•de^^ol33*rt«r1te8^^^♦PWWI^ 
m^to>i»idé fri fc é«l> Hide»-cdlg»fi^i»'nci;..;'r(n 1'J7<hj ?/)nphf;|> 

-.10 - jnjl 'i'« ;ir)î 'iJiî^ î î •f;fj ".ifîfffi jT -.[) •:' [i»?()f: '=>'Tt J->Jr>q 
,'.TM /j V f;: ^bé- »*i fît 008, î ::n (U U^>h injjnu/r.jiï .il Iniûï ^(fiui 

1 ->3T9.*^Sii-l^ob Aâhljmeibleiyif;^ ^Bftènœ ipDjnoulnaimM 
pt^qputé 'ki dbt4i«ri beà 'pbwrf laldtfeim :d«iriiflBMcs>/a^ 

13 
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tèke nfa^ iH>m» aâwààt sokmiïÈmi ktek^i dk «mifeuifiQ des 
fotléreMel éamik les ^phèrea dactivilë st^oUgk^ ed cottlact 
Mr tùfait le «ours de la riyéère ; /^h ttcommiin <|iie h forée 
de ce sysl^e lient à ki possiiuliÊé qae iîcfa a de se pré» 
^rer les tnôy^ns cPajpr sur les deux bords de. ialrmâre. 
Les tûtojenê positifs dé si'assurer €et£e pofsilMUlé dkp»*- 
raisseât eBttère»^xit dans ie cas dont nous parlons actuel'- 
YemMt ^ pttiscpae Ypn n'œcupe qa'àn sonl lK>Fd de k; rï- 
TÎère. Il est vrai que T-on peut et que l'on doit même 
établir de préférence les forteresses fluviales destinées à 
joiier tttt rAlo'dans le système dpnt nous partons, diois 
des pohit» oà b disposition de leiira ^nrrages .'assurera 
les moyMs de construire un pont ions k prdtection do 
feuAelëd^arliilèrie. Telle» seront ks fortfrerfses dbnt 
}-'èfnpkGeittent^30ti|niandera beaucoup là tvve opposée, et 
l^leè seroM Picore les forteresses dont ks^ oti^rages 
pèurrbnt em}>rasseriout^ rextrémité ^unp concavité de 
lafriVière. • •■ - • ^^■..;' . 

Il est également vrai que si Fona établi les forlei^es 
lluTiîdés qui dcsiTent jouer u» rAk dam^le aystèmè dé dé- 
fense que* nMs allofts âétjslopp^r , soit- 90«9v^ooui^rir dei» 
établisftétiiebtsr déjà forâfés, soit ' pour^ rester 'raattre. dé 
quelques ports militairement ou comnierGÏateménlitttîleSy 
soit enfin pour protéger la navigation du fleuve , il sera 
peut-être possible de remplir par l'extension de leurs ou- 
vrages l'objet dont nous venons de parler. . 

Il est enfin également vrai que si l'on éloigne les for- 
te^p^j^s 4uvi^es à une distance plus ou moins grande, 
mais dont le maximum soit 16 ou 1,800 toi ses de la rivière, 
pour les mettre à l'abri, dun bombardement, on pourra 
•oovcnt amener vcrii;dcfc telles pkees'd«a dériv,^tiQOfi:du 
flmiçeéeetinéca: à servirde port„ ety. dapsi k d^tde prépii'* 



PAU Lfts rasiTioifs MRTi^iiBS. im 

mltoci poiir I'ofie»iïvei^ k rmfemwNr horsi île la Tti0>dk' l'en-* 
nemi tous l«»]»iiteaiii;ii^efAaines àVegiiéoiitHiii é'im putr. 
sage. On tooth^éterait «tltedâspoéHoiir.eiifiiè tettîcnt 
inaiàre déVenïtét dii. canAl do»t noua parkMM « iMw %in; 
poiolifdirllfié dépeâdaiit âela place , ctapidife d'en îtnpoaer 
•t de protéger la Bati^atioo> qUi ternit caaemaié dfe mn^t 
nière à d aroir rien à redouter dealibinhed et dds nmtiàm 
incendkiireÉi Oeptadànt» toua^c^a rp^j^m ne seront, m«<»re' 
que dea paUiatifii) i^ paroe que tiHitea ces 4isp()aitM)i^. nei 
donnerôntjaasais lemoycsi de forcer «issefj raptdemeptile 
passage de la rrrière pour qm^- Us 4éf0ns«iirs ^ se .r^^ppoh; 
cLknt des ptsKes fluTiales ;, alei^t immédiatement la . posei^. 
bilité dagîr aar l'un ou r«atre bord délai riyiire i S^ pure^ 
quf un . établissement solide ne pourra être fontaé, en Aempa 
de guferre,.sur cMe des deux vives diu fleuve qu'on nbuc^: 
pas occupé, dans la première dispositî(Mi » que par Ja: cmh 
str^iondèiiouveHes>forteresnis, ou du moins parité- 
taUasaeBtenit de tètes de pont, dont la perfet^iM extgefli 
du iEempSy si Ton vteiut méHreremaemi danis l'impossibilité 
dé pi^cBdr«beaOii!Lvrageaauiroiiieot que pan des ittaquea 
en règvo. \ » .•' 

: /S^ÀkJ LnpQssibilitédagirsmrles dettK.eAtéade kiriirii^ 
qve 1 anrveitft)défendreëtant;A^veBiieirnpinoerlaiite4 dana 
lêbaàidiifntpons plurlotta/ackicUbmeBt, pour qu-'dèpnissq 
do v u uli. i» base )d*pacun plan^ldis déffinsOy ili &iii.;néoasn 
aaieementoren^eedanale syabème dediicnae|iropfl(sé<AU^ 
si.Fon vieni obBgér l'ennemi à eenuàéaDcnrraesidpo^atioii» 
par «0»; siège. Un'y a plus ainsi d'autres tflssoarce* pMif 
parvenir à ne bot , que oelle deconstràiref sar Ja rîteid» 
fleuve que Von occupe, noe. suite do fiartereiBBes dont lea 
Sfdières^ dTactÎTité soieni.eixeoataefc, afin que tes cckovôîs 
de l'ennemi ne puissent point s'engager sana de gr9nda 
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dan^r^entre ces'fôHeresMS, tant que reotièmi tt^oor» pas' 
commencié par s'emparer dé {etuelqifuiietl'ciDesJ • • : . » 
^jrSt&. îlfciutcep€iidaiipKii)^rv«r s l^Qi^'ilne sera, pas 
nétesBSiiTe qtiela lign^ dè8'Splières> d'dctivïlé sûiVe ettkc*^ 
tctftentia direction; du coats de ïa'rivièpc;, 'si cèlle-èiipré- 
sente BearutODpde-éôD'feirifté duoAtétdei^ennemi ; car sans 
cela iliaudraitiûliltipMef le labitilire des jplacei sans que 
la'^défenstd y gagne rieti, pui^aé llide«ttqat)oii des forte^ 
redses'sérait., d%iti8 fe <îâ» où notts* parions -acillaell^dient , 
nèn'pas de ^rder de^'pssstig^idéteniiifaésvi&jââ d'^rnâter 
krmancîbe des eônvois Àe^'^mii^nri , enlesicridigeaii^; as'en*^ 
gdgttr dasns la- sphère d'acti^t» de^^aetqàVfort'oresssé l : La: 
Hgne.dë sphère d'âctmté,* qiiffnd *roa{!teul^ adopteitice 
lUDyeikide ^éfisnsey doit -dcmo^tciiijoBts-^éAre^ aussi coutte 
quis la^natare du terraivi peut ïe plenrietéée^ pourra toiitieh 
foi^qde'oes spbèrestd'aotivïtéTéiBFtentjeneontacii: "< 
~ *â76« i2^ lieS'fort^resses^ilwialeB âevfbntiiToir. anidegré 
de^fori^ <{Di' leé 4neU^ en (élafide; réBis()erv|jab éAest€néM&; 
jii8<iu'a: -ee que ^oik'aitjMEiraiseiilMcr.et'fainre'hrrivspàtieub 
406oarb< ta quantité dp thdirpes taécessairefyoav lesifamtepifi 
377. 3^ Les forteresses destinées à assurer les eôiiîmu*^ 
nscatibns des f6rtw«aies 4wHalésiayè<tiIHhèérif «rldu pays 
devlendiKMlt naÉ urtrllemcntr -plabes^de diépd t j On -. sei réglera 
paùrccilès^î^ 'mii«}C^4pi0:iUop«^'«iaiiié'idi^>c»ipftD^^ 
psys/#ntiàiieiient>unis;,^x)ii!l>ieii<siinceiqàe'ttoA 
wM&t âbfitttfys' ■e»iM]iQ^ calp eesi!»a«rs*s(MrtL(ii3ailnBeaiiHtt 
attonli'le«{lire toMà'i'JMare f les^iscads vù^Viki ^ursse'éhi-^. 
pl»y|Br^ pottrlsf déftinsb d'une si^^ière dont! onjàceupt uq 
seab bord', ^le système, d-unè Hgne de foMstessesâoEit les 
sphèr«iid^fl$ti3rÉt£'»siiefit etiiODntact* ; .- o ' : f> •. 

v3m^>/ii^C^qpi «!ité.dit fSVSïindjioii&dëjàiBfDffibaniiùdiit 
atie(part¥i>desf emplacements*' opi'ili faut choisir < pan •pré4^ 



PAK LES' J^OSmOlfS <FORTIFJÉES. %Vt 

' ''à79; ObMV^idft iile f>1«B qaeifiiqqqlquerrivièfe'Vlieiiiti^ 
l'intérieur du pays pour .àe jetek' dans Ja'rWièra'q«e(tL'0ii 
Vcfiif défeilâfev m -«DpflueBbvcIcleirmiéeta'OatureUoment 
i^iiilpIâft^tnieM^Iftttie'fortereteb qfii;ti<i]|ne' parfies.oujTragqs 
les deux bords dcJ&iFlTi£re;({al'yiebt:^>jetbr.idajis>la jrir 
▼iéir^'âe^dléfdiseif non-seoleroeoit paéce ,quliau8<telle:i<](rte- 
*Fë¥6e>l^u)}it6mipar ffvsIteltiaiiileBirstoùJDaLdtfddtfQnsfinril, 
en 'ir(igtoéfl[tâ|i<i lesidiffièakés q^ •l«e»iita}i'pph)uvèra ^pinjt 
t^in^dltlr '^t'fpiMifl' d'opposer àr'oef rei<Mws<,i mais, «m>fMr^ 

^Àhréë'4u<ft l'o<^ é'as^urerapAffwlâ iineiqomniuiiicaitioo >éntpe 
TtouttdUfêfëitteéisplièbe^d/abtivkéLijt . \ 7 .:• 1 rn./, 1 

• ' < iM€^. ^S^'^fr» qmdqiie^rvviiére Âmpdrtaniei^soit pas* saoïasse 

'À'^fLVi^ Sèlf^^a diffichltdd€seBi;abQrd&/sépeH».lds spbères 

-^f uM^Hi^èif ^UK^értBFfsseSi^ iil bmàra aasaupèrdu pasr 

^lèdi^àé'^tïi&fiwièpk pabiai GOi]lsttDctiQni4e quetqite^.poste 
^Àt dèttilàidlf idattoit smîmis^iàix pBlI}c^»és 4éii(eloixpé8idaii« 
'l'èf€hapitr0<p#ècé^Knbt'.'" >•> .:> i. ",'•./ . • ':.. ,/;-,i. j., •/-.. a7.;-j 

381. Ce poste doit étre'ifliii6ce^tlble:d'biie'd^&nae' austi 
4o^gu<ef({tte rM&itef«ssrB;Autrihleft «Ues^hiéow&p.oâl* dans 
ef ^aMî kaiiaKmrfiaflnta.paaIérifiurS'aa-netcml- dêa: forces 
mobiles desdéfenseurs vers les forteresses fluriales^ aur(ME|C 
«to^joûrsci^arpbJBt^coiiLrtwceiia le 

ehapitfc-rpoéQédBBlv * df aj^r 1 beiNtroios ii giiest.d 1 fiomr^aTO V 
«I tiop»de teabemi ^h <:elijuirci Veut* e&écut^.UnQ ^^^011 
«apsentveprmdraïk. sQJégQ. vl^kjjdgrandejdifiefek^^ la dii^ 
Gérance .esseiitieUe Jqpaioeiùstb i^ptre I^;fy9tôi|i€)iqueni)ii0 
]^opamis actnalléiDcptlet celui; (pjt^ \ q^u^ AVt<H»A prppdse 
•f6ùr;les biijQQnstafUM». outrons lleiiailt :l<;Sf à^im ^orda' ^la 
'j[ltviàré^|OQoaibte<ea..caii]pie, (laiid pelui7(4>:J^^^ 
que Imipouvaiitt^eséoittorieon^re Ie»:fQQmi)i|iuic^^$3^ 4^ 
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i^énàtmk étant plun mesafautnl, pdiaqi/eUft ^ouvhî^qC 
s'étendre sur les deux côtés de la rivière, on a moÎBflf test- 
trpliéles points- da'ppoi qu'on ne' i a Hait d(a»t'te)sy«;:tèine 
^dobt nous pelons ttetneUetneni. > 

889. 6* Les règles rebiÎTâft aux pofitea deatinés.aoqc^u- 
per des points depasâage déteratihé» aecoal J^^y^vtx^h» 
snémes cpte daiis le chapitre précédent. :>,';: 

Ses. ToutileiSystàme que nous Tenons deidévcdoppef, 
pour la défense d'une rivière dont on ne tient qu tin seul 
èorçlv '<^t disparaître entièrement. dans un paya de mon- 
tagnes; ear cointnent pourraii-on^ établir un^ ligi^ de 
sphères d'aètirité qui fussent en ^ contact .aUi OMlieu des 
ravin» et des vallées qui viendront «dans unp^y'S.de mpA- 
fôgnes se terminer a la rivière que l'on velit défmdre. 
3^4. Dans ce dernir cas , il faudra se contenter d« pré- 
^rfer la défense des montagnes far.iês/mfty^^'q^fii siqUé^* 
«vous indiqués plus haut. Les postes deAliné9 à^ssilrer 1^ 
«CHÎimtaqcâtions des places fluviales avi^. l'intérieur, ^u 
pays seront déjà une partie de cette dis^sitton > on aura 
^seulement sur le bord de la rivière: >:^ >: o ',.■ 

1^ Des postés destinésàdéfeodivlespoiiitsdepi^^gedéK 
terminés^ lesquels seront s^mmis axiXipnod|peil dévelapr- 
)pés»(37-2). .:■.'. ■'•>:.•.' .';',>./.. , ■._ 

, 8f» Des postes chùisM suivant les «principes: développés 
(8?8)9 dont lassiette prépiire lermoyens d« forcer lie^pas*- 
^ages du fleuve. Maiê il faudi'a.que ces derniers postes 
sdient des forteresses en irègle ^-qàpables desesoutsnirpar 
«Uei-iiiétnctt jusqu'à ce'qn'elles soient secourues^ que^de 
f»lu0<S4^fbrt€ire^^s aient ^ avec lesdlspositionifcrmées pour 
-ik défense de^ montagilesydies cotnnmnioations tellenïent fa- 
t}iIës^>qU|îl'e<ineiûi ne puisste pas t^ussir^ pa# Tepcupatièn de 
/ju^tfé'p^t^intennédidii^) à fermer ces 4ionunqntcaiion^. 



' *Cte' télr fmlÊ^ pôortoont) flknpemc; là ^te^. àk) fm$$9MH 
dÎTersioD», et donneront peut-être niém^dc$iiMK|r^94'a^ 
mt^ki ri w^naiemk: contre leè commiiaica tiom ded-enacegii , 
IIb iièmrbAÙiepèii^kurtnèUedkent^ comne ôeu»'do«| on 
» '}lattte W firiànîlir >lieii y incb>«iiti» chose <^è dkii ^«64 
c<^i6lltré«)^i'fpwféiltid0vèBwâiéi^im|Mtt^ . < i 



* 
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' 885: DaAè là {iliitMrl Aes p^yâ^^ let fois ««Mcageux mm 
pré^éfiteMqa'iAieétettduifrltttubtev et leér ioacceiaibUilé 
nier {Mit îMité^ gùrkdÎÉfirilMition des foirtereéses que pdttr 
Énëitre entré èltes de ptqs 'j^raUdtintervailés ^ à ^proportion 
ée rélettdilé'dè^ aip^cet^ui eemieitt impr^ticfaUés ewi 
maitiheë & l\BtineBtii') Kt pour dëtenaîiier k plmcéir ks fbi* 
tëi^Hslëé dé meulièiNB'à feittei*, s'il e»t poinble^ les paspages 
iqùe laissât leè éôls BÉa!fééAgeux,:0U da nunm pohrrles 
placer de manière à ce que la sphère d'activité de ces 
forteresses emhrasse la totalité des espaces praticables si- 
tués entre les sols marécageux. 

' $S6 . Si , ce qui arrive quelquefois , les différèkit'S sols 
maorécagieux rSe lient par des rivières pu par de^ , çan^uv 
âlîsëstf impôttilttts potlr être défendus comme df s riyièfes.^ 
on.prépârjçi^^le sys^me de défense d'un tel' jfia^S d*àprè$ 
les principes indiques pour les défenses fluvÂ^^s., 

3Ôîv,0n dbseryera de tenir pat lei fmHeressfeè^ ou du 
moÎBS. par 4^foiis suseepU^les de Aiire une tésist^nce 
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. i ii^SS .1 ;Ch^ ) jfoni J soi» f ouasi > dalfanoliivopamdba'fovltriç^s 

Où }](M^M0s« foils ;su6ceptiiik8lidkiiteiiigiJ^5^C^^ 
tètedxib di^es^diaoïUieidbiQnt LeBleattiifdaN|s h^ s^^man 
récageux , st lu<^littlf}«i€lwiÉniuâ9aésUtdief qif Q{il|9ttlT^ 
duise à la défense d'un petit nombre de passages déter- 
minés. Mais des eaux courantes, soutenues par des digues, 
ne pourront servir dans «'uiie(dir0|tf>sition militaire qu'au- 
tant que ces digues seront bordées de marais dans la 
partie d'aval comme dans la partie d amont. 

38Sr/'lP* faudra éiïâîl» temf/^>îa«'^diïs^fdrté^«to^u par 
des forts susceptibles de la même résistance que tous ceux 
dont nous venons de parler tout à l'heure, la tète et la 
qaeue^desHligïiieé qui lÉioulianpwft i^pidan» 4^K^o^|na- 

védagèais ^ «kiquisèdb l)Qièdé«âd9iibiU^M4^$f}Afmlî§4'^ 
Tal'çamLine dan»: la» pafctte di^bwBff^ :4i;l^^jypft4,ijtt^ri^ 
« ià]^e&<qiii dieni^ks xliiTéroiilCf ;9^«lA^plrâQag^^^',^ 
«Mtsidérkblâs^paur qii«» l'io» ^iiis^^^j^^^^t^^Fller^^jIfk^ip^q 4f? 
àéSkasè fluirt^lit pi»ç*w4j(8t(î);,.^tjq^^,^ltti^t r^^^imm 

n^.^BTi leindrtbbi?©:;dîc^jw)»U:>«viiftBM9^Ç^ 

vriridefij pafi»«gei$f)étr<9it^oi*te^Y»W 4^ iû?p^fi^^pi|./^ 
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trouve des conlrées bdj»6aH)|ii-çpit}r«'^s|^|U (1^ ¥afi|t€}$;ét^p-, 
4tt«5<)*ltjqiri *<ksiflte«t»p#î J^'is^iu^^rifià I4 h^jfteur;:ejt,i|ï]|el- 

G«ï)i>e8«Piii^S'.dfi4^n^eF| Ute l^i^é^jd^spo^r petit ^ii1;(9i^-t 
aaiHtli q;*4Tp»is«$f dédopfiiflftgec 4^ h î*er;t€.irp/âpa|çafeli5<iVi'Wj 

domide teU |>#](ft li^jM^'il 9e ^pit assuré .contre ) cÂet dç^ cef 
^«^ndea ioQD^atiop^fiSoit p^r.de^int^lUgeo/Qes s^prètes j})ii 
les feront échouer, soit par la rigueur d'un hiver ^m gl^ce 
tnèm€i<l^^iyJL{st4e 1^ m«r^^it*eD6o :p^ Ies\forqes'4'^i^c 
ophiiop) ^Inér^ta, q^e}l<3S ^splas^es çouvfirt£s d',çaU:,P'.eafc-, 
pêphe»A)*|)ias',d«.fie ^glissef jiMqu^ (i*M les forteresses. .p^-çh 
4ecUri*/BSid9»iplttS redpulab^epLéiDlusiQs. . . ^ .. 
> "SftJ. 'A4tre$^^c§s g^a;^^ éçIus^^î^ijfuttip^lL^f iBti§i.4î{'- 

<Qll9fta*n,t ^u«Bjîf)iiW^si:pi^v^Qt. devait la hâ^c .do>Afalut 
d'im ;piiyâipa« .la.idi5Str:ttcU0»îXn4<ii^e dç/^, djguç^, ijH^Jjtir 
^K^(M< /etçj p^nde i^n jC<)a)hii\é> .de$iîéqii^e«i j5(Çpond#jijr^p|,a^ 
ibOjjr^ïi-desqM^ qp p;aUi^rAi5Uft,df§..ittQi¥JUfci(^;pauf 

J)fi40in8.<|lU;miQI«im);.x/r • (>..;t:.f/> v; r'^.J ..'iv; nv!. S'il -4 

?t; v39a4 jCffftysl^ejfondé/^ur l4,^orfp$jH)ï|dftjQ,ce dqsççjji^s 
ou sur des retenues accessoires paç lt:&gu^|jçs q^,dif:^ge ou 
'^U9péfQd. àfTYolgiit^ i;^clio«i,et t l'é^^ftdift^. de/^, ixnpiiçrsipns , 
i*iiéfp«W^Kî^lw qtfe.pftr;5la::fèçetQ4e çps^m;inqu,yfes 4!?av? , 
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|iidsteë fortifiés ^ n\9(m. àéVim^r\Aûteei àe l'étéÎNlue 
dëèeh^éts qn^il »'A^àe prê^titet. " • '-■ • - ' 

C'est ub gehrè et ^vttrte «ssen rîellemeftt dffféf«0t de t^nk 
^oiit ona ^arlé jusqu'ici < On jugera eu tttHqnk-ieêMàiiit» 
d^obserViftion be praventy exéré^t* leur iilflii<»eev ai ^ 
la ùiéiiiémaliiè^y^i avec là mémeèfficli^ité.ft ne penoi;^ 
être id questiiMl ^e trèik ligiies de pbces, HU^ègttttm* 
niëiit dispoééës p<MtFàssiiirer des diàf^osiiiotis d'attciite^rà 
lèis ârteéès de secours ^tjûsseirt préparer les ittôyeuB de iff 
|K>rteir à là déliVradce des places avancées'; les lUonè^tHMé 
Ihéme iûferdisèut tes retôuré àujt défenséuriV'etl&bMrmi- 
pondance des foHereèses àvieûles forées meibiles est aussi 
l>eàucDtip plus difficile à ràisdudedsèlâ^ôs ^ tiioius noyés 
et coupés de digues, et d'uûé iuultitude de saignées intert 
ceplanfes. 

993. Les fortifications dé' ces sbls âqtlati<(ueii pourront 
se tréconnàltre à des càtdiéthèê partIcoMisrs. t^ur tracé 
deVi'a être plus simple et mdins surchargé d'otfvrages 
accessoires. Des dehors tJrès-ayàncéàl , à la faveur des es^i- 
plahadés noyées portant des ft^x de revers sur les piiHUts 
accessibles j y seront d'un importiint et fréquent usage ; mais 
Il faudra toujours for tiâer les derrières de$péétes, demies 
flancs seront touVerls pardeë inondations, et qui.oonnaii*^ 
briqueront , s6it avecTtntérieur du pàyb ^ soit avebdis^fdr- 
tèréssés dont i)é seront trop éto^ignés ^ poiff qjaeie'feu de 
eëlles-ci puisse assurer, dànstt>ué les ca^^ leui*s'fla£ies et 
leurs derrières. Cette précaution sera Héoéssttire pdur em- 
péchei^ les postes dodl nous parlons dé pouvoir Cti'e^ris 
î revers en cas de gëléé. 

liés places ôii postes aquaticjuès pourront bien cotuporter 
desàbri^ casemates, mais il sera difficile, cdmme aussi nipins 
nécessaire, d y pratiquerdes casemates a feu . Ritreihmit auséi 
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favkrsuiêfoni y Mdvmi^e ffuclques tosntifforat de-U gKcims 
souterraine. Il suirra delà qu'elles préteroftlhcsfittboap moisis 
à laclion d'une défensÎTe attaquante , d'autant moins encore 
que les sorties y seront nécessairement trës-restreintes. Les 
fossés et aTant->fossés pleins 4'eàu rendront aussi très dif- 
ficile l'exécution des retours oSensifs. Enfim , dans les ou- 
Trages qui pourraient être enleTés, les défenses seront en 
général mornes et Kilotties, des lors moins capables de 
retarder la rapidité des progrés de l'assaillant. Ces incon- 
vénients seront en quelque manière compensés par les 
âtdfbdtés rédles daoÊê ks cfciiiM MnfaLenÉs >de» Gitte^ués' pour 
tnÈpisSleà YiMégeaai sera spuvent réduit. à< ike^ pcui¥oi|r 
■^àwxDoèff qmtpoHT dos digne» étroiteSk Gf ttie sitkïatîon fera 
4[uè k^ H^élenaeim jouiiioiit ici de i'aVtinta^ qui, po«r les 
^M«B erdinaiiev, appurtieiit dél drdit aux - attakjuknii^ 
«ètàid'opixMor^aB £éaz«urun dév^ppement plus étendu, 
ut de réd>iire>à;jtBt?>ég5ipd«le^ asBJégedints à ne pouvoir dé«- 
ploy«rleué fl^Bérioritéi Ily aiara auiâ une compensatio(i 
TOfulteAt d'une opifnion de sécf rite sensible aux yeux ^» 
diéfensea^s, à rmëlt.deTIiiaDBessilali^apparenÉe des tmi^ 
(lies inotidéesi ' * . < - - 

s> HMi Loins^tte' life etreonsUœces pnSseaterpnt rùcéa^ion 
de Ibnd^ où de -natovcet êm fdaees àt ce geÉire^, ébattra 
«gard A «eaidifi^veirte» coniidëraldotis *, on seîproposera 
partico^i^meot >d'iy employer les moyeiis. de' détailler 
,pkis propres 'à cki piolongei* la.>é8Îsta&cey ocrqui sera 
d'aiitanrl;]^uS'iiéoe8Saire,que les années de secours ^ôu- 
iveroot plus> de diffieuilés? pour y atteindre à trarers é^ 
contrées basses et bourbeuses. On n'oublieirà point d'ail- 
leurs qae la possession des ^acei de cette espèce ne serait 
-^nelqoeMs qiie Ae ttès^u d'imporlânœ |iour les enne- 
-«ûs^'POKbé qiiâ oes nséiags inem JatioAs» dQA^iiis se courri- 
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ratoiUy 'né pourraient que bo^re- plus^ou'moHk^àieoi^ 

'. 1 > •' i ." ' T-?^*' . i *:: '»f: ••;; • • ..» :() ' , • - *i .;;»> ,- . ' j. 

-!.!..•■■::.:■•. :.;.■-!,.., AW9»*.*-.. ^oV. ;'.,.-..; ;■: •. 

I. ) îd'i/». -" .r r'Jj f H ,..". /i' « • !» .hî 'i;;'!''iîf,«i ::i j • -' —-«ri ^ 

I Emuloi des forteresses dan^ la défense des sols accessible^ et mélanéé^. 

••;» '.'P T :f; j ['."n ^ « ; r-, , - .; • '",o J-i *< ;i !■ ■.•:i i:.: r.' >;.; 

il • I 

jirf3|9ë>T'|]uefi)'tcDialila.diNsli:mMK «1^^ iciinous ofacu^iv 
poésentanè imJinéhmge; dejcpoînU JuscessiUes'el >dai:|t]nes 
âiiàcaefiâiblÈLS/Jti pi^mij^ef ^ueslipii qili se pf«$entei.à dë^ 
^eildcarrest^inçoQjJiedtftblénijeht céBe dèt^iyeir siJàidifipelsiitiopA 
.dtafortellessesîidoiisë falrei par rapport aux points ^aocéfi- 
jsibles: ouib^dn')par ;ra^»pori) ausipotntâ k)bocflS8^1)lefe.iOb»- 
^fiivons dabordtqileiles fi^andâibbstaçle&jdeilaniat^ oofont 
rpaiS'unjfspeotaïusi forteixKDt.pkfoikiitoé d^ns ies tercaiti^ 
mélangés 4 et ne I présenté |»ai»'d aussi, igir^ndes hiâsséfc par 
4rapp0rl aûcK'poji^tâ'qU wcupent Jés>fonteiiea6es. ~Us ne peà>- 
vent plus être, par cette raison, la base essentifiUe< de) là 
rdi^psÂtîblii^éaérale;:^«S'.f«Mrteresaes. pJL ùdipdioûc xiètttrer 
{d9ft3f]ie sys4}ètne)deid)tFoi8;iJigQebdeplâlQes'ibHifiéQairir'^ • 
I. • 306. ]\Iai€ oci sorstènie doit .être luifnijÉfttë modifié V^taùt 
par! 'rapport* à^rla/naturé du/terrain qbejpanya^Q^irtjaux 
di^postiions 4e'&ct{ficati<Mli déjà'eiifiitfiniesiiGeftderqièitè^, 
jÇUQi<|U!a;»'étenti pas toujoiirs l^.«GiiUeti0C6.)i|N^uhri3ûti;c&- 
.^p^iidaat d'drdiiikaiFei ;coo teibu^p i^oilé' > à) Sa à!éfen$e'. du 

{>ay^. >Bo:. ef&t\:i'/- '*'" kO ..:i -Hf «(i'i fu[ }j -,).'»':' h)\']r\''. 

• /Les jp]:a:iÔ!e8 rases à sols:fiIfe];rédlet:nen.a€GidiJntéç» otcut- 
pQQtraiiemenf une ttès«^g]ràÀde'éljendi!ie'de«froBtiiiDe ^ t'ei^t- 
àrdire que les grands espaooa d^ufluJacoès'tfès-libirei&'éloi- 
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^QDt ordinaineQijQikt dcb /(^onfiiiA de.&.<ten'itpi^es!<{;^i-teîéjpa*, 

goerres^ renouvelles <lepi;i3,dçf.sièçfe5:ii,^tte: cq§ dét^nitfH) 
Uph^ «e «Qi«iiltflu£o^$iremeiit, ;rappv^)icb^e8> ,^s^ .barrièfqç^t 
ia^iqtiéea pdrJa^jaalur^i^ sielle^pe fi{0ntjpfa&.f9jiiiée$,,p^f 
^€6 fleute^et d«6 Wtières., :^uiy lùrsqu'ij^ çpi^p^l leç frpiiT^ 
ti^res> net pennfittQoA.^ft deJ^H|^i:w4j^. ppqr bprnes,, 
elles, le jMUolt moins par dQ9!rui»$baiax adj^fsi^tsr, des.poi:7) 
tioDs de ^oiuls -d-qau pius..oulQiQiiiS:j6ncai?$4ieg et ;ii}af^ 
cageuabs^udesk/eojteaùx oa dçs moj^ts^gQ^s 441 tçqvs^ème, 
degifé/''Oa:réoqniiatt aBaefi{génér>9lemept ^^ y^^iéi^.\or, 
caloade cB^geareiSL .oQDt.et jusqu'à. 4eiiix;oQ|its;liiei|e^;4er 
dialanioeideeJhaute^.icbaîneaâu pt&BE^i^ AfJgTét M.e^t, y.jç^v 
q«ife;led)dâiiers i!H:cideats ,qui< eo ré^ultiept^ neprésep^^pt 
plw>aIo5S' dlobsUick^ Ji^péï^JraWpç, >çt/quils.aont^ipé^ 
ÛKÂpaUes d empécheir . Ife déyQlQppepïpi^t.dWe ,^j:«îég„ 
pawe 4UÎil font pwflç*0;t0i^joftrfi,pcHflp|ej- ?|^pj>^ 
Uté de>ceA temifftifii^.iiiéUng^i dflPUflf^/pafti/ej,iBLaiBid99.é^ 
p6wvaiti étte ; coniW^w » .^PWmP< 4'iW . 4?gK^. f>^-d^??QH9. 
4^^>jpoAÛgAQa dw .trQ%sièn[i.e degrjép. .Ç/e/s, jm^p^es.,qpcidepts, 
]^|!iUFeAlj isflp«qdflîit Ke^r4^r J^ jpaftçeuyxcs ^ et d^ç. Ip^i;^, ilj 

f^ut[ep«0i:e^coî^fiuUfli:% i)^iYéEitç, d>ip^. iiispièrp,.w?'9m?^ 

forte, I k»I» principes .4pWé« PffW 1^ .çjf ççuat^gce?. où çes^ 
a^identa p*iiwM<5^ ftjftp^ti^.ç^L^^è/-CTi^pt^ Je^diéyelpppe-- 
TmnV jdea >arinéfi$, , ^wern je^, iwi^.u^^,l>i;i^Ijf)gie . des S^^f^f^ 
qwiiMit piîo4tiiA!C4& ^fiÇideflt^ l^ip (^p^i^uj^é/i^^^J,(^^e^ 
s«tt^labl«s^ q^QJqU^ iiy)ipR fy.^^ep?le^:^Ç.pf8p9^ç^ç^.....^, ^ • 

Il,çaitme>|d?iaPu4ç«.teFWW5,ffi^Pgé^ , qu;U,f Qijli^ 
ookip,.plas av^fvttt^gfuajti^.ea p}êpie>.çmp§.plius jécpijioipi^ue^ 
dç régtjJiarÂ^eF. ; Jgs ; nJispps^^oipi? .-, , epj , tailUï^ à ; jtray ^rs, 
dMtvips^ rpjum qufi 4q sfB.jfc^yip ^^.fpçtificatipxis^déj^à' 
€na^taiite0w)Piin ec|tfc<ip^ .^i ce^f^ins?* pl«ÇÇ9iifi^?i.iptes,,^e, 



rapfn^dliienr bu d'étdtgâeiit iwfètiê ààMtnm^ màiqixée$ 
par la méthode ^ bu jiii^ei^ dTabord quelles peuri^iètit' 
éfre plus militairement àilitée») soit soasfe'fiappovt é^ 
Itiàr vàkur iàtrin^^tt^i ^it pour âés eon^n^Miices {dus 
iinportantés retutivemeit aux posâtioDS pi*e6ttmjéos dos arn- 
âiées d'obserlratioB ou d'exécution. Ud'^st pas dit pour 
cela qu'il faille abandonner des établissements procieuï et 
tout .formés, pour atteindre à des perfections d«mt on «^ 
tiendra peut^repluS que Téqui valent piair de» posibesae^ 
céssoires. Il est waà que dains ce cas le» pay» dont il s^agit 
présenteront une apparente cumulation de points fbrtifi^^ 
mais l'objet ne laissera pa» d'être rempli , et ïan retion* 
vera dans ces irrégularités des avahtage» écoBomiqaes. 
39T. Ei!à appliquant lé système de la formatiooà de in^ 
lignes de places Ibrtes , abstructioii iahé dés obaiig^emeMlsi 
nécessités parles fortifications déjà ei^istanteé^ amtfvin^ 
clpés développéis plus haut r^tativament aux -di^éMitsi 
terrains, nous suivon» une opiiiion tùÊâràbté à celle de» 
quelques t^rsonnes trài s'imaginent qofil est à proposée 
rechèrcber des terrains entièrement iÉfaceessibles ^our 
l'empTaceifaLent deâr forteresse», croyant uinsi »qtfl«*peiserde 
plus grancis obstacles entre eu^et l'ennemi . MàA»<3hêiet^ 
TOUS que 'si la conartructibn de foi^èrésfSeis Sur des^pôitttsi 
îiià<:oes^ibles avait farsfnfafge^ de lÉtUttipUep-feli ^MÎtâetis» 
que les ennemie reh^ontirètaiieiA'sùr 6e poiiit, céderait} umiéi 
multiplication inutile. En effet, utt d^taclè réelléiiieil^ 
impénétrable vaut autant que deuK. Ce n'e^ pos m plaK 
çant une forteresse au ïniliéu dés obstacles que i'ott aug- 
mente la valeur de ceux-ci relativement à la délemse àtu 
pays; dès forteresses entourées d'obstacles ÀbsohniteAt 
inaccessibles ^ au milieu d'un terrain méfongé, n^ seiwiNiit 
autre chose que deè' prisons, puisqu'ettes^ tpe ferineraieat 
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pa» aux «eantmis par roôcupation de quelques points de 
grandes surfaces de térratna pcatioables* « Les garoist^os 
de ces foirteresses inao€'(MftU>leli , piÎY.éeS de tptiie reluticu» 
extérieure, me; pourniteîit pdrter ai jpecevoir des seQi>ursu 
Elles ne pourraient £ivorîser ks convois ni intercepter 
ceux de Tennemi ; elles ne fourniraient auciw appui ni 
position d'attente et â'dMenration; il leur serait impossible 
de gêner ni même de menaeeir les conununicationa de l'eU- 
nemi^ qui' les dépasserait et n'en, tiendrait pas plus de 
iMUttpteque si cUes n'eàûstaient pas. Mattre de la eampar 
gnie, fort on Hauble, il mancsuvrerait impunément à leur 
;Tue. Ce sera aux ouvrages de fortification en particulier 
qu'il conviendra d'appliquer localement les diffionliés de 
l'accds;: c'est là qu'il Sera esacntid de les combiner avec 
une mesure qui conserve aux défenseurs la clçf des dehors 
«t tonte latitude dans les relations ei^térieures . : . 
' . S98. Nm/Lê Jirosns coauneneépar étaidir quel devait être 
2è syst^e général du plaoèmcn* des fbrfeeitessès potir la 
4éfirnse frun>payfinijâaBgé^ Uriedigressionyqusiétaitpeut»- 
étteleiroaltat naturdde la situation dé là question^ .nous 
a amené à présenter les bases sur lesquelles on ponrak 
nfgler Isa nodifioations de sjaièma que n<Mi^?|k>ultilbns 
4ittssi:X«garâee;Gonin]iB 4^nceptiona au'pnnci]pe'gânéral> 
JKevenôns aaaiiitflptoi. à la bifae^ fendatnentde que l'on, doit 
pÉei^lnè peau! l'afxjdioStion dit 'Sjstème, et qui. ^éiérmànp 
Jittssi. le degré dé force <qà'il oonvîenti de idoinier âia:for^ 
tereases. NourmOtttverons lensuite^ pa^ la sokitiopi de 
4èifcx. kjrpatbèaes'} iV la mainàre d'abotfdat . les cpiestioBB 
•nsbfivea au plus.ou isoîèS'igi;and éloif^menUdè la ftH»»- 
iîère auquel von doit -oottstruire lés f <]Nrtèressea ; ' â^ la ma- 
nière d'aborder les questions relativieB à l'éieignemeUt qi|e 
peàvedt «Voir entre oHesles forteresses d'une ntéme ligne, 
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qulihd"les gttind^ triiiks chrfotériitiiipqeS'idatKvrainiie^ 
télït-plaft assez* prOi)biioé^<,4|oitiii3U]i9oii!»âe leuri<£»I)les8e, 
#ôit à Éaifiôn'de- r^tèndup • èé sarface sur laquelle ils ^sê^ 
teùA&n%i il ^ préâieiiteK»'def iobstaoke{ peut-être iacci-^ 
'déqt)B}s;'({ùi'préiidttitit ahiirsmaetpli:^ gvande influence ^ sur 
l« pkt(*€îiheDtde6 forteïiésees-,"" '-î -*•'> , ini-Mnr/î '•'. /i- •> 
' '$99.; Leà préparâkiônfl rèi^tiveB)& Fiivlvfiéè.âa» âttxi« 
•liaires» d^^iforoeBUiobilesl deivont eiitrerieasentieUemeiit 
dam^te^ coqibinaisehë des melHir^ft fin^iÇaiite^J Gii^trà^dire 
qu^e les èmplaoebieiit^ djei cônUrefoits^afianeésipetb^ont 
point détermiiiqsf:qùe Voivu aitiapèrçu^d'^alDciird Ibtnojiriire 
etla nàtufe^descdiiuiiiinicatiODS par.lesqtielles )les armées 
dV)i»^i^âUcm' pbiiraniciU (v^ênÎTilpsi^é^^ 1 /(.>'> Ii m|» 

'MO; Le'temps- qà'edlèdi met Iront à'sq>réuiliii'en^forcêfe 
^mpSéi^ieures/ ccfcfiiiqt^ellèst>einpl»Tev6aè ailieséoation^ide 
ces retours offiuist&iy lesiO&Macles qutelles^ùfrbntjy^reh^ 
cdùitevfj' ) beiroqt d'aBdlèuDaL [ks: léléncnts. à oonsidéire^. '{lôur 
tassv^fr le^degTé^d6lfatoi«>rdes.(pla]desLriékli^ à iii 

dur^dé lâ'tiésistàiiceigit'elièidQiveiit^oppoferêb seplrd* 
posOQt i d'IilHepnf Idrgenteut itods' leftj moyeils . d'éviter • les 
decoors tacdifiJi'Mj »-;î t;j>, pv:.î..^ -. J t .;ir>--«'i.': î', ^nmsî. r. 
' 'i01> J ( t^i^ppoeoiiS) tqaet icies ^^hstaefassi nattiiels Benilévelqp^ 
^lit langiibQdiBqlBnientiéq^ allant ^' ilWifi duraitaucunini- 
tMWv«énieBt;à ce.^oBdaippébiîèirè ]ighèrdss>|ilâGes se^UiottyJk 
'pli]8i'él4>i§nQe;dô Ja iisièFi&iimknêàiàte i Ap jla 1 focnaf iènèf <afiii 
'■de/ineAtre diniriiiil'SoilidéS' ohstao^s dont Ijénsemi pourrait 
rsTenifiàtQjfrenf'.lléhqtant.' iMais ^on^auiSaitiattenli&n à )ee que 
^fdrteçesseUW)trobvillitnâloiga3ée' à '(fistancelbeqpi^naÛ^ 
«lesl-à^dife.'iaurfdslpoBe Qa .portée <les;(Brm€|svi*tafiti^ttr 
-n^;ëtfie ;poiiitT'ihBfaiétlée>que)piMir ^vitev<dfe)fi)urKiiv defe 
'ipfiitt»'JCO«r^rtS'à( Fenaelnl'ji -.!' '.-^ rj^j -•.! 'j'/>iOi(i;'f) iii-':.ii 

Lé flreÉAranl')(}ue>prodtiir&H*le idecukmeiiik>de tU»plac|s 



M j 
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9^tHi lavoraUe, porce que l'emieiiii ne pourrait s y en* 
ga^er sans donner prise sar ses flancs à celles des places 
collatérales qui alors se trouveront en saillie; ce qui don<^ 
neirait à leursf^arnisons, renforcées à volonté, les occaî-» 
sions les plus avantageuses pour harceler ses communica- 
tions. 

Cette situation serait tellement avantageuse, que Ton 
pourrait se réduire à deux lignes de places dans cette 
partie rentrante, surtout Si Ton amait su préparer quel- 
ques moyens de disputer à l'ennemi des obstacles avancés, 
en cas qu'il ne sût pas profiter de l'initiative pour s'en 
emparer. Quand bien mteie ces dernières précautions au- 
raient été négligées, deux lignes de forteresses suffiraient 
encore , parce que l'ennemi ne pourrait pas assiéger quel- 
qu une des forteresses situées en arrière des obstacles 
dont nous parlons , sans laisser sur son flanc quelqu'une 
des places de première ligne que Ton n'aurait pas fait 
rentrer autant que les autres dans l'intérieur du pays. 

402* 11 est vrai que l'on. ne peiit jamais se donner l'a- 
vantage des rentrants sans qu'il en résulte des parties 
saillantes , toujours plus faibles à raison de ce que l'en-» 
nemi, peut s'y attacher plus facilement sans exposer ]es^ 
flancs. On remédierait à cet inconvénient en créant trois 
lignes de places fartes sur ces parties saillantes. D'ailleurs 
quatre lignes de places fortes , ou m^ne un plus grsfnd 
nombre encore si les circonstances l'exigeaient, seront 
une ressource toujours disponible pour remédier aui;! dé- 
fauts des saillies les plus fortes (1). .. . « 



■ 

et) ^OcB giariétt KaillÎM sont ftsceas ratés SûV Us frontières que le tenips 
et les couyenances. ont f pea,prè^ arropiiies * fiiais onipëvt eta. tsottvesf^ 
et même assez fréquemment , pendant la crise des opérations d'une cam - 
fUj^BCf comme cela arriva pendant la guerre de sept ans. 

1^ 



aïO ra i^ D^Fi&mas n»$ états . 

403« 8i aMM aiq[>poaoB8 que deux places cb ptettiè^ 
lign6 0ai^tà.diK oadodze lienes ds distaiioéeiili% etfe^^ 
i). e^t .sensible (foa dans œ cMireânenii psun^dl s'adreds^i^ 
de.primié aboed àxelle des places^ de àmuedèm» ligne qdi 
répcmdrait à ee girciiid> intervalle : 1^ panse* qu'alors kïiùfé^ 
prouverait pas, pour masquer et contenir les garnisoni'deâ 
Ibrt^cesfes qu'il- aurait dépâsséeSy.lca joètnes: difficultés 
qfa'ilaiwraU épi^oUvéés pour masquer et eonlleiiir'ces gftYti^ 
8Mt> ^ les foffteressea. s'étaient trouvées : à nue^ ditrlaiice 
miHM txmsidérable les une» desatotnsS; 11» paréS'^qcr'éU 
$'emparuit d'um place de deiijxièn^e ligne Fetineaiî sé 
trouvera; maître d^ dépàUqu'eUeffeafèrfaie^ et fera peijà^e 
aux arttléeft d'obsenrârtidnleur point de réunion et d'a|q]itii. 
Il sera doucy . en apparence^ absoiuttient Béee^ sair>é' de 
eoHatruire uAe plâeeide première lignvinienilédiinre entre 
dwx places dil: première ligne, tvop dônteites l'une de 
Fmitrey et deebeisir pourl'emplacemienft de cette noïivelle 
forteresse Jié teri^ain qui paraîtra le {dùsavadolagiiux, d'à-» 
prèd l^s prineq>e$ dévek^^s plue baa^ en parlant des dif- 
£sisei9ttes espèces de terrain; mais-, on laissera de côté ki 
pMftîbilité de construire sut; certains terrains de jJus 
beaux fronU de fortificatioâ , et Tonne s'a ttacbera point 
nsp plasàconseryec une distance géesnétriqvement exacte 
4^ < la, ji0W^h fîht>^. auis deux autres^ II- snffil alors q^ë 
Ifon.sacb^ fairf dis|Miailre les inûonrédients d'sise dispa* 
ri^é trop seiisiblei 

kOk'A GependiSMit la construction d-unèfcirteresse'inter^ 
médiaire entre deux forteresse^ trop distantes Tune dé 
l'autre pourra se trouver une mesure inutile, si par exemple, 
dans la partie qui oorrespwdrail à un igrasd. intervalle 
entre deux places, il existait ^xtériétiremèhf désmardis,de 



1 1 






gnnnhs Aiiébu^l) ô^ éttf Aevf aûili'OQttp^tf [^4cs jEMdrières. 
i#àii^értadc8/Uiiit]»laoeeoiialri}îCt€Ua¥a»t de ces obfta-r 
des lie sèrarft poiùt araoïtëgeiiaeniaEii silttée ^ par la raison 
«fwl-cbnenjûitattiifuasit^ profiliuil de la priorité du début 
delà oamfnij^aQ, telcoQTirinHlt.lftHmteie de ce« aiasai^^ oia 
de ces forêts, ou de ces fondrières , et se rendrait mattr^ 
aifémeni'de leur» débowlié8« Il en occuperait les parties 
ftHteS) et dès lors il serait- trè^iffioile de Tea déposter < 
Il entreprendrait le sié|^ de k placée ^anisée au deUi de 
<;«é dbstacles^ etv dans de oàs^ les araaées de seoourç éprou-» 
téraieat' de grandes difiéùItéB. pour secourir cette place« 
4(Hl. Le oaradtère des fertifiealiOnâ tfur les fondrière 
aeéessiUeé^ aeni -nàttureUettent pli» irégMUier, p^is déve- 
k^éi^plùsacôompli qoHl né 'derra Tétre sur desrS^ acH 
cidentés. Vm aurCsoe-neiltré/obiisaMs càpaclères remar** 
quableS) exigera que Ifon* déploie pliks de ces resAourcei 
attMeiieUes quefeiirnitla fliéèrie^ tandis que les ^er;raiiia 
préfotidéliient silloiméB appelleront toui6«rs le talent d^ 



(1) Quai^nd nous avons parl^ dé la manière de préprirer pu^ là'côrr- 
stniction a*6ir^rtj$èhrdiffbrililiôllloti la défekifte d«s dtfiérenUe». éà^e$ 
dn r4]ri.» voiift !|»e jiôtis «•mmes paA occupé des tbrèts : 1* parce qu elles 
ne sont qu'an accessoire qui peut augmenter la difficulté des tei'ralti^ 
impraticables, mais f^ill tie rené jAmai^yréénenhifiit îMprtttilcnblcK.letf 
tdrriiM'titm^lit le» fisidée» .4iîootioiiA praticables <|a*offre on p^YS ;r 
2^ parce que, tvrtoHt dans les terrains praticables par eux-mêmes, les 
Ibréts sont an obstacle qu'il est facile oe faire dispirattre qMij[(lélbii 
eoràrd'anè eéu^, aids'tM$otifrfttoce»lieniciÂ{ 3* si leag^fUdde» ^i^U 
n^tvM^i^ qn^^oefois les, ressources par IfesqaeUes on pourra se sous- 
traire etse déroberpromptenieutà la supériorité del'éniieiui, él)i^âjiaià''i 
roni quelqaeïbrs , soit faciliter les tàVèstisdeoliooCar «te i*atta.9aknl»' ^oit. 
^opIpMerim'nioytàs 4é seiywra; cooame des forélis u offrent jamais d^ 
poinfts qui assarent leur possession indépendamment de la nature du ter»' 
rain , on ne peut les consi^i'er que c6mBh^ë#s airèè (Gélnl-«i>, , MM {blai' 
cohurieUtMRltfiJlM^lte; . 
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ctfncepttons phis libres et plus haidies. Cependant, €àmme 
les frontières accessibles seront phis-ordinaireméot le théâ« 
tre des grandes entreprises militaires, lusagedes dispo- 
sitions régulières sy accréditera : on aura même besoin 
d'sittention pour les restreindre dans les limites qui leur 
conviennent. 

Les mêmes frontières à sols âerés, dont il est ici ques- 
tiion, comporlér^ont aussi ledévieloppenient du grand moyen 
des contre^mines. Elles sont, po«r la manière d'employer 
les forlifications-, à peu près le terme moyen entre le& 
contrées les plus életées et celles qui s'approcbent du 
niveau des eaux 'de la basse mer, en sorte, que les places 
situées sur les frontière accessibles, entourées delôcalités 
diverses et mélangées^ participeront en «néme temps aux 
mesures indiquées pour les forteresses employées à la dé- 
fense des contrées élevées , et aux mesures indiquées pour 
les forteresses employées à la défense des contrées badses. 
Ainsi la même place pourra présenter dWe pirt des es- 
planades élevées, susceptibles de tous les développements 
des fortifications extérieures et souterraines, et de lautre 
des inondations stagUcintes ou reversantes par irrigations, 
à la faveur desquelles les étalages d'ouvrages dispendieux 
pourront être considérablement réduits. On (tiendra no- 
tamment de très-grands avantages des pièces noyées, dont 
les feux de revers, en resserrant' les flancs de Tassiëgeant, le 
ramèneront au désir des défenseurs a une attaque prévue 
sur un poi)at déterminé. Dès lors, comme il y aura sou- 
lagement et sécurité sur la majeure partie des enceintes, 
toutes les ressources .de l'industrie fortifiante pourront 
être réunies et fructueusement employées sur ce point 
unique, car un seul point faible se garantit aisément. Les 
ouvrages de défense deviendront d autant^{:dus. simples et 
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\AvLS faciles, que les espaces à couTrîr seront moins nom- 
breux et plus rétrécis. Jamais d-aiUeurs on n'aurait lieu 
de craindre dans ce cas d'accumuler les ouvrages en ap^ 
position y parce que tous ceux que Ton établirait sur des 
points uniques et annoncés auraient leur yaleur, et cette 
valeur serait entière successive, et tendrait directement 
au prolongement de la défense. 

iiii06. lïons avons développé successivement la manière 
d'adapter les places fiortes aux difSérentes natures de^ tetf- 
raiils< Nous terminerons en observant que les dispositions 
des' places fortes , quant à leurs situations entre elles et 
relativement à l'ensemble des frontières, se oombinent 
exactement suivant les mêmes principes qui servent à 
disposer les fortifications particulières. Un état,, dont le 
système de défense serait bien calculé, présenterait l'as- 
pect d'une vaste fisrteresse dont les. places particulières 
ne seraient que les parties dépendantes et représçnleraiçnit 
les réduits 4 les contre-forts et les. bastions delà grande 
forteresse. Ainsi les fortifications des places de sûreté ne 
doivent jamais être considérées isolémient , puisqu'elles^ 
font pariie d'un tout, et qu'elles doivent concourir à une 
disposition générale qui tire la plus grande force de son. 
4msémble: 

ARTICLE 5. 



Défense des poiisaaioas sHuées su delà dis men>^ 



1^07. Il est absolument nécessaire de faire conootiriv 
tous les moyens à la défense des possessions éloi^^nées^ 
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^ttée« âtt delàdes meM^xarlcs fortificatûms sans i4rDisipe0 
ne smt<l'a«ca«e ^^«ur, et l«s Inwfies, desile nombre 
«ft toujoord limité àsxÈS bs^cmoiMlauccs :doDl il s'dgilH 
prirées de» auxiliairee qqti peuvent «n ^éeupler la Copce^ 
t)e «eraie&t jamais en: état de résiater. à des adrerMir^ 
^i povrraîeDtefiectuerleuFdâbaiiquemcaiitasreciiiieqmjEK 
tité de forces décuple de celtes qui pourfaientjse tmt^^mf^ 
bler «ur cbaqae point avant que le «tébavquemen t. fit t ef- 
-fèetué; On obsenrera d'un autre oâié que les vaisseaux ne 
«finot nullement défensif^ de leur nature.- Une esaadre tou* 
jours présente et ^unreillant les parages id'une.ile, em-** 
pièéherait biensans doute que iennemi ne pûby alMusder; 
mais une escadre n'est pas et ne peut pas être toi^ours 
thj parce que- chaque Ile ou chaque possession située au 
^elà des mera ne , peut pas prétendre avoir une escadre 
particulière consacrée à sa défense. D*asllears les. forces 
navales, tout comme les ferpes de terre, ontb^otn de se 
concentrer pour a^r ensemble sans préjiidicier:à leten-^ 
due qu'elle» doivent embrasser. Il est vpai que ^'il a'a|pt 
lié pourvoir aus besoin» de diiFérentes eolenies , Yba «em<r 
plit cet objet avec de» divisions, d'^^l^dre qui dieroh^it^à 
se dérober furtivement; mais ces divisions d^esoadrçBe 
peuvent être alors considérées que comme points de com- 
munication ^ parce que de faibles divisions ne tiendraient 
pas contre de grosses çt^c^reç ennemies, ou se frappe* 
raient ellesHmémes de nullité en rentrant dans les portsv 
Enfin les batteries de côte seraient encore un moyen de 
défense impuissant, sHl était employé seul, vu la quan- 
tité de pièces et d'hommes qu'il exigerait, sans laisser sur 
chaque point un nombre d'hommes suffisant pour faire 
une resistanee tant soit peu raieODnahle. 
yèê^ Les .ties ou contmenls situés au iMà^daa mare. 
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«knt koÉ pMiÉtoafiiJnisds pataaidon rémboit eiMiitiet- 
hbimliàMs ké porte , ;oe saut «iiKifIcMiit ilfwit tfttl«rtti«(^ 
$JP9^ et M^ gavsnlir la r]»8«dttièii 'pair Jcs fortifimtîdM ^ 
<9f)« eépisulMt^Mclwrelàttavtres mùiyim$fjqjKLiioméôinma/t 

ffiOMplir. GflHr. MU» oTons Catii lomiiialtnB 'l?iBsafitai|e« ''4e 
«hàqneinoy^iii îflNil^ «ksouvi^ji^^Idâ iitf ti&xali«à8i«|«i ^wr 
seraient rien sans défenseurs; ceux*ci^ fa«sent4ifepMrfaîte«* 
ment fortifiés, ne seraient rien par eux-mêmes s'ils étaient 
dépourvus d'armes d'artillerie et de munitions ; toutes ces 
ressources réunies seraient encore impuissantes , relative* 
ment aux possessions d'outre-mer, sans le secours d'une 
marine toujours prête et disposée à les corroborer , soit 
par des secours furtifs, soit par larrivée des grandes es- 
cadres capables de maîtriser les événements ou du moins 
d'en balancer les résultats. 

fc09. S'il existait un trop grand nombre de bavres pro-. 
près à donner asile aux forces navales de l'ennemi, il fau- 
drait opter, et déterminer un principal établissement d'a- 
près les vues indiquées ci-dessus et d'après l'observation 
de tous les rapports d'utilité nautique; on s'assurerait en- 
suite de ce point par l'emploi de toutes les ressources dont 
l'art peut aider la nature. 

^10. Quant aux autres ports ou plages qui pourraient 
en tenir lieu , il faudrait aussi en priver l'ennemi par des 
moyens moins dispendieux. Ce serait ici le cas d'employer 
des batteries, et même de les multiplier autant que l'exi- 
geraient les facilités de l'accès et la fréquence des mouil- 
lages. 11 serait essentiel dans ce cas que ces batteries eus- 
sent une véritable consistance de forts, et qu'elles fussent 
capables d'une résistance indépendante ; on les disposerait 
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autant qu'il serait possible daiis des positions d'assiette 
forte ou d'accès pénible ; on leur conaenrerait des com- 
munications arec le grand dépôt ; on j emploierait des 
mortiers qui passent atteindre tous les mouillages. C'est 
sous l'abri de ces points de sûreté, avec des pièces de gros 
calibre», et surtout par l'emploi des fourneaux à réverbè- 
res, qu'on pourrait se borner > à l'égard de tous les petits 
ports ou bavres abordables, k en interdire les appro<^s 
aux Taisseaux ennemis. 
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CHAPITRE IV. 



De la eoDstnietioQ det fortercMei. 



411. MaintenaDl que nous avons exposé les considéra* 
lions qui doivent s^rir à régler le choix de l'emplacenient 
des forteresses 9 nous allons dmuier des principes sur leur 
construction , et dire conunent on peut parvenir à remi- 
plir différents objets dont n(»ns avons déjà parlé , comme , 
par exemple , de prc^onger leur défense pendant un œr* 
lain espace de temps. Il nous semble qu'il £ûit diviser les 
matières relatives à ces objets en deux parties. Dans la 
première nous parlerons des différents ouvrages dont la 
omstruction est propre à remplir les difiérents (Aj«U que 
Ton peut se proposer dans la construction d'une forteresse , 
et nous indiquerons. les choses particulières à l'organisa'» 
lion de chacun de .œa différents ouvrages ; dans la seconde 
partie nous nous occuperons de l'emploi des ouvrages dans 
la disposition générale d une forteresse , et des mesures 
particulières à prendre au moment d'un siège; car si 
celles-ci peuvent être né^igées dans la première disposi- 
ti<»i d'une forteresse, elles ont quelquefois une grande 
influence sur sa conservation. 
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ARTICLE !•'. 



0ef OQTrages propret à remplir la diflérenU objets que Ton penl te prbpoter 

dans la constmction d'une fortereite. 



fcl2. La première condition pour la force réelle d'une 
place de guerre , c'est incontestablement qu'elle soit inao- 
eessible, ou du moins qae tes diffiérestes parties soient 
disposées de telle manière que son extérieur "ne piiisse 
fournir d abris aux attaquants, €t que son èneeiiife, em* 
brossant Tétenduo il ooeupcrav«c le moins do '^▼téloppe--' 
HMttt possible, obtieane, par la disposition de ses difie- 
mtes parties, un appui fédproque entre c«ll^B^i , qui 
soit éisiAi sur la portée moyenne des armôs qui pont en 
osa^. 

La \Bee(^|de/condidoii pour la force réelle d'one fdae^ 
deigoevre, ti'iMt que ie tracé ^plamn^tral des enéeiélesy 
tout en dérobant les Misasses à l'aotion iointàiile de l'é^til- 
Ime ennemie, laisse cependant à eelles«ei IWantàge de 
déoouTrir les approches de l'attaquant*, tffin que eè der- 
nier, forcé à ^ des rapprocbemieAts successifs 4e ées bâlle^ 
ries, ne puisse plàs sâivre qu'une marche lente et «aleur- 
trière, vu 4a nécessité où itsera d^éleVer des fortificâtieais 
pl>ogre6si«ves. Cqt te lente eondition, tonfes les fois que 
ks-reipiiperts seraient i)n peu élevés pour commander la 
campagne, donnerait lieu àTélév^ation de masses de terre 
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l^mto, quifiNTiMmont ^s ([)act« fit des ohemins fioovslrte, 
pwr dérober ie^MpU' de la fiaee^aux feils loi&tai«8 île 
)'€lU)f^, S9n« lui ôter r»¥ept«ge: de «immantiiir la «aoD"» 
P0lgtep)ir.|]k« fiWK msMito. L» déeetntéidewullîplièrks 
9bfiit9(Ql^ s|^r ks'directiooyqiie peàtsGÂTre V^aamémi dtxàoa 
iVliftsa^çe |ii|^ Iwâi larges et praCbndr et avx diffemis 
ouvrage qui ^eiUtWKve&t dans i'eoawloppeiie* glaeie. 

Lg l#'Ai#ièm^ eonditiim, pour Jq force Té^ d'uiç Jilace 
c)e.j^Frei c'^t qu'^e occupe .}qs.potBts d'où Vaa peut 
attaquer rennemi avsc leflus daTiinftage. Gela néeeuite 
pr4i^^ir^mrat lA.erfeiioa dWyragea eatérieurs* Il n'y a 
l>^iMllveet<ftte çeexrci qui puissent damier les noyaM 
^ ren9|il^r « sans ««oourtr à des défeloppeipems hifutaes , 
J^ dÂfiiéreiitfi ol^elA auxquels lUMia aroea vu que doi^cfit 
{)Q|ir^oir )e$ places de guerre. 

.Ces. jtrois cmditîoBS nous doBoeroiii Totcasioade noiis 
poc^per nuecesfliveoieiit ^ l** «fe 1 enceinte des forterasses^ 
^^ d^s cbMûiis cenyerts et des,di&creéts oamges qu'ils 
eo¥ç]^p^i 3^. dps dehors et des accçssovves qm oonconr- 
j:ai% fl^a pii m^in» f<MrtalDen( à la ciom{M^sitioii Jes for-^ 



ARTICLE ^. 



De rMiM|te des^^fortennes. 



413. li'ioaoeessibiUté démoutrëe delà totaUt^ ou bien 
aevlenieiit .dkne .par^e des tstf aipM situés aatour d'ime 
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forlerefse, résout, aussitôt cjn'elle «e rencontre, tous les 
problèmes relatifs à la défense des points dont elle interdit 
1 accès. Quant aux points accessibles, il faut, comme on 
Ta déjàdit, que la disposition des différentes parties de Fen* 
ceinte qui les occupe soit telle, que son extérieur ne puisse 
fournir d'abris aux attaquants, et que son enceinte, em- 
brassant le terrain à occuper a^ec le moins de développe- 
ment possible , soit disposé de manière à procurer à ses 
différentes parties un appui réciproque, basé sur la p<Mrtée 
moyenne des armes qui sont en usage. 

414. Ce premier problème, que présente la fortification 
d'un terrain accessible^ ne peut avoir qu'une solution gé- 
nérale, quoi qu'en puissent dire tous les faiseurs de 
système. Il faut flanquer ou éclairer d'une manière 
quelconque, mais complètement, tous les points sur les- 
quels l'assaillant pourrait se présenter. En effet, rien n'em- 
pêcherait d'escalader les remparts les plus élevés, ou les 
plus couverts d'obstacles, s'ils n'étai^at éclarrés par des 
flancs à ciel ouvert, ou par des feux de revers souterrains, 
<iu seulement par des mâchicoulis. Mais les solutions si 
générales ne pouvant pas suffire , nous allons développer 
deux manières d'expliquer celle que nous venons de don- 
ner, suivant que le terrain que Ton voudra couvrir par des 
ouvrages de fortification sera assez étendu ou bien au 
contraire assez resserré. 

415. Sur un terrain d'une étendue assez grande pour 
que l'intérieur des. différontes parties d'une forteresse ne 
se resserre pas trop par les différentes sinuosités de^ l'en- 
ceinte , pour que les difiérentes parties de l'enceinte con- 
servent une élévation qui les mette en sûreté contre l'es- 
calade, qui permette les défilements , et assure les mcyyens 
de commander la campagne sans que la hauteur des ou- 
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vragesaoit disj^roportionDée avec leup surface (i); la lign^ 
bastionnée est, nen-tseulement la seule, mais Tunique 80« 
lution qui «onviemié au problème que nous stods établi 
d'abord,: et qui explique d'une manière satislaisanté la 
soiutiiMi générale que nous avons donnée ensuite. 

ki^: Les fronts qui résultent de ce tracé méthodique 
sont composés d'une courtine et de deiq: bastions qui se 
défendent réciproquement par leurs flancs . 

Lies courtines se présentant de frdni, se dérobent natu^ 
Tellement au prolon^iitent-des licoehels de 1 attaque. Cet 
avantage joint à celui d'un double flanquement en font la 
partie la plus forte des enceintes. - 
- Les angles flanqués sent au contcaiie la partie la pins 
laibte, tant à cause àe l'éloignemènt tles feux qui les.fl«n« 
quent, qu'à cause da ' l'obliquité de ceux-ci, et surtout 
parce qu'il n'est pas pessible de bien battre d'aucun point 
de l'enceinte *des: brèches, ouvertiés dans leS' angles flan-^ 
qués. Cette rsiison fiât que si l'on p'a pas de denii«*lunes^ 
dont nous «xpliqveiOBS plus bas l'utilité 'relativement à la 
défense des .angles flanq;nés^ il pourra être utile, même 
dans tme enceinte bastionnée, daiH>ir< recours aux case^ 
mates de revers, dont nous allons indiquer l'usage pour les 
eirconstapces où l'on ne peut pas faire usage die la ligné 
hasticmnéé. 

'kVï* L'étendue de chaque front, pour être! assortiea là 



(1) Les ouvrages dans lesqnels le relief sera disproportionaé relative- 
ttènf sn tracé, se rec^qpiaUroot à ce qa'il faudra exagérer extrêmement 
U plongée des pa»Ap«ts. poar que les faces et les courtines puissent dé- 
Q^nvrir le» crêtes des contrescarpes placées en avant d'elles, et ppur que 
les fla«csi paissent découvrir la moitié des courtines auxquelles ils se 
rattachent. 
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portée mcytonè dts anHe^f a élefixit àceiiè qUaHr^^riof;!» 
tM8e»j Gtftié mesure I Mva cependant soaœptible drextcn^ 
siéB rdalNremenb à certaines diapoaitieM'lûeafeej 

M8fc. Ràssims aèÉt^cncenAcé dont on peut se servir pbiir 
des terraina' resserré»^ ;Gdles^ci sont pentrétré be ai koa np 
plqa 4ioiid!vreu8esi qii'vn ne petit le penser aw-prenlier cdap 
d^i} can^ iliême poiir fortifier un oarré^dë centcinquâmle 
ou cent quatre-ying*tS' toises de:cAtéy il faut renondev aodi 
beitieàneéuDts'ipii V deledr naittre^ absorbeni tout Teaplice 
intérieur ded petits polygones ^ et il firiut renoneer par 
obdsé^uent .aux flanqÉieméntd à ciel oiivert. .'C'est en: vais 
que Ton voudrait donner la forme de tensdHeiaul difle* 
reéls côtéé d*un potyf^netiiap pesi étendu: ipon^ être bcis- 
tioriiié 9 1^' il sci troiÉTénttt' toujours k l'auf^ restninÉ . de 
laiMonilte^ un^-angle nlorè qv'il faudrtit.irmrev per dea ca<» 
éeâiatestde rerens pbcécddluois Iff€initrescarpe des' angles 
flanquééi. Cette 'nHoàredéfeiNlrait) si fcfartafaeM;les;aii^kli 
flanqtlés^ eÙK'^inèDBes ^ quelle iflawpieiâent; qu'oui Cete ai»* 
ràit donnéd'liijBeuDspfeiriadispbsitiMiicleda tenaille-poui^^ 
ravt être ^compté pouiKpea de .dpoee; S^.ponr. Ibrawr ees 
tenailles' >i^ fiKnbrait .affaiblir,, d'une .inatrière^quii userait 
ainsiau moinsi inutiie:^ les)anglea<flanflprfésT d^loil'^^^tkifl 
de;lnnaiUb augmenteraient 1» niasse duitraYÛlMqK^il'faiH 
drait exécuter; i^ ils diminueraient inutilement le tefieaîjcl 
destiné poarlcsiétablifseftttenks detifaupisa eilaiiliUertt(l). 



(ï) Ces raisons sont celles qfni'fotit rfàé \é» f&ttar'eti Anmrfe it'éMtê 
sont ceux dont on peut attendre lé motné' géttér«lefWeMt' une iNMiiid ûé* 
fénse , en sorte que l'on ne doit les latéiîer que dans -1a fbftificaaisfl 4s 
campagne, dont le peu d'élératiôn fend tons M fë«x4«UHiiitlfiet est ^fec hé 
qn il n y ait d'angles morts. 
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Mai* .n Vou «0I dilif^ île renotitxr aux flafiqaeiMCfiits 
à ciel o«ivier t, il n y a pkis d*a«tre EcsBOuroe que celle dle«oii-> 
âtruire des caaemalaaàfeux de revers adoesées àœusrde^ 
aagtes «aiVantadé k ctmtrtècaatfK ^ d'où Ton paa^ra Ka^ 
k^yèc (KNeafdéleaMUil toutes les partici des fossite dela^lor-' 
Icresse. 

419« Il réstdiera decrmeyeu deso^Iéer, mkné arec 
avantage (l).f aux flanosi extérieurs^ qnooue^s^ajaniaiflf 
g^*é:par la direetion des. faces oïl pansicoupâ» d'un ou^ 
▼rdgé <}9e Too renonoea iMsiiouftier, el l'on pourra dlspoM^i} 
cesfacesdetitailière à battre directement lespokats le$ piusf 
utiles des esplanades, par lesquelles i'enUenif powriifit è'ap^ 
procher de teUealoetetesseaJ 

4SB. LesibrleresseJB^ embrassant un terrain ifôp jleu 
é^endU'pouK être bilstionnceâ , ne.peuyent être necessaireitf 
qUe .pùiur «eoisraiér des élablissemenâ» mllitiBiires^ il faO'* 
draiqueceuli^csiseiènttcoiiipteitsrlls oèneisteroiit'eri caàër^ 
nés défensives disposées centralement, et qui seront elles- 
mêmes composées, lo d'un étage inférieur communiquant 
à toutes les caseniaies.de rçrers et défenses souterraines ; 
S^> d un étage supérieur, dont les voûtes à l'épreuve ga- 
rantiront les deux élagçs, et d'une plate-forme tenant lieu 
de catalier , maiis'deipeu d'élévation^ etddal; lés li^^es de 
feu raserdiit fés patàpets.en terre de Tôuvragé/en donnant 



(1) Jt dis ayec avADtagt^; p^rçe qae les cas«moteft de ire^ers n'étant, 
dans aucun cas, exposées au ft« de Tenasmi tmi ^^e celui-ci ne sers- 
pas, lô^t soeU contrescarpe, elles, pourront toi^ours coDseryçv letur 
l'en pour riustantoùilsera réeUement néofssaiife deil»n^|<ier Vencein^* 
Si rennemi entreprend <de passer le fossé avant de les avoir fait.tovnber 
par les moyens qt»e npuS| indiquerons plus bas,, il sera battu par des 
plus fosUs.quecelleS'afec les<|ttellesil pfo^urra réçis^eci 
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le Biotns de prise possible à rartillerie attaquante (i ). Les 
cdseraes défensives seront couvertes d'un comble , dont 
Tabrî pourra «crvir dans les circonstances ordinaires à 
différents objets de conu^odité. Elles doivent pouvoir se 
démonta en cas d'attaque et les bois pourront servir alors 
à divers préservatifs. 

' Des casernes ainsi disposées pourront servir de réduits, 
afin que si l'ennemi, exécutant une attaque imprévue et 
bravant les casemates de revers, -osait essayer de franchir 
par escalade les Ibssés et les escarpes , il fàt obli^ de là* 
ch^ prise,Ce!a airriveraitd autant plus probablement, que 
les meurtnères et les casemates de revers n'auraient point 
cessé de tirer contre la queue de œs colonnes. 

Les casernes préparées, pour servir de réduits auraient 
une utilité plus réelle, dans, le cas où les easemates de re- 
vers auraient été enfin réduites par des travaux dont la 
plupart seraient souterrains <â) , et où ks brècbes'scaraieot 



(I) Lm tent de ce eavaKer plateforme ne pourront être simnltaluês 
avec ceux de la mot^Uf oeterie de» parape|f • 4t il n'est jpas néce^inire 
non plas qa ils le soient. Il en résaltera seulement l'obligation d'an 
arèrtissenient facile à trente ôa quarante p2(S de distance. D'ailleurs ; 
jiinaift on ne doit admettre que 'iet #eox a'ezécateiit par itiillitrs dama les 
défenses » et l'action d^ l'aftillerie doit y.être eztrémemeMt.roénâ^ée; 
la mousqueterie même' ne doit point être jetée au'Iiasard*, il n'y faut 
employer qae des tireurs choisis , excepté seulement dans les moments 
de crise des attaques vives. Ce n'est donc pas un inconvénient que les 
défenseurs soient forcés , en quelque manière, à se ménager, à concer- 
ter et à mesurer l'action de leurs feux. 

- (2) Chaque casemate de revers ne pourra ftre détruite que par dés bat- 
teries' placée^ en face d'elle suV la contrescarpe de quelqu'antré point 
saillant, on bien par une descente souterraine qui y conduirait; mais 
comme Ton se prév^iendra - coiftre ce dernier danger en poussant- diffé- 
rents ratneanïde mines autour de chaque casemate de revers, ces mêmes 
mines etnpê«iheront T-ennemi de potiveir .établir sur ta contre^eai^ de 
quelque saiUant des batteries destinées abattre lesicisématesrde reters 
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ouviertes. Car alors, d'un côté il s agirait d'en disputer les 
logements par des retours offensifs auxquels on n'aurait 
pas même pu penser si l'on n'avait pas préparé à l'a* 
vance un lieu de sûreté pour la garnison ; de l'autre câté , 
s'il y avait quelqu'un des saillants du fort où seraient con- 
struites les casernes qui prêtât plus à lattaque que les 
autres , on pourrait construire les casernes de manière à 
faire face à ce point, et un feu général de toute cette façade 
des casernes , au rez-de-chaussée desquelles on pourrait 
placer de l'artillerie , serait peut-être bien redoutables à 
Tennemi, si celui-ci tentait une attaque de vive force après 
s'être ouvert une brèche dans le saillant auquel feraient 
front les casernes. 

tâl. Quelle que soit la forme des enceintes, les moyens 
les plus propres à augmenter les difficultés que l'ennemi 
éprouvera pour y ouyrir des brèches consisteront à prolon- 
ger intérieurement les contre-forts et à pratiquer des 
▼oùtes de l'un à l'autre. 11 résultera de cette construction 
que ces voûtes ne pouvant être battues qu'en tête, il y aura 
toujours solution de continuité dans les rampes des brèches 
et cet dbstade est très^ifficile à surmonter. 

ARTICLE 3. 
Des chemliis ooayeris et des ouvrages compris dans leur enveloppe. 

(.22. Une espèce de contre-enveloppe , qu'on nomme 
contrescarpe, en déterminant la largeur des fossés couvre 

d*nn autre saillant. L*attaqiiant sera ainsi tonjoars obligé de commencer 
ses attaques par des trayauz souterrains, qui auront pour objet de for- 
mer des globes de compression ou bien de prendre le dessous des mines 
déjà existantes. 

15 
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le premier appareil de Fenceinte de la place et des ouvra- 
f es extérieurs enveloppés dans le même cbemia couvert ; 
CQ qui n'empêche pas que la plupart des ouvrages exté- 
rieurs ne soient séparés de Tenceinte de la place par leur 
fossé parliculier. Un chemin règne sur la contrescarpe 
dans tout sou pourtour. On lui a donné le nom de chemin 
couvert, parce qu'il est couvert en efiet par un parapet dont 
4es masses de terre se terminent en glacis du côté de la eam- 
peigne. C'est à la faveur de cette douhle enceinte » dont 
l'accès doit être cependant assez lihre, quç les défenseurs 
conservent la def des dehors pour agir clans toutes les opé^ 
râlions extérieures de la défense. La disposition dentelée 
des chemins couverts a pour objet de fournir des feux de 
mousqueterie abondants et croisés sur tout l'espace que 
pourront occuper les cheminements de Tattaque. L'ac- 
cessibilité des chemins couverts 1^ expose au danger d'éire 
emportés de vive force ; mais la nécessité de conserver des 
relations extérieures fait passer par-dessus cet incoavé** 
nient^ malheureusement inévitable» 

« 

k3ân Les chemins couverts seront divisés en places d'ar* 
mes sortantes et en places d'armes rentrantes, dans le but 
de rendre leurs défenses successives ; car Tun des plus 
grands avantages que l'on puisse se procurer dans la dé- 
fense des forteresses , c'est d'obliger l'ennemi à détailler 
ses différents ouvrages et à les attaquer successivement , 
en Tempéchant de pouvoir en attaquer deux en mêmes 
temps. 

k2k Cependant ces précautions ne feront qu'atténuer les 
inconvénients qui résultent de l'accessibilité (!es chemins 
couverts, puisqu'il faut toujours, comme on vient de le 
dire, construire un chemin couvert pour se ménager les 
moyens d'aborder les ennemis; on cherchera d'autres 
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tnoyens de remédier au désavantage qu'a ce cliemif) cou- 
vert d'être abordable; on pourra par exemple construire, 
dans 1^ places d'armc|s rentrante^ , des réduits destinés 
à faire respecter le cbemin couvert. Il pe faudrj^ pas que 
<;es réduits présentent, conuneceux construits par Coê^ 
liorn, Cormonlaingne, et plusieurs ingénieurs français , 
lie petite terre- pleins exposés à des pluies dç pierres et 
de feux ; il faudra encore moips qu'ils oiirent des rampes 
destinées à favoriser les sorties, car leur destination , reki- 
tivement aux sorties, ne doit être que de protéger par 
leur feu la sortie pu la relrs^ite des troupes qui débou-^ 
cberont imm^iatement de la forteresse elle-même ppur 
exécuter ces sortiei^. Les réduits employés dans les pLices 
darmes du chemin couvert devront être des pièces basses, 
dérobées à Faction de Tartillerie attaquante, l^Ues seroAt 
voûtées , c^éneléesi et leurs communications furtiiies res- 
teront indépendantes d^s rampas destinées aux irmptiops 
des sorties. Ces réduits seront sans doute inévitablement 
en prise à lar^iUerie aisiégeante, Iqrsque celler^i s^vu 
parvenue à s'établir sur la crête des glacis ; 9iai& c'est pré- 
cisémei^t pour rejtarder et disputa ^et établissent en t que 
les réduits doivent être cqp^truits. 

425. Les ouvrages que Iqu coi|struit entre l'enceinte 
de la place et Venveloppe du chemin couvert;, telsqu^ les 
demi-lupes , ley tenailles , les contre-gardes, les ouvrages 
à çornç ou à couronne , etc., sont ^ pour ainsi dire, de^ re- 
doublements de remparts dont on se sert pour obtei^r de 
plus grands degrés de résistance et pour éloigneu le ternie 
dangereux des brèches au cqrp^ 4e la place. 

<^$S6. De toqtes ces différept^s f^spècea d'ouvrages 9 les 
meilleurs sont iiicantestablen^ent les demi-lunes construi- 
tes en avant des courtines, que Ton a déjà dit être la partie 
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la plu» forte de renceinte ; non-seulement parce que ces 
demi-lunes forment , en ayant de chaque front , un grand 
espace de sûreté, que l'on emploie utilement au ralliement 
des défenseurs dans les opérations actives , et parce que 
les demi-lunes , en arançant sur lattaquant , portent des 
feux de revers sur l'accès des espaces que les saillies des 
bastions rendroient plus faibles , mais surtout parce qu'il 
n'y a presque point de bonne défense des angles flanqués 
des bastions sans demi-lune , ou sans casemate de revers. 
En effet , l'on peut se rappeler que nous avons déduit ((•15) 
la faiblesse de ces angles flanqués , 1<^ de Téloignement des 
flancs qui les défendent ; 2*^ de l'obliquité avec laquelle les 
feux qui viennent de ces mêmes flancs battent sur les ca- 
pitales que l'ennemi peut suivre pour arriver à ces angles 
flanqués ; 3® de ce que ces mêmes flancs ne peuvent battre 
qu'avec beaucoup d'imperfection des brècbes ouvertes aux 
angles flanqués. On remédie à ces différents inconvénients 
en établissant , dans la gorge de la demi-lune auprès de sa 
contrescarpe , des batteries qui battent à revers les angles 
flanqués des bastions. 

(•27. Ces raisons font que, dans l'attaque d'un front 
composé de deux bastions et d'une deiiii-lune , l'ennemi 
sera obligé de détailler successivement les différents ou- 
vrages , et de commencer par s'emparer de la demi^lune 
avant de procéder à l'attaque des bastions y pourvu seule- 
ment que ceux-ci reiiferment des retrancbements; car sans 
ces retranchements l'ennemi , qui n'aura aucun logement 
assuré sur les angles flanqués des bastions , s'il parvient à 
y arriver, les fera probablement battre enbrèche, et livrera 
ensuite un assaut dont la réussite pourrait faire tomber 
tous les moyens de défense de la demi-lune , en le mettant 
tout d'un coup en possession de la forteresse. 
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Comme toutes les mesures de. défense diminuent pour 
ainsi dire de vigueur à mesure que leur effet se trouve plus 
rapproché de la dernière extrémité à laquelle on peut être 
réduit dans un siège , il faut tâcher de faire que les défen- 
seurs ne se croient jamais réduits à leur dernière ressource. 
Il faudra disposer les différentes parties des retranche- 
ments construits dans l'intérieur des bastions, de manière 
à ce qu'ils aient, s'il est possible, les apparencesd'uneen'- 
ceinte intérieure. Ce sera un moyen d'empêcher les brèches 
des bastions d'être regardées comme aussi définitives ; 
mais il faudra de plus que les manœuvres des retours of- 
fensifs , lorsqu'il s'agira de les exécuter sur les logements 
de l'attaquant au-dessus des brèches des bastions soient, 
en quelque sorte, extérieures à ces retranchements, ou que 
du moins elles en soieqt indépendantes. Cette raison exige 
assez positivement que les retranchements des bastions 
soient précédés, s'il est possible, d un ravelin couvrant 
un réduit de sûreté où aboutiront des communications 
ouvertes et souterraines, telles que celles dont nous par- 
lerons plus bas. 

428. La demi-lune elle-même n'aura tout le degré de 
force dont elle est susceptible qu'autant qu'elle renfermera 
un réduit destiné , 1^ à recevoir les. batteries qui battront 
à revers les angles flanqués des bastions ; 2<> à assurer une 
défense vigoureuse pour la brèche de la demi«lune , en mé- 
nageant, toujours une retraite certaine aux troupes qui se 
maintiendront le pluslongtemps sur la crête de cette brè- 
che; 3® à troubler par son feu l'établissement des en- 
nemis sur les terre-pleins de la demi-lune ; k^ à favoriser 
les retours offensifs. 

429. Les tenailles viennent immédiatement après les 
demi-lunes ^ si l'on range les ouvrages extérieurs contenus 



SM M tA DÉVBirSE DBS ÉTAIS 

dans f enceinte des chemins couvetts d'après le degré d^u- 
Cili té dont ils peuvent être fùur aiji^menter la force de Fen- 
ceinte d'une place de gaerre ; car les tenailles forment de 
nouveaux flancs dont le feu bat de pins près le fonds du 
fossé, elks couf re nt le pied des flancs et des courtines 
contre le fen des batteries de brèche ; de pins y dles em- 
pêchent que Tennetni, mattre de la demi-lune, n'étar- 
Misse sur la cféte de la contrescarpe des batteries des- 
tinées à battre en brècbe les courtines, et à £iire tomber ainsi 
la d^nse que Ton peut attendre des retranchements des 
basticms en s'emparant de la forteresse par le moyen d'un 
assaut livré à la courtine. Pour empêcher que lennemi ne 
pénètre dans la tena lie et n'y fasse aucun logement , tant 
que les flancs des bastions ne sont pas encore ruinés , on 
la disiHwe de manière à ce que son terre- plein se trouve 
dans le prolongement de la plongée du parapet des flancs 
des bastions. 

430. Les ouTrages à cornes et les couronnas simples , 
doubles ou triples, servent à se procurer des additions 
d'enceinte. Elles sont dispendieuses , et lorsque l'ennemi 
vient à s'en emparer , il y trouve leà moyens d'assurer sa 
position et de favoriser ses pnog^c^s ultérieurs. Cependant 
ces ouvrages sont nécessaires, et même indispensables , 
lorsqu'il s'agît d'enceindre des faubourgs , ou de couvrir 
des établissements précieux. Si l'on se proposait seule- 
ment d'oceuper des positions dominantes , dont il serait 
intéressant de priver l'ennemi , on pourrait avoir recours 
aux ouvrages dont nous allons parler tout à l'beuré , sotis 
ke nom d'ouvrages extérieurs. Les couronne^ , plus éten- 
dues ^ ont eu quelquefois pour objet de former de vastes 
camps rtetraAdiés. Ces grands ouvrages représentent, pour 
ainsi dire, des ordres de bataille couverts. Ils sont propres à 
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recevoir les ââ>ris des armées bftttMê, Gependâtit ^ sons ce 
dernier poûit tne^ ils naBquetit de proportioQ , va l'iii* 
suffisance «'e Tespaoe intérieur. Ikscmttrop étalés, ex- 
cessiteiiient dispendieux , et même trop forts pour une 
semblaMe destînation. D'ailleurs, ks ç;rands débris dW- 
mées battues ne d^ràvent jattittis se tenir ^fermés ; ils d(n«> 
Yent profiter des places pour «ouvrir leur retraite vers he 
positions rapprochées de l'intérieur. C'est là qu'ils^ for- 
meront les premiers éléments des rassembiemeAts i{ui 
semnt destinés ultérieurement à l'exécutioiii des rdowS 
oiSEtisifs. 



ARTICLE i 



Dtt eonSgtt sitériteM 4ci firtsr«ie». 



131 • Depuis fépo<}ue où la fortificaiîcm a pris une 
mancke certaine et assurée , l'on s'est servi, pour occuper 
les ddiots des places de guerre, de flèches , de redans ou 
redoutes^ d'avant-chemins couverts, d'avant •«•lassés^ et 
d^ouvrages déta<Aés pi«s ou moins avancés, en raison des 
positions dont il importe de priver l'eimemi. Il nous aem- 
bleque ces ouvrages n'ont encore été que très-peueniployés 
par des maitts assez hardies. L'on n'a pas assez apprécié 
jusqu'aujourd'hui l'importance des ouvrages détacbés, qui 
retienn^it l'^onemi à une grande distance, et augmentent 
ainsi l'audace des d^enseiirs. Nous allons dire quelques 
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mots SUT l'utilité de ces ouvrages extérieurs , nous passer 
rons ensuite à leur disposition , puis à leur organisation. 

433. G est par des ouvrages , détachés en dehors des 
places , que Ton prive l'attaquant des positions dominan- 
tes , d'où il pourrait entamer et peut-être même ouvrir 
les remparts du corps de la place , ce qui lui donnerait en 
débutant l'avantage de réduire les assiégés à leur dernière 
ressource. 

Si Ion objecte qu'il n'est pas ordinaire que les places 
fortifiées fournissent dans leurs environs des positions 
aussi défavorables, on répondra que rien n'est plus 
commun , et même ce doit être une suite nécessaire de 
l'emplacement des villes sur les rivières dont les bords 
sont presque toujours subordonnés à des sols plus ou 
moins élevés. 

433w On observera d'ailleurs que, quand bien même les 
positions extérieures aux forteresses ne commanderaient 
ni réellement ni à l'imagination , il n'eu serait pas moins 
très-avantageux d'occuper les dehors avancés. Les ouvrages 
qu'on y exécuterait auraient toute leur valeur, puisque 
l'attaquant serait obligé nécessairement de s'en emparer 
avant d'aller plus loin : dans ce cas même , s'il existait 
plusieurs de ces ouvrages disposés rétrogradativement 
l'assiégeant serait forcé de renouveler à chacun d'eux une 
disposition entière , et les retardements occasionnés par 
ces opérations successives entreraient en totalité dans la 
somme du temps employé au prolongement de la défense. 

Cependant l'intention d'occuper ainsi les dehors sup* 
pose que , par quelqu'un des moyens que nous indique- 
rons plus bas , l'on aura ramené l'assiégeant à concentrer 
ses attaques sur un ou deux points déterminés ; car il ne 
serait pas proposable de fortifier excentriquement sur 
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toutes ces avenues , avec des ouvrages détachés, des places 
qui seraient uniformément accessibles. Il n y aurait plus 
alors de proportion entre le nombre des défenseurs et Té- 
tendue des espaces qu'ils auraient à garder, ce serait tom- 
ber dans une multiplication d'ouvrages aussi affaiblissante 
que dispendieuse. 

434. En tenant Tennemi très - éloigné du corps de la 
place, l'on atténue beaucoup l'effet de ses bombes, et, 
ce qui est plus important, l'on éloigne la terreur du cœur 
de la garnison et des habitants , puisque l'on éloigne l'in- 
stant où les chemins couverts seront pris, et celui où la 
brèche sera ouverte dans l'enceinte de la place. 

435. Les ouvrages détachés auront Tavantage de favo- 
riser les démonstrations apparentes ou réelles d'une dé- 
fensive attaquante : c'est sous leur abri et par leurs inter- 
valles qu'on obtiendra l'indépendance qu'exigent les coups 
de vigueur qui font partie d'une défense offensive. 

436. Les ouvrages avancés ajouteront infiniment à l'ef- 
ficacité des irruptions dans les sorties. Dans les places qui 
sont dépourvues de ces dehors, les sorties ne peuvent 
s'exécuter qu'en défilant plus ou moins lentement sous 
les feux de l'attaque ; au lieu qu'à la faveur de la liberté 
àtA espaces que les ouvrages avancés laissent sur leurs 
derrières et sur leurs flancs , les sorties peuvent débou- 
cher d'abord toutes formées. 

437. Lorsque les sorties ne peuvent déboucher que des 
grands fronts dépouillés d'ouvrages extérieurs, les retraites 
sont extrêmement dangereuses, non-seulement à cause de 
la lenteur des rentrées qui s'exécutent en défilant , ce qui 
les expose aux eifcts de l'artillerie assiégeante ; mais sur- 
tout par la raison que l'attaquant peut les poursuivre avec 
d'autant plus d'avantage, que les feux de la place sont nui- 
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sibles pendant cette crise de la rentrée des sorties (i). Si les 
sorties débouchent au contraire sous la saUye-garde de 
queiqu'ourrage détaché, la troupe qui rentre après une 
expédition nécessairement tumultueuse, parce qu'elle 
exi^e une sorte d'abandon, fût-» elle dans le plus ^and 
désordre , trouve sûreté dès l'instant qu'elle a pu dépasser 
l'ouvrage avancé { car dès lors len feux préparés de cet ou- 
vrage peuvent entrer en action sur l'ennemi poursuivant ^ 
qu'ils battront en flanc et à revers , sans avoir à craindre 
que leur feu frappe leurs défenseurs. 

4^8. Les contre-mines qu'on fera déboucher des ou*- 
vrages avancés pourront agir plus fréquemment en réci* 
dire et avec beaucoup plus d'avnnt^ge relativement aux 
sorties qu'elles auront provoquées. Car on doit toujours 
exécuter des sorties au moment de l'explosion des mines 
pour profiter de la terreur qu'elles répandent ; parce que , 
d'un câté , lexplosiou des fourneaux pit>dllit un ravage 
local moins réel que propre à jeter l'épouvante , tandisque 
d'un autre câté la terreur produite par les feux souterrains 
s'étend , surtout dans le premier moment , dans un cercle 
beaucoup plus étendu que celui que peuvent embrasser 
leurs eâels. N<MS avons vu plus haut que ce n'est qu'à la 
faveur des ouvrages détachés que l'on peut exécuter des 
sorties rapides sans annoncer ces projets à l'avance. En 
effet , à défaut d'ouvrages extérieurs , l'ennemi peut éta- 
blir des batteries, de manière à comprimer, même de 



(1) Le danger àa moment de la rentrée des sorties est tel, que si les 
attaipiaaits, ayant affaire âdeà défebsiears tropAttfiantt k cet égard» 
savaient saisir le moment de la cessation des feux de la défense, ils 
pourraient s'abandonner en toute sûreté à lardeur de la poursuite et ca- 
trer peut-être dans la place arec les défenseurs. 
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nuit, des sorties qui ne pèUTent s'ex^uler qu'en débou- 
chant des chemins couverts , puisque les canonniers atta- 
quant conservent toujours, même la nuit, la direction 
des issues du chemin couvert. 

439. Maintenant que nous avons prouvé l'utilité des 
ouvrages détachés , passons à la disposition qu'il convient 
de leur donner. 

hha. Il faut ici considérer deux choses : 1* la dislance 
de la place à laquelle il convient d'établir de tels ouvrages 
détachés; a^ la disposition proprement dile de ces ou- 
vrages. 

k\i. Dans les places maritimes, où l'on ne peut pas 
couvrir par des casemattes tous les dépôts qu'elles ren- 
ferment, et où la perte de ceux-ci est presque irréparable, 
il est nécessaire que les ouvrages avancés s'étiendent pres- 
qu^aux positions d'où l'ennemi pourrait exécuter , sans 
se compromettre, des bombardements ruineux. En con- 
séquence, on portera ces ouvrages avancés jusqu'à 12 ou 
1^500 toises, et même davantage, suivant les convenances 
locales. Dans ce cas, il sera de toute nécessité d établir une 
liaison entre des ouvrages aussi éloignés avec ceux des 
fortifications immédiates, au moyen d'une seconde ligne 
de postes intermédiaires, entre lesquels on pratiquera 
même encore divers ouvrages pour faciliter les communi- 
cations qu'on se proposera de conserver arec ces fort» 
avancés. On potirra ainsi en compléter la défense par le 
concours des garnisons , recueillir les débris des sorties y 
et s'opposer enfin aux établissements citérieurs que pour- 
rait tenter l'attaquant. 

Ib-tô. Quant afkx places dont les dépôts n'ont pas la. 
même importance que ceux des ports de mer, et où les 
dépôts peuvent être mis à l'abri des bombes, on s'abstien- 
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dra d'en éloigner autant les ouvrages détachés , et l'on en 
rapprochera même considérablement ces ouvrages. Il est 
impossible de fixer la distance à laquelle ceux-ci devront 
se trouver alors du corps de la place ; il faudra les établir 
au terme qui pourra concilier Téloignement de l'attaquant 
et la faveur des positions , avec l'intention de faciliter les 
communications à ces ouvrages , et d'établir des relations 
prochaines entre les troupes destinées particulièrement à 
leur garde et les auxiliaires , qui , partant de la place y 
doivent concourir à leur défense , soit en renforçant les 
garnisons des forts , soit en exécutant des sorties. 

hiS, Si les circonstances permettaient de donner au 
système des forts avancés le développement le plus grand 
et le plus libre dont il fut susceptible, il conviendrait de 
caser les forts avancés rétrogralivement en quinconce, 
afin que l'ennemi ne pût les entreprendre simultanément, 
et qu'il fût obligé de les résoudre successivement. Cette 
disposition serait inévitablement subordonnée aux cir- 
constances locales, à l'intention que l'on aurait de pro- 
téger la ligne des ouvrages avancés par le flanquement 
des feux de la ligne intérieure, ligne qui^ du reste, n'est 
pas absolument nécessaire , puisque des ouvrages , même 
peu considérables, pourront toujours suffire à leur propre 
défense , au moyen de casemates à feux de revers , mais 
qui donnera toujours de grands avantages ; car des feux 
a ciel ouvert , exécutés par tant de pièces collatérales , pro- 
tégeront les accès des ouvrages avancés , objets qui ne peu- 
vent jamais remplir les casemates de revers. 

L'utilité des flanquements par des feux àciel ouvert, fai- 
sant que le maximumde force de toute disposition défensive 
résulte de la combinaison des flanquements souterrains avec 
les flanquements à ciel ouvert, on sera peut-être étonnéque 
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nous ayons présenté les circonslances locales comme la 
première chose qui doive être considérée dans la dispo- 
sition des difiërentes pièces d'un système d'ouvrages exté- 
rieurs. Mais il faut observer que l'on construit des ouvra- 
ges extérieurs, principalement pour jouir de l'avantage de 
telle ou telle position ; que souvent les flanquements à ciel 
ouvert ne seraient pas compatibles avec l'occupation de 
différents points ; que si l'on se proposait d'obtenir inva- 
riablement des flanquements exacts par des feux à ciel 
ouvert, on tomberait dans l'inépuisable série des ouvrages 
protecteurs et des ouvrages protégés , ce qui amènerait la 
confusion et détruirait la liberté nécessaire pour le choix 
des positions avantageuses ; qu'enfin Ion tomberait souvent 
dans un double emploi de travaux , de temps et de dépenses. 
D'ailleurs , les flanquements à ciel ouvert ne produisent 
pas autant d'effet que l'on en attend ordinairement. Le feu 
de mousqueterie des ouvrages qui doivent soutenir d'au- 
tres ouvrages devient souvent bien faible, quand les ou- 
vrages souteneurs participent au danger d'être attaqués , 
et ont à souffrir du feu de l'artillerie. Cet égoïsmc de la 
garnison de chaque pièce de fortification ne manque d'or- 
dinaire de se manifester que lorsque les flanquements 
à ciel ouvert proviennent des feux de l'artillerie , parce 
qu'alors les ouvrages souteneurs sont encore parfaitement 
en sûreté , quand les autres sont déjà dans la crise la plus 
violente. Les flanquements par feux à ciel ouvert ne sont 
invariablement nécessaires que lorsque la nature d'un sol 
très-bas ne permet ni casemates à feux de revers , ni com- 
munications souterraines ; car les ressources que l'on 
pourra tirer alors de fossés larges, profonds et pleins 
d'eau , deviendraient bien faibles si ces obstacles n étaient 
pas flanqués. 
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kkk- Passons à 1 organisation des ouvrages extérieurs. 
Cette organisation se réglera entièrement sur la nature 
des services que Ton peut attendre de ces ouvrages ; mais 
coinmç 'il y si des règles qui peuvent être communes à tous, 
et qu il y en a d autres qui ne sont applicables qu'à telle 
telle espèce d'ouvrages avancés, nous qous occuperons 
d'abord de celles-ci pour passer ensuite aux autres. 

ii5. L'organisation des ouvrages avancés, qui ne peu- 
vent avoir, à raison de leur éloignement, aucune rela- 
tion avec les forteresses , sera entièrement assujettie aux 
principes que nous avons développés (ii7), pour les 
enceintes qui ne peuvent pas être bastiqnoées. On doit 
considérer de tels forts comme des dimiimtifs des forte- 
relies. On pei^t les employer utilement pour manquer des 
passages déterminés dans les paya de montagne; par- 
tout ailleurs i)s peuvent occuper des débouchés àcm% il est 
important de s'assurer la possession , au moins pour quel- 
que temps , afin d'avoir celui ^ préparer d'autres mesur 
res. Us servent enfin aussi aux extensions des places, dans 
les circoqstance^ que nous avons indiquées, pour don-^ 
ner plus d'étendue aux positions d attente. Il faut qu'ils 
soient en état de fournir à leur propre défense jusqu'à 
l'arrivée de secours , qui doivent être prévus et ne jamais 
leur manquer , à moin^ que 1^ destination de ces postes se 
réduise à occuper lenn^mi seulemcint pendant quelques 
jours, pour ralentir ou çmpéçher l'exécution d'un gr^pd 
dessein , et que Von soit déterminé à les sacrifier ens^itq. 

kkQ* Quai^t aux forts des^tiqés k éloignei» les bombai^de- 
ments, comme ils ne s'éloignent guère qu'à dou^e ou quiqze 
cents toises des places, ce qui fait que les garnisons peu- 
vent concourir puissamment à leur défense , surtout par 
des manœuvres de sorties, ils seront organisés d,e manière 
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à faciliter le concours de ces auxiliaires. En conséquence, 
lés gorges de ces ouvrages seront disposées de «lapière à 
ce que les forces intérieures des forts chargés de la dé* 
feose d'inertie rest^ott toujours indépendantes de la partie 
active qui leur viendra du dehors. ^ Cette mesure sera 
d'une utilité générale dans tous les cas où le concours 
des deux moyens de défense dont nous venons de parler 
pourra avoir lieu , tant pour éviter le danger dçs rentrées 
tumultueuses, avec lesquelles l'ennemi pourrait se con- 
fondre , qu'afin que la troupe agissante au dehors ne soit 
jamais ralentie par I^ tentatioi) de profiter de Tasile du 
fort. 

La destination dei ouvi^ages dont noua parlons ac- 
tuellement fait qu'il n'est pas nécessaire que leurs gorges 
aient , du côté de la place, la même consistance que peu* 
vent avoir les côtés de ces mêmes ouvrages qui se pré* 
seiUent aux attaques directe^ de l'ennemi. Il faut pour* 
tant qu'elles soient re^pectéeq : l'on doit toujours crain- 
dre que l'ennem ne vienne s'établir intermédiairement 
entre la place çt ces têtes avancées , et qu'il ne canonne 
alors les gorges, au moins pendant la nuit, ou tente le 
succès d'une expédition du moment. Ces raisons rendent 
au3si quelquefois n^essaire de se créer une seconde ligne 
de postes intermédiaires. Ceux-ci pourront être de sim^- 
plea levées en terre ; il faudra seulement , dans tous les 
eus , que les gorges des ouvrages dont nous parlons ac- 
tuellement soient renforcées par divers moyens propor- 
tionnés à l'apparence du danger. Ces moyens seront des 
couvre- faces casemates, ou tout simplement de faire 
servir les édifices des établissements militaires à la ferme- 
ture des gorges , au lieu de les concentrer dans le milieu de 
louviage , comme dans les ouvrages dont on a déjà parlé.* 
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Alors l'édifice militaire d'un ouvrage avancé, déjà con- 
sidéré comme réduit et caserne défensive, présentera du 
côté de la gorge une muraille, forte au moins de cinq pieds 
d'épaisseur, arec corridors et créneaux. On pourra en- 
velopper ensuite la gorge de l'ouvrage d'une portion de 
cbcmin couvert. A l'égard des autres côtés de l'ouvrage , 
ceux contre lesquels l'attaquant pourrait procéder natu- 
rellement , ils seront composés de remparts terrassés , 
dérobant à la vue toutes les maçonneries et casernes dé- 
fensives. 

hVI. Quant aux ouvrages plus rapprochés des forte- 
resses, comme ils ne doivent pas s'étendre d'ordinaire 
au delà de la portée des feux des forteresses auxquelles 
ils appartiennent, on n'aura point lien de craindre que 
les attaquants entreprennent de s'établir dans l'intervalle 
qui sépare ces ouvrages de la place. Leurs gorges seront 
cependant assurées; mais 1* par des moyens plus libres 
et plus ouverts, tels que l'ennemi, une fois parvenu à 
s'en emparer , ne puisse tirer aucun avantage pour fa- 
voriser ses progrès ultérieurs contre la place; 3* par des 
moyens teb, que les défenseurs ne soient point gênés 
dans les retours offensifs qu'ils auront à exécuter contre 
les logements que l'ennemi aurait faits après avoir péné- 
tré dans ces ouvrages. 

C'est pour obliger l'attaquant aux travaux de ces lo- 
gements et favoriser les retours offensifs qui doivent les 
renverser (1), que ces ouvrages seront pourvus d'un réduit 



(1) Il peut être utile de feindre de yonloir combattre dans le moment 
où Teonemi vient d'emporter d'assaat nne pièce de fortification , soit 
pour profiter d'un moment de faiblesse on d'hésitation , soit pour effec- 
tuer soi-même sa retraite plus en ordre , soit enfin pour obliger Fen- 
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de sûreté communiquant aouterrainement arec la place. 
Ces réduits suffiront dans ce cas; des dehors aussi rap- 
prochés n'auront pas besoin d autres établissements , 
puisque les gardes en seront fournies et renouvelées jour- 
nellement par les garnisons. Du reste les réduits seront 
crénelés, couverts, et Toutes à l'épreuve de la bombe; 
ils seront complètement dérobés aux vues de lartillerie 
attaquante par les masses terrassées des faces de l'ou- 
vrage ; ils en occuperont la gorge pour en défendre l'ac- 
cès , et prendront des vues sur Tespace intérieur. Une 
traverse casematée, prolongeant la capitale au niveau du 
terre-plein , servira à tenir la garde à couvert. La commu- 



iiemî à se déployer afin de lui faire exposer une plus grande quantité 
de monde, aux feux ménagés derrière les brèches et aux feux de reyersi 
mais ce n'est pas sur les résistances de ce moment qu'il faut faire beau- 
coup de fond. B*abord , leur succès n*est pas assuré dans un moment 
où l'ennemi met en action une plus grande quantité de monde et àe 
troupes animées-; d'un autre câté , les combats livrés dans de teb mo- 
ments peuvent coûter, à la vérité, du monde aux ennemis si Tavautage 
se décide en faveur des défenseurs. Néanmoins ces combats ne peuvent 
jamais. faire perdre aux eunenûs un temps qui est d'ordinaire la chose 
la plus précieuse dans les sièges ; les forteresses ne peuvent jamais être 
délivrées que par des armées qui viennent du dehors. 11 vaut donc mieux 
paraître céder momentanément et attendre nn moment plus favorable 
pour enlever aux ennemis tons les avantages qu'ib auront obtenus. En 
efiet , quelle que soit la supériorité de Fassaillant dans le moment où il 
atteint le haut des brèches il se trouve impuissant contre des feux pré« 
parés à couvert, et la grande perte d'hommes qu'il essuiera d'abord 
l'obligera nécessairement à se soustraire à leur effet. Il essaiera seule- 
ment de conserver le haut des brèches par un logemexit dans lequel il 
fera blottir un petit nombre d'hommes. Quand il aura perdu quelque 
temps pour donner de la consistance aux gabionades , il croira avoir 
garanti son monde ; les défenseurs devront saisir cet instant pour le 
chasser de la brèche en faisant jouer les dispositions de mines qu'ils au- 
ront préparées à l'avance , et exécutant en même temps une attaque dâ 
vive force en profitant de la terreur que les mines répandront toujours 
êiuu les e&virons des points où elles feront leur effet. ' 

16 
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nicatîon souterraine se continaera du réduit à la casemate 
à revers. Ces passages souterrains resteront indépendants 
dune communication extérieure en caponniére, qui, des 
chemins couverts de la place , aboutira aux réduits. La 
partie des gorges des ouvrages détachés qui ne sera pas 
occupée par ceux-ci peuvent rester plus libres, tant par 
les raisons que Ton vient de développer un peu plus haut 
que parce qu'elles seront éclairées par les meurtrières du 
réduit ; elles seront garanties par des estacadeg de palis- 
sades redoublées, qui formeront des espèces de labyrin- 
thes, à peu près impraticables aux attaquants sous le feu 
de la place. 

US. Les dispositions de contre-mine appartiennent à 
peu près indistinctement à .tous les ouvrages dont on 
vient de parler, les différences qu elles pourraient exiger 
seront aisément senties II conviendra d abord, aux uns 
comme aux autres , de faire de la casemate de revers le 
foyer principal des feux souterrains qui doivent agir 
extérieurement. Tous les rameaux débouchant de ce point 
de sûreté ne pourront cesser d'être à la disposition des 
défenseurs. Ils seront avancés jusque sous les points que 
l'attaquant devrait occuper pour faciliter les progrès de 
ses cheminements. Indépendamment des contre-mines ex- 
térieures il en sera préparé sous les terre - pleins , tou- 
tes aboutiront également au ccfur de Touvrage. On fera 
correspondre les rameaux de celles-ci aux emplacements 
qui paraîtront convenir aux logements de TassaillaDt 
pendant l'attaque. Tous les rameaux de mines, et parti- 
culièrement ceux qu'on fera déboucher des casemates 
de revers, se développeront largement en avant. On évi- 
tera de les raccourcir par des crochets et des détours mul- 
tipliés qui resserrent le théâtre des effets, et qui font 
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inéiiui i}«e Mavettt ils senaîsent et se confondent. Des 
ranlesiiK de mines raecoU4*ihd par des détours ou des ero- 
-ch^ts s'opfKisent ftus effets des Tentillateurs, lorsqu'il 
Vagit de chasser la fumée de leurâ nombreux détours. D'ail- 
leurs , il sérail inutile de rapprocher les différentes direc- 
tions des mines pour accrotlre l'efiet qu'on peut s'en pro*- 
mettre ; i} faut moins compter sur FeiFet qu'elles font que 
^ur la terreur qu'elles répandent, et qui seconde réellement, 
d'une mianière trè^-forte, les sorties qui débouchent au 
même instant. Enfin, Ton ne prévient ou Ton n'éloigne 
du moins les effets dés (globes de compression de l'atta- 
quant, et on ne les empêche d'atteindre au foyer princi- 
pal des contre-mines de la défense , qu'en faisant diverger 
^u loin les rameaux extérieurs , et en les tenant à une telle 
profondeur, qu'on reste maître du dessous du terrain à une 
très-grande distance (1). 

i49. Quoique ee que nous allons dire tienne beaucoup 
plus au changement qu'apportera dans la défense le dé- 
£aut de casemates de rerers et de communications iàn* 
terraines, qu'au changerment qui résultera du défaut de 
mines, nous avons attendu jusqu'ici pour parler des cir- 
constances ou la nature d'un terrain bas frappera tous ces 
moyens de nullité. Dans cette hypothèse, Ton établira 
toujours un réduit de sûreté à la gorge de l'ouVrage 



(1 ) Xes globes de compression sont des foorneaax chargés » oatranoe^ 
j^T lesquels Fattaqmnt se propose de couper court aux détails meur- 
triers des contre-mines , en faisant crever d*an seal coup tous les petits 
compartiments de leurs galeries. Les défenseurs se prêteraient » par le 
lait « à la pùstance (|e ce moyeii s'ils repliaient leurs rameaul: de miniS 
en une multitude de crochets qui, trop voisins les uns des autre») pom:- 
raient être englobés dans une seule «xplo&ioo majeure. 
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avancé, pour la défense duquel aucune des resscmrces 
souterraines ne pourra être employée , et Ton établira 
une traverse casematée dans Tintérieur de Touvrage. On 
y aboutira par une caponnière dont les doubles palissades, 
contournant le réduit, rendront cette communication 
mutuelle. Dans cette circonstance, le réduit sera fermé 
par une porte de fer, dont la clef sera dans la place. On 
jugera facilement les motifs de cette mesure t c'est que 
les retours ofiensifs ne devront partir que de la place et 
jamais du réduit, qui ne sera là que pour en protéger 
l'exécution , et obliger l'attaquant à se rétrécir sur un loge- 
ment. Il suit de là que c'est de la place que Ton compose- 
rait , en cas de besoin , pour la garde du réduit , si celle-ci 
n'avait pas encore pu se retirer quand on aurait épuisé 
tous les moyens de secours. 

4.50. Les trois espèces d ouvrages détacbés dont nous ve- 
nons de parler ne seront point enveloppés par des chemins 
couverts , ils seront seulement recouverts par des masses 
de glacis formant des esplanades parfaitement découvertes 
par les feux rasants de ces ouvrages. 

On observera à cet égard que des chemins couverts 
dans ce cas ne serviraient qu'à compromettre les ou- 
vrages : . 

1° Leurs feux ne pourraient être simultanés avec ceux 
des défenseurs postés dans l'intérieur de l'ouvrage , et si 
l'on ne peut jouir que d'un seul rang de feu il est peu im- 
portant qu'il parte de quinze à vingt toises plus près ou 
plus loin« 

2"* Les chemins couverts , nécessaires dans les graodes 
places pour conserver la faculté des mouvements exté- 
rieurs , deviennent inutiles dans les petits postes , puisque 
ces petits postes assurent déjà par leur nature , comme oh 
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Fa dit (4^36), les moyens d exécuter des sorties, qui doi- 
vent être faites presque toujours par les garnisons des for* 
teresses. Au reste, les chemins couyerts ont toujours l'in- 
convénient de donner lieu aux assiégeants de les attaquer 
de vive force, et par conséquent de les emporter; car 
laccessibilité du chemin couvert n étant défendue que par 
des palissades , qui seront bientôt rompues par le feu de 
lartillerie ennemie ^ tout chemin coui^ert attaqué sera urr 
chemin coustert pris. Nous ne parlons pas de la possibi-^ 
lité que l'ennemi aura peut-être alors , à raison de la ces- 
sation forcée du feu du corps de l'ouvrage , de se jeter 
dans celui-ci avec les fujards , quoique cette possibilité 
fut plus grande pour de petits ouvrages qu'elle ne le serait* 
pour les grands , à raison de ce que dans de petits ouvra- 
ges , où Ton n a pas pu suivre le système de la ligne bas- 
tionnée, les chemins couverts ne sont battus que par des 
feux directs,, dont la cessation est nécessairement plus- 
longue est plus forcée quand lennemi attaque le che-' 
min couvert. 

3** Si les pièces détachées , celles qui se trouvent dans 
ta dépendance des glacis de la place , étaient enveloppées 
et reliées ensemble par des chemins ouverts, ceux-ci 
prendraient le caractère d'avant-chemin couvert , et cela 
ne rendrait pas leur cause meilleure. Les mêmes raisons 
y seraient applicables, et il y aurait de plus le danger 
que lexpérience a fait connaître, celui de voir les deui^ 
chemins couverts enveloppés dans une attaque tomber 
le même jour. 

h&i. Au reste, ces principes sur les chemins couverts 
des ouvrages avancés auront leurs exceptions comme tous 
les principes militaires. Par exemple, on peut avoir be- 
soin de communiquer latéralement, ee qui exigerait ,> 



sinon des chemins couverls, du moins des passageè abrilé» 
qui en tiendraient lieu : il se peut aussi qu'il soit néces-^ 
saire de fournir en ayant un tris «^ grand développement 
de feux de mousqueterie recroisés , et c'est à quoi les dé» 
veloppements angulaires des chemins couyerts sont très- 
propres, Enfin les ouvrages âoignés des places pourront 
exiger des portions de chemins couverts contournant le 
côté de leur entrée , et ces portions n'auraient plus alors 
les inconvénients dont on a parlé,, parce que leur posi- 
tion sur le côté le moins exposé de l'cmvrage ferait que 
l'ennemi ne pourrait pas y arriver, sans passer sous le feu 
de louvrage m^me, dans le cas où des trempes qui au- 
raient exécuté une sortie rentreraient dans cet ouvrage. 

452. Les fossés des ouvrages extérieurs seront larges 
et profonds. Les escarpes et contrescarpes seront revê- 
tues aux deux tiers de hauteur, ou coupés à pic dans le 
rocher s'il y a lieu. Ces ouvrages ne devront offrir aucun 
objet à la destruction , ils ne doivent présenter à la vue 
que des masses brutes, des terres absorbantes, des reliefs 
assez indélbrmaUes , et des feux rasants. La manière dont 
rarlillerie s'est multipliée dans les sièges fait que le 
grand art consiste à ne jamais montrer aux attaquants que 
des terrasses effacées et rasantes , propres à amortir les 
effets des plus violentes percussions , et à couvrir tous les 
moyens d'organisation dont nous avons parlé jusqu'ici, 
qui seront intérieurs et couverts. 

ARTICLE 5. 

Bes scesiMircs qui conooaredt à la compotf tion des forteresses. 

453. Nous avons déjà parlé des mines qui font une 
partie importante de ces accessoires. Il ne nous reste plus 
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à p rier que des manœuyrea d'eau qui tiennent peut-être 
le premier rang dans le nombre des accessoires dont nous 
parlons actuellement. 

k5k. Il faut les considérer principalement sous le n'ip* 
port des facilités qu'elles procurent dans l'assortiment des 
dispositions d'ensemble. En effet, les inondations don- 
nent souvent les moyens de ramener Tennemi à un petit 
noMbre de points déterminés, ce qui fait que l'on peut 
concentrer sur un terrain plus resserré des ouvrages que 
l'on serait obligé sans cela de répartir également tout au- 
tour de l'enceinte. L'on peut augmenter ainsi beaucoup la 
force de la place, sans augmenter le travail, la dépense 
et la force de la garnison. Mais il faut observer que les 
inondations pleines ou stagnantes ne peuvent occuper 
ordinairement qu'une étendue limitée. Il existe y du reste , 
quelques moyens de multiplier cet obstacle, par des ex- 
pansions reversantes , sur de plus grandes étendues. On 
procure l'exhaussement des eaux par différents artifices ; 
on les répand par irrigations pour gâter le terrain, re- 
tarder l'attaquant en le forçant de cheminer dans des 
cloaques , en ne lui laissant que de la boue pour se cou-* 
vrir , en troublant ses travaux par des moyens qu'on pour- 
rait comparer aux effets des mauvaises saisons , qui quel- 
quefois ont suffi seules pour faire renoncer l'attaquant à 
ses entreprises. 

&56. On trouvera des moyens encore plus puissants 
dans les chasses rapides , par lesquelles on dirigera des 
torrents sur les travaux des attaques. On ne peut guère 
employer ces courants que dans les fossés des remparts , 
pour renverser les digues de passage des assiégeants , en 
sorte que l'application n'en est que locale et qu'elle ne peut 
jamais influer autant que les inondations sur les «noyens 
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de ramener les assiégeants à un seul point d'attaque pré- 
vu . D'ailleurs cette ressource a le même inconTénient que 
toutes celles qui sont trop rapprochées du corps de la 
place , je veux dire , de ne pouvoir être employée que 
dans un instant où la proximité du danger peut avoir af- 
faibli déjà les courages» 



ARTICUB 6* 



De remploi des diflRhrenU oarrages dans la dispofiUon d^ane fôrteressR 



456. Nous avons déjà parlé de circonstances où les 
casemates jouaient-un rôle essentiel dans la défense. Nous 
commencerons cet article en achevant de dire tout ce 
qui regarde les t^asemates , puisque celles-ci sont une dis- 
position intérieure , et que Ton peut les appliquer à tous 
les différents ouvrages. 

457. Des casemates à feux directs seraient des ouvrages 
peu utiles; elles ne pourraient servir à quelque distance, 
qu'autant que l'ordonnerait une certaine élévation aux 
ouvrages de fortifications dans lesquels on jugerait à 
propos de les construire. Mais alors le combat qui s'en- 
gagerait entre 1 artillerie que renfermeraient les casema- 
tes et l'artillerie attaquante , ne tournerait pas à l'avan- 
tage des casemates : d'un côté , les batteries attaquantes^ 
ne présentant que des épaulements massés en terre et peu 
élevés , donneraient extrêmement peu de prise au feu de 
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l'artillerie des casemates , qui, malgré sa disposition dans 
des trous, serait enyeloppée de feu (1), et aurait déjà, sous 
ce point de vue , une grande infériorité. En eflet , la su* 
périorité de l'artillerie ne vient pas seulement du nombre 
des bouches k feu ; mais de la faculté et des moyens que 
l'on a de les mettre en œuvre. De Tautre côté , les bou* 
lets qui frapperaient les joues des embrasures des case- 
mates , feraient un effet très - meurtrier par les éclats 
qu'ils produiraient, et les murs des casemates, déjà 
ébranlés par le tir des batteries qu'elles renferment , fini- 
raient par être détruits les premiers , parce que des mas- 
ses brutes résisteront toujours pendant beaucoup plus de 
temps au feu de l'artillerie que ne pourront le faire des 
masses friables. 



(1 ) On a proposé divcers moyens par lesquels , arec une artillerie trés^ 
inférieure, on pourrait attaquer et détraire très-promptement celle de 
la défense, quand bien même on la supposerait décuple L*an de ces- 
moyens consbte à employer le canon ctommf les mortiers derrière des 
épanlements massifs. Il s*agit de rendre les affûts susceptibles d*au 
exhaussement instantané ; le coup parti , le recul même de la pièce la 
ferait rabattre sous l'abri d'un épaaiement qui resterait toujours intact. 
Par ce moyen, avec un très -petit nombre de pièces, on détruirait aisé- 
ment les plus fortes batteries a embrasures dans des murailles. 

On a proposé, pour la même circonstance, de disposer des épanle- 
ments à quelques pas en avant des batteries attaquantes , et de ne prati-' 
quer des trouées dans ces masses masquantes qu'à proportion de ce que 

Ton voudrait découvrir des muraiUes pour les ruiner en détail De 

pareilles batteries seraient toujours assurées d'atteindre les murailles en 
enfilant ces trouées à dix toises de distance, tandis que les canons de la 
place , se trouvant à deux cents toises de ces trouées , ne les enfileraient 
peut-être qu'une seule fois sur deux cents coups. C'est ainsi qu'avec dix 
pièces attaquantes on pourrait en attaquer cent, ou même davantage^ 
sous des casemates à feux directs, avec la certitude de les ruiner très- 
promptemeut. Tout doit convaincre que, si l'artillerie est l'arme par 
excellence dans l'attaque , elle n'est que secondaire dans la défense. 
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4S8. Les Casemates ne doivent être ainsi employées, 
comme mesure de fortification , que lorsque, se dérobant 
h la supériorité de Tartillerie ennemie, elles peuvent 
être employées à revers , c'est-à-dire pour atteiiidre les 
espaces intérieurs où les assaillants ne peuvent paraître 
qu'instantanément et avec des armes inférieures : telles 
seront les flancs bas dérobés par les tenailles , les tir^ sur 
brècbe réservés sur les flancs des réduits des demi-lunes , 
les emplacements ménagés sous des traverses dansle.fosâé 
et en différentes parties des contrescarpes , les casemates 
à feu de revers , et en général toute les galeries majeures 
crénelées, 

(59. Les casemates destinées k servir d'abri pour les 
hommes , et pour toutes sortes d'espèces d'approvisionne- 
ments et de munitions , ne seront pas moins essentielles 
quoiqu'elles n'aient pas la même destination. Les couverts 
destinés aux repos absolus, qu'il sera nécessaire de réserver 
pour les deux tiers des hommes pendant les deux tiers du 
temps , devront être disposés en casemates extérieures j 
c'est-à-dire sous des édifices élevés au niveau du sol. Ils 
seront voûtés à l'épreuve , et surchargés de masses capables 
d'absorber les principes d'incendie , comme aussi d'amortir 
la violence de la chute des bombes. L'on ne conservera en 
casemates souterraines que les galeries, les passages voûtés, 
les poternes et les casemates de revers, qui , sans être des- 
tiuées à fournir des logements permanents , fourniront ce* 
pendant toujours des couverts passagers aux réserves qui 
peuvent être employées dans la défense active des diffé- 
rents ouvrages. 

Il y aura toujours un grand avantage à construire les 
édifices militaires, de manière à ce qu'ils puissent en 
même temps servir de logements et de magasins , garantir 
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coQtre tout les projeetUes meondiaires et écfftsftots, et 
servir à la défense de la place. Ils tiendront alors lieu 
d'une enceinte intérieure ^ et si l'ennemi fait en£ui dea 
Brèches dan$ les bastions ^ oo pourra regarder encore 
eelles-ciconunedes brèches faites aux ouvrages extérieurs. 

&60. Yenons^en maintenant à l'emploi des différents 
ouvrages dans la disposition d'une forteresse. 

461. On doit sentir facilement que cet emploi doit se 
régler par la combinaison de la nature du terrain avec 
celle des différents ouvrages. Mais avant de passer aux 
combinaiscMis de deux éléments très-diiiérents ^ commen- 
çons par développer comparativement la valeur des ou* 
vraies que l'on peut emplojfer à fortifier le même point, 
et faisons voir quelle est la forme que Ton dpit recher** 
cher de préférence po^r les ouvrages que l'oi^ emi^oie sur 
un terrain auquel on veut donner un certain degré de 
force. L'on juge facilement que la solutioin de ces deux 
dernières questions doit précéder les principes relatifs à 
la combinaison des ouvrages de for tification avec le terrain , 

M2, Les différents moyens de fortification que l'on em- 
ploie pour renforcer un point quelconque de leneeinte 
d'une forteresse consistent toujours à multiplier les 
obstacles que l'ennemi rencontrera pour arriyer au corps 
de la ])lace. Ces obstacles peuvent être des ouvrages exté- 
rieurs ou bien seulement des ouvrages enveloppés dans 
l'enceinte des glacis. Examinons quels sont en eux-mêmes 
les plus avantageux. Il semble que, lorsque l'on peut choi- 
sir entre ces deux différents moyens celui qui est le meil*- 
leur en lui-même (1), il faut donner la préférence aux 



(1) Je4is le meilleiur en lai-même, parce que les circonstances ne- 
permettent pas tonjoars d'adopter celui de ces deas moyens qui est te 
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ouvrages extérieurs lorsque le corps de la place est parfai- 
tement sans reproche , c'est-à-dire lorsque le corps de la 
place, étant {exactement défilé et complètement dérobé 
par les masses des contrescarpes et des chemins couverts , 
est régulièrement flanqué et disposé à feux rasants sans 
prêter au feu de lartillerie ennemie. En effet : 

V Une somme quelconque , employée par exemple à 
construire des contre-gardes , n'allongerait pas de plus 
de huit jours (1) le temps pendant lequel la forteresse 
pourrait prolonger sa défense, tandis que cette même 
somme, étant employée à construire des ouvrages extérieurs 
organisés suivant les principes que nous avons indiqués 
plus haut, donnerait te moyen de prolonger de plusieurs 
semaines la défense de la forteresse, parce que les chemins 
couverts, qui n'existent point derrière les contre-gardes, fa- 
cilitent beaucoup les chicanes et les retours offensifs que 
Fon peut exécuter sur des ouvrages extérieurs aux glacis. 

2* L'on a déjà parlé de leffet que peut faire sur l'éner- 
gie des garnisons leloignement ou le rapprochement de- 
l'ennemi du corps de la place. 

3^ Par les emplacements qu'on pourrait donner aux 
ouvniges avancés , on déroberait les faces des bastions 
aux ricochets de l'attaque , en sorte que les feux du corps 



meillear en lai. même. Par exemple, si des obstacles naturels ne resserrent 
pas les points d*attaqae qne peat présenter une forteresse, il sera im- 
possible, comme on l'a dit (433), de fortifier excentriqaement avec des 
ouvrages extérieurs une place dont toutes les avenues seraient égale- 
mien accessibles. 

(1) Des demi-lunes pourraient prolonger la défense de dix à douxe 
jours, mais cet allongement peut- il être comparé à celui que procure- 
raient des postes extérieurs bien organisés. 
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de la place seraient conservés en toute intégrité pour le 
moment où ils pourraient être utiles à la défense , je reux 
dire celui où Tattaquant serait parvenu au développement 
de ses travaux sur le glacis. Il résulterait de là, non-seu- 
lement que l'on pourrait donner à lartillerie de la dé- 
fense un plus haut degré de prépondérance (1), mais 
encore , qu'on la rendrait utile pour un moment où l'on 
ose à peine la compter, car il ne faut pas se dissimuler 
qu'à l'aide des procédés actuels les bouches à feu, si impor- 
tantes et si décisives pour la réussite des opérations des 
assiégeants , ne sont pas les instruments les plus propres 
à retarder leurs progrès leur feu étant à peu près éteint 
dès la deuxième parallèle. Que peuvent produire en eRet 
les armes de l'artillerie dans la défense ordinaire , en sup- 
posant même qu elles ne fussent pas aussi promptement 
démontées parle tir à ricochets? elles retardent de quel- 
ques heures l'établissement des batteries de l'attaque^ 
mais ne Tempéchent nullement. Or, celles-ci une fois 
montées ne tardent guère à leur imposer silence, d'abord 
parce que la manière dont les batteries de l'attaque sont 
couvertes, les défend beaucoup mieux que ne peuvent 
l'être celles des forteresses contre le feu de l'artillerie ; en- 
suite parce que le développement des attaques , surpassant 



(4) Si Von peat conserver le feu de Tartillerie poar le moment favo- 
rable , elle déploiera tontes ses forces contre les logements rapprochés 
et contre des gabionades sans consistance dont Vennemi est obligé de se 
servir pour faire ton logement snr la crête da glacis. Elle remplira ces 
différents objets avec d*aatant moins de contradiction , que la plus 
grande partie des batteries attaquantes de la seconde parallèle ne ti- 
reront pas, dans la cirainte de noire aux troapes destinées à occuper ces 
logements. 
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toujours celui des ouvrages attaqués , le feu des batteries 
étaUiesdanslesdifiérenies parallèles se ooocentre toujours^ 
tandis que l'autre se disperse et diverge ; enfin les travaux: 
des assiégeants, qui peuvent d ailleurs se prêter beau- 
coup mieux aux circonstances que ne peuvent le faire les 
ouvrages de la forteresse , présentant bien moins de prise 
que ces derniers «au feu de l'artillerie. 

463. Les grands ouvrages à coaronne ont déjà donné 
lieu à une très-belle idée en fortification ; c'est celle des 
fronts disposés sur une ligne droite , et beaucoup de mo^ 
tifs parlent en faveur de ce tracé : 1** son aplatissement 
fait (pie les cheminements de 1 attaque doivent être trèe- 
efi*acés, et que même il est impossible de les défiler en ap- 
proebaat beaucoup du corps de la place; 3» les saillies 
des demi-lunes , qui dans cette disposition forment des 
rentrants redoutables, couvrent les prc^ongements des 
faces des bastions, et garantissent ainsi celles-^i contre 
1 action des feux à ricochet ; 8^ l'aplatissement des fronts 
prive les attaquants de l'espace nécessaire à remplacement 
Ae$ batteries, de contre-^flanc , une fois qu'ils se sont logés 
sur 1a crête du glacis, en sorte que les défenseurs peuvent 
conserver à cet égard une supériorité de feu trè^-propre 
à arrêter les progrès de l'attaque s V l'aplatissement des 
fronts fait que ^ non-seulemeot les angles flanqués des 
bastions , mais encore tous les saillants , ne peuvent 
point être autant enveloppés de feu que lorsque Ton 
a adopté un autre tracé, pai«e que les batteries que l'at- 
taquant peut établir pour battre les faces d'un ouvrage 
qui fait partie d'un froi^t plus aplati, ne peuvent éviter 
de prêter le flanc à une beaucoup plus grande quantité 
de feux collatéraux qu'en s'effaçant beaucoup. Mais 
comme les avantages indiqués l"" et <^, pour les tracés ea 
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ligne droite , «appliquent à toutes les dispositions de dif- 
férenles pièces de fortification en ligne droite, il paraîtrait 
que les avantages restreints par ses inventeurs au tracé 
bastionné pourraient être étendus jusqu'aux ouvrages 
extérieurs dans les circopatances où il est possible de 
fortifier sar des lignes droites. Il est vrai que cette dispo* 
sition n'est pas toujours praticable, et les circonstances 
où son emploi est possible sont même malbeureusement 
assez rares , parce que des lignes droites ne peuvent en-> 
ceindre sans qu'il s'ensuive des parties saillantes qui 
perdraient en degré de force précisément tout ce que les 
fronts auraient gagné paf* leur aplatissement. Il faudra 
donc, pour que la fortification en ligne droite soit pra- 
ticable, que leslocalités présentent des obstacles tels qu'on 
puisse les prendre pour points d'appui inattaquables. Mais 
si l'on rencontre des obstacles delà nature dont nous par- 
lons actuellement, il ne faudra pas s'en tenir, s'il est pos- 
sible, aux lignes droites, car des fronts concaves ajoute^ 
raient infiniment à }a 4ifficulté du cheminement des at- 
taques» 

464. Pf ous allons nous occuper maintenant des combi- 
naisons générales d'une forteresse, c'est'*-à-dire de celles qui 
embrassent la nature du terrain comme celle de ses ouvrages. 
L'équilibre de force 4^ différents fronts d'une forteresse 
est incontestablement le but que l'on doit se proposer dans 
la disposition de tout ce qui peut contribuer à la créer. 
En efiet , les mesures de force du front le plus faible de 
cette forteresse sera nécessairement celle de sa force géné- 
rale. Mais il ne faut pas montrer ici cet équilibre, il 
faut indiquer un petit nombre de points, ou plutôt en-^ 
core un seul point d'attaque , car si l'on s'assujettissait 
tellement à la loi de l'équilibre , qu'il fût absolument 
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indifférent aux assiégeants de se présenter sur tel point 
ou sur tel autre , il n'y aurait plus aucun moyen de prévoir 
lequel des fronts serait celui de Tattaque ; il faudrait donc 
les considérer tous comme pouvant être également attaqués, 
et pourvoir partout aux détails de larmement en guerre, 
ce qui deviendrait assez difficile, vu le grand développe- 
ment des lignes et les nombreux travaux à exécuter (1). 
Il faut avoir une partie forte , cela est inévitable , mais il 
ne faut pas qu'elle le paraisse , et il faut décidément y 
ramener l'ennemi. 

Supposons, par exemple, une place située sur une ri- 
vière traversant une plaine, formant un bassin dominé 
par de faibles coteaux , à 5 ou 6oo toises de la place , 
dont une enceinte de 3,ooo toises est également accessible 
sur tous les points. Il faudrait forti^er partout uniformé- 
ment et consentir par conséquent à être faible partout : 
l'article des dispositions indiquera d'abord une retenue de 
la rivière , au moyen de laquelle on pourra noyer un 
quart de cette circonférence par une inondation soutenue 
pleine en amont. Cette inondation , reversée en aval par 
des irrigations multipliées, s'étendra sur un autre quart , 
et en rendra l'accès impraticable au développement des 
attaques. Une pièce noyée assurera la tète d'une digue qui , 
en soutenant l'inondation d'amont, fera valoir les irri- 
gations d'aval. 



(1) L'armement dont on parle ici ne doit pas se confondre avec la dis- 
tribution d'armes, ûi avec ravitaillement, ni enfin avec le travail da 
revêtement de quelques parties des fortifications ; il comprend les ponts, 
les commiinications, les coupures, les cnnettes approfondies, l'ouver- 
ture des poternes, les passages dérobés, les palissadements , les héris- 
sons, les estacades, et enfin les abris de tonte espèce. 
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Voilà déjà les défenseurs soulaj^és des détails des prépaM 
rati& de défense sur une grande moitié de Fenceinte. Les 
esplanades qui restent accessibles ne sont plus que la 
moitié de. ce qu'dles étaient ; mais on pourra les réduire 
encore à moins d'un quart de la circonférence environ- 
nante. On y parviendra par des pièces noyées , portant 
des feux de revers sur cette moitié accessible. Les assié- 
geants pourront ainsi être réduits h l'attaque d'une seule 
tète y et avec le désavantage de ne pouvoir l'envelopper 
ni appuyer les ailes de leurs tranchées , en sorte que les 
défenseurs jouiront, dans ce cas, du très-grand avantage 
de tourner les flancs de ces attaques dans leurs sorties 
générales. Tous les soins des défenseurs pourront se coo«« 
Cfmtrer à la défense de cette tète unique , à laquelle ils 
auront eu l'adresse de ramener l'attaquant. 

Au reste, la règle de ramener les ennemis k un seul 
point d'attaque sera comme presque toutes les règles mi** 
litaires, elle aura ses exceptions. Il sera qudquefois 
avantageuse aux défenseurs de donner lieu à une seconde 
attaque, pourvu que l'on puisse se réserver les moyens 
de la rendre fausse, d'empêcher qu'elle ne devienne la 
véritable , «t de la rendre toujours isolée et indépendante 
d« la première attaque. En eliet, si l'ennemi embrassé 
en même temps les deux poijats d'attaque y il sera obligé 
de doQuier à chaque attaque une garde assez forte pouir 
résister au maximum des troupes que la garnison pourra 
employer dans les sorties (i) ; ces troupes seront obligées 



(1) Il snit de là qnie denz attxiaes qui sertieiit érigées contre une 
garxnson de é^OOO lamines exi^emietit am moins 8,000 hommes partagés 
aaz deax attages , et une mokié en sut en traTailleurs peur continuer 
tous les traranz de jour et de nuit. Il faudrait donc 12,000 hommes 
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de rester continuellement en mesure de résister à une 
sortie , au lieu que la garnison , devenue sous ce point de 
vue le corps attaquant , ]iOurra exécuter, quand elle le 
voudra , ses sorties , et tomber alternativement sur l'un 
des deux corps attaquants. * 

ARTICLE 7. 
Des mesures particulières à prendre au moment d'un siège. 

465. Bien des gens font tenir aux palissadements la 
première ligne dans le nombre des mesures les plus ur- 
gentes à prendre au moment d un siège. Cette opinion 
nous paraît entièrement erronée : 1"* parce que les palis- 
sadements'sont une mesure à peu près sans efiet contre une 
attaque régulière , les tirs des canons à ricochet détruisant 
les palissades avec infiniment plus de rapidité qu'on ne 
peut les rétablir; 2** parce que les palissades , quoique 
plus fortes contre les attaques de vive forcQ , ne font ce- 
pendant que ralentir cette détermination ; lesjassaillants 
se faisant toujours précéder par des canonnades vives qui 
brisent les palissades, ou par des sapeurs-charpentiers 
qui les coupent, ou bien enfin trouvant moyen de se dé- 
barrasser d'une manière ou de l'autre des palissades dans 
le moment même de l'attaque. Cependant il faut ^bien se 
prêter aux palissadements quand cette mesure inspirera 



employés an service journalier , et 36,000 assiégeants pour fournir par 
tiers à ce service. La proportion des assiégeants par rapport à la gar- 
nison, s*ils entreprenaient deux attaques, devrait donc être ainsi de 
neuf à un au lien d*ôtre comme à lordinaire de six à un. 
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de la confiance , à raison de ce qu'elle est plus propre à 
résister h des attaques de vive force qu'à toute autre ai-' 
taque. On cherchera à les soustraire aui^ ricochets de Tar- 
tillerie des assiégeants, en les disposant sous les prolon- 
gements des feux conservés des casemates à revers; mais 
surtout on substituera, autant qu^il sera possible, aux bar- 
rières de pieux, ies hérissons composés d'arbres épointés. 
Ces hérissons auront même l'avantage de pouvoir être 
employés extérieurement ; alors ils pourront être soute- 
nus , non-seulement par des feux de flanc , mais encore 
par les feux directs des ouvrages auxquels ils appar- 
tiennent. Les hérissons liés ensemble sont d'autant plus 
redoutables, que, nonobstant quelques branches fracassées 
par le canon, il en reste toujours d'autres recroisées en sens 
différents qui s'opposent à ce que l'on puisse les franchir. 
&66. Les mesures qui doivent réellement tenir le pre- 
mier rang , dans le nombre des mesures particulières au 
moment d'un siège , sont les hauts escarpements , qu'il 
faut relever quand ils se sont dégradés, les coupures , les 
eunettes approfondies , et surtout les soins que Ton pren 
dra de garnir tous les flancs par des pièces chargées à 
mitraille, avec la piécaution de tenir les canonniers tou- 
jours préls le boute-feu à la main; de plus, il faudra 
tâcher de se procurer une grande mobilité dans les batte- 
ries, afin que les batteries de la défense changent les di- 
rections des batteries de l'attaque , qui , convenant à tel 
état de choses, ne conviennent plus à tel autre ; comme 
il faut en outre que ces positions de l'artillerie soient tou-^ 
jours rassurées dans leur variabilité , on pourra se servir 
avec utilité des batteries de charpentes, composées de 
pièces de bois numérotées qui se montent dans une demi- 
heure. Ces batteries , s*cngageant de cinq pieds dans les 
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dix-huit pieds de parapets, se tronyent complètement cou-* 
vertes contre le prolongement dea tirs à ricochet , sans 
quMl soit nécessaire |M>ur les couvrir d'interrompre la 
communication des remparts par des travei'ses; les 
bouches des camms pouvant affleurer le dehors des em- 
brasures , on peut en réduire les ouverlures au plus 
étroit , et donner par conséquent le moins de prise qil'il 
sera possible aux feux directs des attaquants* 

467. Après ces mesures en viennent d'autres qui 
peuvent être extrêmement Utiles pour la sûreté de la gar- 
nison. Ce sera de pourvoir de traverses grandes ou petites 
toutes les communications , même les rues aboutissant aux 
fronts attaqués , ainsi que les remparts et l'intérieur de 
tous les ouvrages qui pourront élre embrassés dans l'ai- 
taqUe. Ces traverses auront pour objet , non-^seulement 
d'arrêter les prolongements des ricochets ^ mais encore de 
donner un abri contre les bombes , de manière qu'il suffise 
de passer d'un c^té à l'autre pour se garantir contre les 
éclats des bombes. On pourra construire en pièces de 
bois jointives , les traverses employées dans les ouvrages 
de fortification , elles seront alors plus portatives. 

468. Passons maintenant aux précautions que l'on doit 
prendre contre les projectiles incendiaires. Les magasins 
sont Tes objets contre lesquels ils peuvent être les pins 
dangereux , tant à cause de l'importance de ceux-ci qu'a 
catise des difficultés qu'il y a à les surveiller* 

469. Il serk nécessaire de subdiviser en une grande 
quantité de petits magasins isolés les objets qu'on ne 
pourra pas rassembler dans des magasins voûtés à l'é- 
preuve. Il es t bien entendu qu'on laissera les objets précieux 
dans les bâtiments voûtés, et que, si ceux-ci sontinsuffisants, 
on garantira ces objots précieux par des blindages. 
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470. Quant aux autres édifices^ ils seroat préservés 
par nùe Burreillance qui deriendra très^facile dès que les 
mesures eu seront prévues et préparées. Tous les habitants 
sotïnt tenus d entretenir k leur porte des cuviers pleins 
d'ean« Des GOmpagnies d;eF^ Toldiitaires garde^feu..$eront 
formées; elles seront distribuées dans tous les quartiers 
où les mobiles incendiaires pourront atteindra. Des dépôts 
de seaux , d'échelles , d'outils de pompes et d mjectoire^ 
portatifs seront multipliés et placés sous leur main. Lea 
garde-feu auront leurs quartiers ^ dont les maisons leui^ 
seront affectées; les uns seront postés en observation , 
et les autres dispersés en patrouilles circulant dans uùe 
continuelle activité. Tous ces postes seront renforcés k 
proportion des différents quartiers plus ou moins exposés , 
à raison de leur situation relativement aux positions dep 
batteries de l'attaque. Les individus en seront d'ailleurs 
toujours prêts à se réunir sur les points qui pourraient 
être menacés de danger pressant ; ils reviendront ensuite 
à leurs postes respectifs* 

471. Si les édifices militaires ne sont pas construits tiur 
les principes que l'on développera plus haut , on emploiera 
avec beaucoup d'ayantage le cuirassement de certains édi- 
fices. Il consiste à blinder en totalité quelqu'un des bAti** 
ments subsistants ^ dont la situation conviendra le mieux 
à l'objet qu'on se propose. Il faut les embrasser extérieure* 
ment par des longuerines, retenues par des. traits fortement 
ancrés , pour contenir les murs contre toute tendance qui 
pourrait les solliciter à Técartement; multiplier des étaur 
çons à tous les étages , et surcharger les greniers de cinq 
pieds de terre et de fumier. On se procurera par ce mojen 
des espèees de casemates artificielles aussi saines que sûres 
et spacieuses. On en laissera subsister les combles, même 
pendant la crise du siège, attendu que , quand même ils 
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seraient menacés de feu, on en préviendrait facilement 
les suites par les précautions indiquées plus haut. Au pis 
aller, les terrasses épaisses, dont ces bâtiments préparés 
seront pourvus, en arrêteraient les progrès. Pour tirer 
plus d avantages de ces édifices ainsi couverts, il convien«- 
dra de choisir ceux dont la direction se trouvera dans le 
prolongement du tir de 1 atta<{ue prévue. Toute espèce de 
bâtiment sera propre à cet usage , mais on préférera les 
plus solides. On provoquera la même industrie parmi les 
habitants, on leui* en facilitera les moyens, en exigeant, 
seulement à proportion des facilités qu'on leur aura don- 
nées , qu^ils offrent asile en cas de besoin à un plus grand 
nombre d'habitants. 

Il existe beaucoup d'autres espèces de blindages. Ceux 
que l'on emploie à garantir les puits et citernes sont de la 
première nécessité. L'épaisseur des voûtes des magasins 
à .poudre sera vérifiée : en cas d'insuiBsance , on y sup- 
pléera par des surépaisseurs de terre ^ retenues par des 
pièces de bois sur les parties faibles des reins^ Les en- 
trées des magasins à poudre doivent être aussi préservées ; 
comme il est à craindre que les bois employés à cet objet, 
ne soient atteints par des matières incendiaires, ils seront 
soigneusement recouverts par des masses de terre , de fu-. 
mier ou de gazon. Les blindages appuyés contre les rem- 
parts, ou autres murailles quelconques, fournissent trop 
peu d'espace couvert, ne sont nullement habitables, et 
consomment d'ailleurs beaucoup de bois ; enfin, les blin- 
dages en pyramides, employés à couvrir quelques petits 
postes dans des ouvrages extérieurs , sont une ressource 
bien faible , surtout relativement aux moyens que nous 
avons indiqués pour mettre les troupes en sûreté. 
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